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L .: $mm e de là Teme 22 (Ja nouvelle poliique de l'immigration 


(es pays riches se posent Porte réduction du nombre 
sanpions de l'écologie) des demandeurs d'ale 


"Le Sorinét:dé lo est l'occasion pour chaque pays de | Le nombre des domandeur diet à baissé de manière 
‘ faire valoir son rôle-en faveur de J'anvironnement. M. Bush | : aculaire entre 1989 {61 000} et 1982 (30 000 attendus), 
| d'engagement des Etats-Unis de verser 26 | et l'accélération de l'examen des dossiers {50 jours en 





par Jacques lsnard 


La délégation générale. 
pour l'armement {DGA} a 
notifié à son constructeur, le 
iale, l'earrêt 


Ë 
ré 






pa Sperse ions dé dollars pour l'étude des de l'effet de | r 
“de | serre dans le:tiars-m ; M. Mitterrand annoncera, le 13 juin, réglés et epatrdes (OFPRA), à l'occasion de son quarantième 

aidés, alors. que le Japon, lui -aussi, tente de | anniversaire. cette évolution s'explique aussi par de nou- . nucléaire 
ï jrande ‘x pui “ , SÉVÈ lementé. que destiné. à l'armée de 


terre française. Catte déci- 


s'affirmer comime une grande «puissance verte». 
sion a été transmise le 4 juin 
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forces : f 
décembre 19899, qui renversa le! :. Pre 
. régime ‘fctetorial du général |‘ , Le: poivemement pri des 
Horioga. : Li mesures qui ont fait de l'indstrie 
Ces images out d'agent pus à 
ed anger l'dver dee- É 
nier au Japon — considéré comme 
ur fiasco sur le pes 
économique, — avait donné à 
1me scène aussi inhabituelle : | 
M. Bush, souffrant d'une grippe 
…_ Intsstirele, avait uri court instant, |: 
perdu. connaissance et dû 
























x Mitterra 
de fixer les nouvelles 
astreintes. . 
Lire l'suite page 13 

























“L'Age centrale aux enchères 
Le déclin russe dans les Réoubliques musulmanes de J'er-.URSS, riches en pétrole, ouvre une 200 de torbalence 

CU in mie re REP nent une game atidgr due Me a pique 
:  — — one Téhéran ei rivale de toujours, And, À 30 ombres de Le one 
no à 
‘six mois apr ja morts de MUR l'exception du, TR ge prete Époss par aon Te rérnou FAT 


sur le traité 
de Maastricht 

Crabe d'un groupe 

page 7 

e Les Verts français divisés 

page 8 

















© Essai de compromis au 
Sénat avec le 


et une langue presque Déni 
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la cave de PaOUrs russe» dans 3e six Répu-: Une 
ss commune, Avantage qu'ils ajoutent.à celui 









vient à 

est de | bliques musulmanes, occupant à devient c 

mes Porte | un immense me re em fin de Pire, en tant qu'Etat laïc, poussés parles SOPHIE SHIHAB page 8 
décrété par | la Chine.ct duMoy ? Vu du Turk- “Américains, à la diplomatie ici très active, : Lire le saite page 4 Les co j | 
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en Bosnie-Herségovine 
Selon M. Boutros-Ghañ, la 


situation humanitaire est 
« 
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© Montand, et li seul 
«lP£» es le cguième fl de Jean-daeques Beineir 
À ae dem es nd Sareis  res à  pelé 


Dani Heymai . dire qu'il raconte sous des mas- Fe 
por Danièle Heymann ques divers,. toujours la_ même 


ik 


et maladie 















































Raison garder. ‘Ne pas se lais- une recherche, ie ous souvent Les es fris, 
il e x sions locales pour l'emploi 
en e  Montend, Me ete le En | Sejour È 
là, sur l'écran, ne vit pas sa mort, mors % : page 20 
mais la joue, et qu'un acteur qui Mais la tragédie, quel que soit 
oue sa mort, vit sa vie. Voir le thème choisi, n’est pas son Euro 92 
15 (1), le nouveau film de Jean- Fort. Quels que soient les auteurs 
Jacques Beineix, ce qu'il qu'il sé Pen David | La surprise danoise au chamr 
É est, un chromo’ naïf, Goods, P pe Diian ou Jac- | pionnat d'Europe de football 
5 ; . page 15 
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SANS VISA | 
| La bataille du Horn 


A Saint-Servan, près de |: 
Saint-Malo, un. musée 
raconte l'histoire des 
hommes qui, au-delà du 












- un magma 
. élans anachroniques du «new U 
É e | age», les thérapies «fraterna-  rutilantes, 
D AN | iisiesy d'un éphémère ministre dans le rôle flaiteur mais lassant 
de de la vie, € Pape de d'instruments du ete. demo 
sante d'une possible réconcilia- ;s 

1 d'une pincée d'humour un 

ses Mas bon, 


tion entre les ions. dirai 
Jean-Jacques Beineix est nn qe Hama nement, y en a-til 
auteur. Co qu'il a un tellement? | 
univers ui, en l'occurrence 
hypë iste, ultra-coloré, à la Son 1P5, donc, est une quête, |}: 
SR smcère et maniéré, IL est le Perou initiatique d'un beau 
Pobijet d’un e sur le 
| courant alternatif. On l'aime @ 
retardement) pour Diva, on le 
“déteste pour la Lune dans le 
caniveau, on l'adore pour 3#2 le 


riana Falla 
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2 ° Le Monde e Samedi. 13 juin 1992 . 
Culture 


_ L'immense minorité 














Samedi 13 jui heures ati unanime refusa ; elle deviendrait atypique et beau»), tout cela constituant un - ponsabilité publique et sociale  échuié, entendu. Ces du Sud- 
à 24 rente ae : PE fcidement. A 1. É dun de dans Se mue € Par le Rond qui en une intercom-- autour. d'un ensemble de finalités, _ Amérique - latine _qu’Edouardü 
, Pare Rues le publicité qui doûne toujours  CNPF, les ASSEDIC seraient bri  munication des multiples, un peu ‘eomme l'audace de fe création. : Galeeno. en 1988; ax'Etats géné- 
les États généraux de la cu l'avantage au travail plus connu … sées dass leur principe el minorées la manière de Cu , subsi-  l'&én du ploralisrie, lobiigañion de raux-de in culture à Santisgo, s'est 
ann sur le travail mieux fai dans leur taux tuant au danseur étoile centre du pe RE és Nour saines coupe Je 
vains donne un Réveillon ai 13 jui & rene -Æ wave. Considérons La ballet et soutenu par Jui, ballet à, un Juge public, iocrilé comme destin. Nous 
printemps de la création et de La ne ns 1987 pre a seule 14 vision que regarde Le peu ne sons, Le tué EI eù ina” voulons nous compromettre avec la 
culture à l'intention des profes- mue me plus $ fort, plus résolu, plus .ple entier. Là, se sont constitués que nous sommes avec ; tionsk, mi _ ges de jee personne humaine.» Depuis, il st 
sions artistiques et de leurs de ceux dont des groupes importants pour rivall. « {a Radar de flots » (maps et. rence FE ne Référence, allé plus: loin. Traïtarit des’ ex-pays 
L Fe Eee disait : «fl pa ser avec l'étranger. Mais ils ne sons) comme à une fracture dans cratie, avec po * ‘socialistes et du Nord capitaliste, il 
publics, du lingot dans ces hommes-ià. à ‘conceraent RE Lhisoire calmrele Era ep sociale. ..feur trouve .un cauchemar 
ution ul Taissant qui anaiseal ue encore un secteur -peblice * comniun déiéloppement 
E sera une fète du sens, de Ia Des professions luction d'images aux Améri- .£ la cullure de stocks » autres  fort.et profondément rénové, nn : nr Des 
Tue, dotimter à Lu ao este Cains et la fabrication des matériels disciplines): ". secteur privé renonçant à Cat. Hs. demandes cela mérite les 
ne co Am, “me omes emne MR ne MMPUe ms 


faille TF 1, Canal Plus, les cäblo-opé- élans, én-Sid 

lp nus co. pat ne rai pes en EN rateurs,. Ganmont-Pathé «rema- d'hier pour aborder ces questions tion américaine de faire de la: pue. - 
tre leurs retoucheurs, Îes femmes et vraie fonction quand il finance riés», ont pour objectif essentiel de du présent-avenir, coopérer aouvel- culture une marchandise) as R Lee 

les hommes contre le mercanti- Ja 12 ertation artistique. Le marché disputer aux Ar ns des parts lement et massivement par dialo. et nouvel espace pi is :-Dns. un de ses ouvrages, 

lisme dominant, la colère créatrice de marché de’ distribution, mettant  gues, hybridations, co-évolutions, * Europe, la clause de la égislation l‘idel parle d le-voyageurs d'un train . 
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D£, L est un mécanisme efficace, m ! d : 
contre les statistiques et les bilans  Octavio Paz le note : «if n'a ni production française nue Le D ie .<Gultureïle” la plus avancée. “da début du siècle, Ils sont de déux 
re ee ue ience ni miséricorde.» comme le prouvent les difficaltés ethnies, spiritualités, acts. Fe _-Cauchemiar Nr as ne ne 
fn TR ee En ce printemps 1992, au milieu du D2-Mac. Un ministre slovaque: polémi- :.. ; / 4 

En trente lieux, de la Grande “ el Ta Doinier du ci és quait récemment avec un de ses ‘commun 
e science, le, ci : éblo 1e capital : 
Fa us au Canal, es généraux de la mp qui deviennent ainsi rs s ". pa qe véstir rat n faut enfin, et jes Es _ 1 
iront «créations artistiques» et reines d’un jour, il y a ce que j'ap- slovaquie : « Je né suis pas d'ac-. ‘raux n'ont cessé dure sur: | 


roles citoyennes». On sait que  pellerai «les brülés de la culture». . ° é : _' sur tous les prob | d À 
SS monemeis original ct Fibre, Au cinéma, un film peut être RL #82 roi de ke presse, de la _ Ed ce me en tous lieux de la e pomme ‘ Former avec leurs regards comme . 
dont la devise pourrait être produit et pas distribué. ES Étréra Bourse, D L télévision, veut Le funeltes sOnt produites pour qu'on ronde'» comme dit Claudel -de. :co-auteuts, bref se méêlent au 
«ensemble, chacun restant sois, ture, on livre édité peut connaître ue subconscient lise les livres. » monde « qui- vient. : 
C'est cela due: nous ferons à la 


s'est inventé en 1987 quand l’ar- 
gent devint une nouvelle vertu Je pion repide. En chanson, ane Biea sûr qu'il se passe des choses À La Villette, on parlera'beau- RE ee 
d'humanité ‘agissante, .pensante, 


; jeune voix mise en télévision et en tamme des-tunettes et des livres dans 
ve un Padeur là radio 6st souvent jetée ag mois pis pos Me _. débats où .se confronteront 

a simante, syst à l'esprit cette dédi. 
‘cace Lun poète à une dame qui 


plus tard, En musique, un instru. Une floraison de jeunes talents 
En ces temps de recherche de mentiste est obligé de plus en las cu artistiquement L inabteigns . ss 6 8 Tales E PE : 

nouveaux commencements, ce de mimer son jeu sur le p É française mis en avant l'idée neuve et capi- _sive, on besoin de ce mouvement: trop difficile : 

côte-dcôte artistique a su se don- écran; quelquefois, il doit même sidérant la de Beaumar-, respausabi trouva.son écriture 

ner une nouvelle intelligence et des abandonner £a place à um figurant Cbais Jusqu'aujourd'hui. taie dune reponse ins publique . ne ES : SÀ l'immense minorité.» 

façons d'être et d'intervenir qu'il a mimant son mime. Une jeune Bien sûr qu’il y a des mutations- or cela, il faut d'abord ‘femmies et les bommmes.-au centre “:Ouf, le Révellon-de printemps 

mises en œuvre dans les régions de de théâtre où de Hans révolutions qui obligent, en Pouce Le de ces renon- de tout. C'est un immense (avi. : de La Vilete sé 1e Réveillon de 

BE  bogo RES Us of, ne Se Er . ei ee dus PrOdUGIOR, CN Soatent Pat le eux TOUIHÉS. PFOGESSUs, nine S6mme : d'actes « l'immenise-minorilé ». * - : ‘ 

HF ne, tique, 1 h. 2 rés 

Lishonne. Bologne, au Parlement souvent laissée ensuite sans vidus, dans l'art (Paul Valéry et LS ja seule ci fomédine sn Concrets dE coopération. * :.-. : je Jack Relto est ancien minis- 
de Strasbo: OT Moscou, Berlin, main. La profession du specade Walter Benjamin ont annoncé, az 5 financière, en ie PAS Je ne Sanrais, évoquant fn ! re. Animateur des Etats géné- 

Cotonou, Brazzaville, et à Chan- dans son ensemble est menacée a lo «des changements départ vers La haute mer. © tjonal, rester muet sur La question : .raux de ia culture, il est maire 

telle, village de f’Allier dont la d’être redéfinie : elle était t Déc profonds Fantique industrie du I faut ensuite _ vivre la res- : du Canet Le Sad. doit être {PCT d? : 
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TRAIT LIBRE 





IN février, dans entretien à . métier, devons nous auto-orga- 10 à EN mms js où 
. ÉEgres. __—_— Ms RL E nn | 


‘| graves dérapages des médias, if 
invitait les journalistes à une 
réflexion collective. « I{ fœudrait, 
‘| disait-il, que les médias se dotent de 
mn me 
nalistes eux-mêmes qui devraient les 
fixer pour protèger les libertés indivi- 
duelles, celles de la presse comme 
celles des citoyens. Je rêve d'un nou- 
veau Beuve-Méry qui s'écrierait : 
« Ça suffit. Pour l'honneur de notre 


ler mu de Cartier 


ORGANISENT 
UNE VENTE DE BIJOUX ET OBJETS 
“HORS COLLECTION” 
À PRIX EXCEPTIONNELS 


AU PROFIT DE LA 


CROIX-ROUGE FRANÇAISE 


SAMEDI 13 JUIN 
DE 9H À 18H30 


ET 














tique ct accomplir leur principal sooumes fie. qi à sa vie pong 5 
ièce d'info: k 


défendre précisément « le droit-à SE Te SR RE > 
Pinformation » ee OUI - _stractures comme la vision sont la 
















LL Les journalistes se sont baœus Lang Fa 

da de isfooatan, à dis lancer ce défi'à 
Ce di pot En tout cas pa 

cœnt dés 1951 à obtenir dés pro. de l'info 















teurs créées sur le Dose us du. pouva 
fonde 















DIMANCHE 14 JUIN - | | fonde constituaient une ville, prési 
DE 10H À 16H30 cl PO Des Fr = De 


É Cab d'une commission 
À PARUS, PAVILLON KLEBER, 7, RUE CIMAROSA, 16° 
À PARIS, HOTEL LUTÉTIA, 45, BD RASPALL, 6° 
À NICE, HOTEL PLAZA CONCORDE, 12 AVENUE DE VERDUN 
À LYON, PALAIS DU COMMERCE, PLACE DES CORDELIERS 
À STRASBOURG, CIAL, QUARTIER DU WACKEN, 31 RUE JEAN WENGER VALENTIN 
À RENNES, HOTEL ALTÉA, PARG DU COLOMBIER, RUE DU CAPITAINE MAIGNANT 






LE PROFIT DE CETTE VENTE SERA VRRSÉ 
À LA CROIX ROUGE FRANÇAISE POUR SES ACTIONS AU BÉNÉFICE DE L'ENFANCE MALHEUREUSE 






: “BANGKOK 
Dr 
‘ Ancré à le hauteur du ministère 
des affaires étrangères, My Pacific 
Queer navire de 130 mètres de 


par. satellite et compte. 130 cham- 
bres, une. piscine, des restaurants, 
une discothèque et même une salle + 
de mg qui pourrait, le cas | 
être transformée en 
| propriétaire, M. Olan 
Aswarithilul, un P&- 
Jetie d'aménager deux. auires 
bateaux en hôtels flottants, I 
deviendrait ainsi, avec 600 cham- 
:brés, le “premier “hôtelier de 
Phnom-Peoh. | 


M: Olarn, du groipe Bangpa-. 
kong, a déjà repéré le My. Cathe- : 
.rina, un navire de ligne ‘chypriote 
‘de”224 cabines, pour 1e prix d'envi-. 
roi 20 ‘millions. ep dollers. 
M. Olam a aussi des intérêts dans 
SK Air, une compagnie aérienne 
qui relie Bangkok à Phuom-Peuh. 
$K Air est une société mixte, mais 


| Été an Reis us ne” 
Ni SORT Gun: ‘programme des Nations 
unies. 
qui khumers regroupés dans 







: restauré lel! 

tééquipe. la tour de contrôle de 
Pochentong, 
.salr dé lé capitale. Fuldsa, qui 


- 12 presque dé Ko Kong a Le . SL 


Mode 


CAMBODGE 


la: plupart . Le 
s me qui en Thaïlande. Un autre Pataïln 
HS | fhalndeis & déni les abords de ca 
ï PRES Thaïlandais, en revanche, 
22. éanb 


l'aéroport. internatio- : 















































Vuu des ivil ‘ces, 
un passages PEv légiés, 


DR nee 


le Cambodge: mais les tra Duty” 


7 oùt postiu de leur importanée, 
avec l'établissement de. barrières 


Les menaces. Su. le plan de ai Ï aix de YONU. 
le Ce de sécurité devrait adopter une résolution | 





: dn % 
. Hors taxes. est déjà géré par, la 
société thaïlandaise Down md TAT - cn 
Free pour le compte de TAT, …. ainsi 
ee 


tourisme! 


«lement. une participation eg ka . 

Re compagnie aérienne qui 

- ‘relie Bangkok à° Phnom-Peuk si 

. depuis début rmaï.: les parts de dans 
Than et ie passe, . 
depuis sa officielle, 


Cambodia Anternational Airlines 


-..(CIA), s0ci&fé de droit.cambodgien, 
* tant détenues pour 70% par des: 
- Thaïlandais ‘se M. pers : 
: ‘- MM. Pairote Piemipongsamn, spé- 

ia  cialiste de l'immobilier, et Swasdi di 
.… Hor-toonruang, un baron de 
. l'acier): ai 30 % mb sont 


Put dans pions di Ft k sie ls inines où k bang les Las d'affaires 
--d Bangioi sont devenus le pracipanx mx paie commerciaux de les voishs : 


e me 
Prey-Vihear 





eu 


* Bangkok Airways (une autre 





ï G 
- nationale du. Cambodge. Depuis, 1 


Thai Military Bank à été autorisée 


… déplorant Pobstruction des Khmers rouges 


2 NEW-ŸORK (Nations uries) 


. de notre correspondant © 
-A la ville” du début, simedi 


Monde di 12 woai). 


ir d'un ‘sim le 
el peut. s'agir er LE 
% dé: Re ie A OU, ük 
tions de. démobilisa, 4 


En 2 refusant le libre accès-de : 


zones, ar T'APRONUC (Aito- 


; Sue toute coul 





rité. pronisoire, de roNU ur Cam- 
“bodge}. 5 


“Pour: s’opposez À che céte manœu- | 
vre: le Conseil de sécurité devait 


‘E3 jüin, de la deuxième phase des, 
ji, ñ À 


= pas te à-la pue 

el s gappeter principe 

des rds et souligner le. +ôe da 
Espoir de 3 de 14 souverai- 

de:fiçon à éb- 

$ s ion éventuelle 

avec l'actuel gouvernemen 

M. Hun Sen. 


selon. certaines 59 


- : Mais, 2 urces 
re onusiennes, ce rappel: à l'ordre 
- adressé aux. Khmers rouges ne suf- 
fira tant que les gnérilleros 
contisnront ma binéfigier de la .X 


e-l'acmée tha 


. die À À Root En 1 deux 


leur 


i . ZONnË antonome dans ane et le 
nord du u Cambodge. Le Le 


- Én réaction à cette 5h 
airs pays tels les 





cer- - 
De ou 


l'Australie, ‘ont, semble-t-il, sea 
des démarches pour 


. entrepris 
ter le Souvemement thaancais à 
“exercer sou autorité Sur cette. 


une démarche commune, qui 


- arait d'autant plus de poids que |. 
Ban 


gkok vient de se donner un 


- Tone des premier - ministre 


une des’ sera 
Ge déduire le rôle de larme. 


Au cas où certe 


- cette procédure Serait 
vouée à l'échec, certains Én 


mates occidentaux n° re pas 
Rae denante en expresse à la Tüaïr- 


re 
pour qu 
Cem- 


: menace actions — 
ferme sa frontière avec le 


bodge, le 

Lion devant être confié à L'ONU. 
Une .d& rendue d'autant. p 
nécessaire que la Chine a cessé Son 
aide aux se 

du même coup de moyens 



















































à ouvrir une branche à Kob Kong 
De son côté, là Thaï Farmers Bank 
a créé, début avril, toujours en 
association avec fa Banque natio- 


nale du Cambodge, la Cambodia 
Farmers Bank — dont une société 


de holding enregistrée en Thaï- 
lande, Canbodis Thai Co, dépen- 
dant de la Thaï Farmers Bank, 


détient 90 % des parts, le reste 


perensi à à: Beûqee DAOGu du 
Cambodge. 


! Les Thaïlandais sont également 
très actifs dans les zones fronte- 
Hières de lenr pays et sous le 
contrôle des Khmers rouges. Les 
‘mines de pierres précieuses de Pai- 
. lin sont exploitées par cinq sociétés 

ide Thaïlande. Six autres firmes ont 


des concessions forestières chez les |* 


Khmers rouges. Entre-temps, les 
‘produits thaïlandais inondent les 
‘marchés du Cambodge. Et la Petrol 
Authority of Thailand a déjà 
obtenu, à la mi-mai, la distribntion 
exclusive de carburants dans le 
provinæ de Koh Kong. Elle envi- 
sage de négocier des accords de 
même nature dans d’autres villes 
De ainsi qu’à Sihanouk- 
ville et à Phnom-Penh. 


. Présence massire . 
d FOuest 
Les Thaïlandais: ne sont pas les 
ik à s'intéresser au Cambodge. 
Les Chinois d'outre-mer, dont cer- 
tains sont d'ailleurs originaires de 
Phnom-Penh, sont également très 
actifs. En outre, des dizaines de 
” milliers d'immigrés vietnamiens y 
constituent la communauté étran- 
gère la plus importante. Mais, faute 
de capital et par pradencs, les 
Vietnamiens n’investissent pas au 
Cambodge. Ils n'y exercent que de 
petits métiers, de la pêche à La 
maçonnerie, du commerce ambu- 
lant à la mécanique. 


ont rétssi,.en l'espace d’un an, à 
s'imposer, notamment dans 














“PAKISTAN : selon on rapport d'Amnesty International 


nn 


DUT NT Re AVR R A CARS air ad n cépnme nn pans eu = 





Des opposants sont persécutés 
dans le Sind 


Un récent rapport d'Amnesty 
International met en lumière des 
violations répétées des droits se 

me commises par le gouve 
nement pakistenais dans le Sind, 
fief du principal parti d'opposi- 
donc le PPP de Mæ Benazir 





: Des rafles fréquentes aboutis- 
sént à de très nombreuses inter- 


ment connaissance d'« exécuiions 


lextra-judiciaires ». 





Des viols de prisonnières sont, 
par ailleurs, dénoncés. Amnesty 


possède une liste de six cents 


EN BREF 


nm CAMEROUN : six manifes- 
tants tués dans le Nord-Ouest. — 
Au moins six personnes ont été 
tuées, le 6 juin, lors d'affronte- 
ments dans le nord-ouest du 
Cameroun, a-t-on appris jeudi 
11 juin, de sources médicales. Ces 
affrontements, survenus dans la 
focalité de Ndu, non loin de 
Bamenda, fief de l'opposition 
anglophone, auraient. éclaté iors- 

que des commerçants ont tenté de 
Hbérer de prison des personnes, 
arrêtées pour ne pas avoir payé 
d'impôts. Les gendarmes ont alors 
Peu le feu sur la foule. — fReu- 
ter. 


o ‘IRAN : PR Te 
ndamne les violations 


de lome homme. - Le Palene euro. euro- 
péen 2 adopté, jeudi 11 juin, deux 
résolutions condsmuant VTran 
pour sa politique de répression 
contre toute “nique. gotiques 
réleuse ou ethnique: 
ent dénonce le recours à la tor- 
À l'application de la peine 
capitale, les incarcérations arbi- 


noms d’opposants arrêtés en trois 
vagues depuis la destitution de 
Mr Bhutto en août 1990. L'orga-" 
nisation estime cependant que fes 
détenus seraient « plusieurs mil. 
liers ». 

Pour compliquer les recherches 
des familles, {a police procède à 
de fréquents changements des 
liéux de détention, au moins dans . 
le cas de prisonniers jouissant 
d'une notoriété, Tel est le cas de 
M. Manzoor Hussain Wassan, 
ancien ministre du gouvernement 
PPP du Sind 

De nouveaux chefs d’inculpa- 
tion sont souvent prononcés à 
l'encontre de personnalités à 
peine libérées, de sorte que leur 
détention puisse être prolongée, 
indique encore esty. 


traires et les procès à huis clos. 
Cette initiative a été prise alors 
qu'en Iran neuf manifestants 
viennent d’être condamnés à mort 
et quatre d'entre eux exécutés (le - 
Monde du 12 juin). —- (AFP) 


co SRI-LANKA : plus de quatre- 
visgt-dix morts au cours de com- 
bats dans le nord du pays. - La 
poursuite de l'offensive de l'ar- 
mée sri-lankaise lancée fin vrai 
contre les, Tigres libérateurs de 
l’Eelam tamoul (LTTE) a fait plus 
de quatre-vingt-dix morts, jeudi 
11 juin, a annoncé Colombo : 
soixante-dix séparatistes et vingt 
et un sofdats. La poussée des gou- 
vernementaux s'est poursuivie, 
dans l'extrême nord de la pénin- 
sule de Jaffna, à partir de {a 
petite ville de Tellippalaïi, récem- 
ment reprise aux LTTEÉ. Plus de : 
15000 morts ont déjà été enregis- 
trés depuis le début de la 
« deuxième guerre tamoule », 


en juin 1990. - (AFP.) 


ITA 


maîtresse du monde 


! avait fait attendre pendant près 
d'un e heure te prince et ne s'en 
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* Au lendemain. de la seconde 
‘guerre mondiale, la Thaïlande 
avait dû provinces 
occidentales de Battambang et de 
Siem Reap, qu'elle avait nee 
t occupation Japonaise. En 
1962, Bangkok avait rendu à 
Phnom- à la suite d'un juge- 
ment de la Cour internationale de 
justice, le temple frontalier de 
Phra-Vihar, datant du VILF siècle 
“et l'un des joyaux de l’art khmer. À 
la suite d’un accord entre Plnom- 
‘Penb et ne ce temple est, |: 
depuis le* début de 1992, de nou- 
veau ouvert aux touristes à parti 
“du territoire thaïlandais. Dans le 
l.cadre d’une AS inter-pro- 
sociétés thaïlandaises 


vinciale, 
‘ont déjà demandé l'autorisation 
k province ï 


- Les Thaïlandais estiment qu’ils 
ne font qu'appliquer la politique, . 
annoncée par Bangkok dès 1988, 
qui consiste à transformer l'Indo- 
chine «de zone de guerre en zone 
de marché ». Maïs ils montrent nnè 
telle détermination. , s'implanter 
au Cambodge, t depuis Fac 
cord de paix du 23 Octobre 1991, 





Son humanité s'exprime dans le goût 
CRC TR RO EE ET LE 
qu'illustrent de grands peintres, Titien, Greco, 
célébré par un Lope de Vega et un Cervantès, 
inaugure le Siècle d'Or de la civilisation 
ELA ES M ÉTOILE 1] 
monde, en est le reflet prestigieux. 
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MOSCOU 
de notre correspondant 


Bien qu'elle n'ait — pas 
encore? — le statut de aÿôte 
d'Etats, la journée du vendradi 
12 juin devait &tre fériée dans 
toute la Russis et, comme un 
bonheur ne vient jamais seul, 
les Russes ne travailleront pas 
non plus samedi. C'ast « devant 
l'afflux des lettres demandent 
une telle célébration» que la 
Saviet supréma a pris cette 
décision. Comme quoi le patrio- 
tüsma rencontre parfois les 
saines nécessités du repos bian 
mérité, À s'agit de commémorer 
l'adoption, le 12 juin 1990, de 
la déclaration sur la souverai- 
neté de ia République de Russia. 
Déclaration qui, soit di en pas- 
sant, précisait que la Russie 
deviendrait «bientôrs un Etat 
démocratique «au sein d'une 
Union des Républiques socis- 
fistes soviétiques ranouvelée ». 

Mais le 12 juin marque un 
autre anniversaire, celui de 
l'élection, en 19917, de M. Boris 
Ehsine à la présidence de la 

ique de Russie. Les dépu- 
tés, en gué-guerre permanante 
avac le Président, et craignant 
sans doute que co dernier 
n'amalgame un peu trop rapide- 
ment les deux anniversaires, ont 
donc choisi un habile compro- 
mis : le 12 juin sera férié, mais 
pas vofficiellament ». Nuance 
qui a échappé à de nombreux 
diplomates occidentaux qui 
s'étaient empressés d'envoyer 
un télégramme tout ce qu'il y a 
de plus officiel de félicitation au 
président russe. Deux manifes- 
tations sont toutefois prévues : 
de jeunes démocrates dépose- 
ront, en signe de condoléance 
ironique, des couronnes mar- 
tuaires devant le siège de l'an- 
cien PC, et les anciens commu- 
nistes, dont les manifastatlons 
font désormais partis du rituel 
de chaque jour de fête, veulent 
débuter un sit-in°de plusieurs 
jours pour obtenir un droit de 
parole à ls télévision.  . 


* Lesbienfts : 
économiques 

Pour les cérémonies officielles 

et la glonficstion de M. Boris 

Éksine, les Russes ne devront 


cependant pas attendre long- 
temps, puisque la evictoire des 
forces démocratiques 






































































il » sur les 
putschistes d'août sera célébrée 
avec tout le décorum néces- 
saira : un pour l'organi- 
sation des festivités a déja été 
institué. Compts tenu de l'im- 
portanca de l'événement, une 


BOSNIE HERZÉCOVINE : arrivée du convoi de l'ONU 


M. Boutros-Ghali qualifie 


RUSSIE : la multiplication des jours fériés 
« Des vacances, c'est tout 
ce qu'ils peuvent nous donner / » 


Co US vue 7 SQUARE DDE QT 


seule journée de vacances aurait 
fait bien mesquin. Ce seront 
donc les vendredi 21 et samedi 
22 août qui seront fériés. Les 
autorités pourraient en outre 
décider, comme alles l'avaient 
feit 6n mal dernier pour le fête 
de la Victoire, d'autoriser les 
gens à ne pas tavalller non plus 
le jeudi, pour «rsttrapers ce 
samedi qui, de toute manière, 
ane été un jour de congé. Evi- 
lent 


Voilà donc que las Russes 
découvrent avec délectation 
cette joie toute iatine des petits 
et des grands «ponts», D'au- 
tant plus que les nouvelles com- 
mémorations ne rendent pas 
caducs des anniversaires plus 
traditionnels : du 8 mars (Jour- 
née des femmes) aux 
7-8 novembre [révolution d'Oc- 
tobre} en passant par le 1° mai 
(Fête du travail} ou le 7 octobre 
{fête de la Constitution). Dési- 
reux aussi de ne pas heurter les 
consciences des: chrétiens, les 
autorités ant, bien entendu, 
maintenu les fétes religieuses 
comme la Päque orthadoxe. Et 
qui sait si,- demain, les cathol- 
ques, dont on vante tant le 
renouveau et le dynamisme, 
n'obtiendront pas un «petit 
quelque chose» paur Noël ou la 
Pentecôte? Sans oublier les 
fidèles des autres Eglises, voire 
même les citoyens des Républi- 
ques aujourd’hui indépendantes 
de l'ancienne URSS qui pourront 
revendiquer le droit de célébrer 
leurs propres fêtes nationales. 

Ce serait une erreur de croire 
aux méfaits économiques de 
ces congés répétitifs, à leur 
influence néfaste sur la produc- 
tion. Les plus cyniques diront 
que catte production, de toute 
manière, tourne à un rythme si 
lent, quand alle tourne, qu'elle 
-ne peut pâtir de quelques jours 
de vacancas de plus où de 
moins, Les-plus-optimistes affir- 
maront que ces jours fériés 
sont, en réalité, une chance 
pour l'économie du pays, car 
c'est durant ces que 
les Russes travaillent réelle- 
ment. ‘Par exernple en allant 
dans leur datcha récolter les 
fruits ou les légumes pour 
reconstituer des stocks parson- 
nels en voie d'extinction. Et 
puis, comme le disait un vieil 
habitant de la capitale : «Des 
vacances, c'est tout ce qu'fs 
peuvent nous donner!» 


JOSÉ-ALAIN FRALON 





L'Asie centrale 
aux enchères 


Suite de la prenrière page 
Une semaine plus tard, à la 
mi-mai, ouvrait Un magasin ira- 
nien : 4 offre chemises, chaus- 
sures ou cuisinières transportées 
d'Iran par une route désormais 
entrouverte, et vendues en rou- 
bles. Les prix sont légèrement 
inférieurs à ceux du « marché » 
local — où les manufac- 
turés, importés des autres régions 
soviétiques, se raréfient à 
l'extrème — et l'établissement ne 
désemplit pas. Son gérant, venu 
du bazar de Téhéran, «revend les 
roubles à son gouvernement », 
affirme un des policiers qui en 
filtrent l'entrée à coups de matra- 
que. ae 
L'iran a en effet ouvert à 
Achkabad une filiale de sa ban- 
que Saderat et donné un crédit 
de 50 millions de dollars pour 
l'achat de ses produits. La ‘Tur- 
quie, elle, a été jusqu'à 75 mil- 
Bons, mais pour favoriser l'im- 
plantation de ses entreprises. 
'ette rivalité, si elle se limitait à 
une lutte r 
des trottoirs défoncés de la capi- 


tale turkmènc, évoquerait diffici- 


joment les famboiements du 
«grand jeu» qui opposait au 
début du siècle, dans ce «milieu 
des empires», agents britanni- 
ques, commissaires .du peuple 
russes ct visionnaires musulmans. 


Mais dans les couloirs du «palais : 


présidentiel» d'Achkabad (ancien 


siège du comité central du PC), -. 


des hommes d'affaires turcs et 
iraniens bien sûr, mais aussi ita- 
liens, américains ou argentins, 
font raystérieusement anficham- 
bre. Dans un des cabinets, le 
conseiller présidentiel. Nazar 
Souyounov, déplie et replie. rapi- 
dement une grande carte: le 
temps d'entrevoir le trait rouge 
d'un gazoduc. TL 
Car le «grand jeu» qui s’est 
rouvert en Asie centrale est 
d'abord une histoire de gazoducs 


et d'oléoducs, dont rêvent ceux : 


qui veulent. détourner les 
richesses 


de son sous-ol hors du 
TRES où Rs CCS 
« » es D D 
dE devises); den Le Les 


4 Sant au RE 
sage de nouveaux heureux, 
ue de cos et surtout 
moyens de pression que pro- 
cure le chantage à la coupure da 
robinet. à è 


Accessoirement, il y'a des his- 
toires de coton et d'autres res- 
sources minières. Les dirigeants 
de ces pays à économies colo- 
niales en égrènent les listes 
impressionnantes devant les visi- 
teurs étrangers, comme autant de 
preuves qu'ils ont affaire à des 
«Koweït en puissance», pour 
peu qu'ils acceptent d'y investir 
et de les sauver du «troil noir» 


la situation humanitaire de « désespérée » 


Le convoi de S'ONU, dirigé par le 
général canadien Louis Me enge, 


Sarajevo, après avoir quitté Belgrade 
véille. Dans convoi < trouvent 


F 


les observateurs militaires le 
Conseil de sécurié à décidé de 


dépèches se permettre la 
pet le Falroport de Sara- 
lo et la reprise de l'acheminement 
À Taide bumanitaire. 
Le voyage entre Belgrade et Sara- 
- jevo à 6 émaitfé de plusieurs inci- 
dents, Un «casque bleu» far, 
atteint par des tirs dans les fau- 
bourgs de la capitale de Bosnie-Her- 
æégovine, a été Kgérement blessé. 
Les observateurs de l'ONU 
devront se déployer dans les collines 
surplombant l'aéroport pour ÿ 
r toutes les armes lourdes et 


Si cetre preritre phase se déroule 
correctement, le Conseil de sécurité 
décidera alors d'envoyer un batail« 
lon d'infanterie de mille hommes 
pou Loan la de rapprochée 

aéroport avant la reprise des 
vols, humanitaires et officiels, à l'ex» 
cption de tous vols commerciaux. 


{nterveuant sur Radio-Sarajevo, 
jeudi soir, le général MckRenzie a 
appelé toutes les parties à 
en vue de rouvris rérport la 

“ 
arret énmaliat des oise, 24 


notamment déclaré 


des Narions unies, M, Boutros Bou- 
tros-Ghali, a qualifié de «désespé. 
rées la situation humanitaire en 
ie et dans d’autres 

régions de l'ancienne Y. ie, Il 
a mis les dirigeants de «toures les 
# «aux CESPONSZ- 
Euse qu'üs portent das le conflit 


M, Mioseric 


A , les alliés du président 


en vigueur de l'em- 
bargo mal contre là Serbie 
L'élection du pré- 

sident de la «nouvelle Y 


semaine 

a Les appels à la démission de 
M. Milosevic relèvent d'une opération 
de terrorisme politique et annoncent 
da terreur 


dirigeant du Parti du renouveau 
serbe, le principal parti d'opposition, 
a estimé que malheureusement, les 
dignitaires serbes ont décidé de rester 
défiants jusqu'au bout et de faire 
jouer le peu de soutien qui leur 
reste : les communistes, les Juscistes 


les rues du-coktre de Belgrade. - 
(AFP. AP) 





5 SLOVÉNIE : difficultés écouo- 
miques. - Le nouveau premier 


dis. @inisve slovène, M. Janez Draov- 


sek, a présenté, jeudi 11 juin à 
Ljubljana, un plan économique 
mettant l'accent sur la lutte contre 
Finflatiou_et sur l'assainissement 
des entreprises et des banques. Le 
produit uational brut à chuté de 
15 en 1991. - (AFP. 





armées, à déclaré Je PSS | 5 GRANDE-BRETAGNE : atten- 


dans un 


Une démission du ident. ! 
réciamée ï forma- itions du métro de Londres ont 
ition démocratique . paralysé la circulation. jeudi 


tions de for Rose 


\tat et alertes à la bombe. - Des 


alertes à la bombe dans quatre sta- 


et par une Range de Son propre “11 juin cn fin d'après-midi, Ces 


3 (17 tés viennent 
re Le 


it, selon Le com | 


alertes intervenaient quelques 
heures après l'explosion d'un 
engin. qui n'a provoqué que des 


l'énaer . Les socialistes : r 
ste Ja ch patriotes à défen- | dégâts matériels, à quelques cén- 


i taines de mètres du Parlement et 


le prix réclamé. Dans deux mois, 


pour les consommateurs * 


. con à l'iran 


.niens veulent tout draîner vers 












exemple extrême : grand comme Fa 


i ns la: démocratie. 
. méis guère dans D 


at le «modèle» asiatique font 


bien sûr rêver les présidents de 
ë ion, des communistes. parfois 
reconvertis dans le sationalisme, 


leur 


paraît plus lointaine et moins 


dynamique. Quend aux pays VO 


sing, ils ont maintenant COMPTIS 
: D qu'Aplara à certes le désir, mais 
- russe. Le Turkménistan est un . AUGuueMENt les moyens, de les 


rec à bout de bras, comme ils 


là France avec 3,5. millions d'hæ | ae Er A PE ar 


bitants seulement, it serait Le troi-- 
dont ii ne consomme qu'une 


.sième producteur mondial de. pour l'ensemble des pays : DE 


rien de gcatuit, et si 


nfime partie. Le reste alimente sué les cousins, c'est surtout 
la Russie (et, à travers elle, le Qu'ils préviennent, Dar Tin. 


Caucase), mais déjà plus 


isme à l'iranieone. Des émis- 


l'Uksaine. qui a refusé de par sions télévisées turques doivent 


affirme M.. Souyounov, l’appe 


ainsi débutér cet. été, et 


\ à « 
d'offres pour son gazdue de, ‘10000 étudiants des cinq pays 


rechange, Turkménistan-Iran- türcophones 
Türquie. F 
.Rotamment, ‘a. pris S5OÏn d'y 


Turquie-Europe, sera prêt. Le 
projet peut être économiquement 
tentant, surtout si on.le double : 
d'oléodnes ur draîner. les 
importants gisements de. pétrole : 


à la rentré 
e Turkménistan, 


inclure 160 étudiants. en théolo- 


ge. or - 
” Le danger fondamentatiste . 


des ds États situés plus au est-il pour autant écarté? L'lran, 


nord : Ouzbékistan, où ils vien- 


nent d'être.. découverts, et beaucoup 
É i He des offrir. « S'il décide ‘de financer 


Kazakhstan, qui a déjà-signé des 
accords ao avec.Elf et, 


ses jo! n'a pas 
CO! us que la Turquie à 


lui-même les pipeline 


‘pour ‘altirer 
l'or noir d'Asie ceñtrale, l'Iran 





aventure qui, non seulement pré- 
cipitera le déclin.russe, mais qui. 
sup à la fois que l'on fasse 
L un et que celui-ci. 
s'entende avec la Turquie ? 

ran et Ankara‘out approuvé en 


princi le tracé. proposé par les 
Dr ènes, mais ça de. les 
empêche'pas d'avoir tous deix 


leurs propres projets. ‘Les 1ra- 


leurs installati 
une ramification vers l'Arménie), 
alors que les Turcs veulent faire 
passer les canalisations sous la 
mer L our éviter Flran, 
vers l’Azerbaïdjan (leur allié le : 
plus solide dans Ia on) et 
leurs pro ee M. Souyou- 
nov penche vers l'Iran, qui pro- 
met un financement -. # L'idée 
turque ne jamais, dit-il, 
ce Caucase sera encore ‘en BUETTE 
gendart des années. Mais si les 

ures et l'Occident ne compren- 
nent pas où se trouve feur intérêt, 
ja une solution. de rechange», 

ance-t-il, toujours mystérieuse. 
ment. - 


La lointaine 
. Evrope 


Peu après, la presse turkmène 
s'est mise en à parier d'un 
querrième tracé du gazoduc : 

urkuéai 


vers 
les marchés ca expansion d'Asie. 
Pakistanais, Chinois, Indiens et 
Coréens sont d'ailleurs loin d’être 
en reste sur ces nouvelles «routes ” 
de la soie». Surtout au Kirguizs- : 
tan et au Kazakhstan, pays 
autant tournés vers-l'Asie que 
vers La Turquie, et où le ne en 
usage n'est pratiquement pas 
compris par un Stanbouliote. Et 
début mai, ie Japon s'y est mis 
aussi, AVEC URE Dremi visite 
dans ces deux Etats de son mimis- 
tre des affaires étrangères. En 
même temps, Tokyo insistait 
ur inviter comme observateurs 
< Edge cenalé à la rÉu- 
nIon oO! . a Banque 
asiatique “de développement 
Pourtant ces pays, membres de La 
CSCE, si artificiel que cela 
prise sont aussi appelés à 
éficier des sarvices-de la 
BERD, lis sont par ailleurs mem- 
bres de l'Organisation de coopé- 
ration économique (l'OCE, Pakis. . 
tan, fran et Turquie), alors que la 
Turquie avance SOn projet 
de ue de: développement -et 
que Téhéran propose son xgtand 
marché islamique». ; 


as 


Alors ‘qui T'emporteta, de | 
l'Asie, de l'Europe, du” monde 
turc ou islamique? Les capitaux 

























langue persarie mai 
seul à-avoir décidé d'adopter à 





.et qui 2 promis d'imprimer. 


: leurs diri 





FCS à. 
voulzient-ils ‘aussi St: rassurer. 
Mais il est vrai-qu'au- delà: du 




























les résidents à signer, * 
amène Le fautre, des. traités de 
défense commune. avec le Russie. . 
. C'est-à-dire avec fa. puissaute 


. sitinés à & tir la s bilté - : 
des frontières», ces traités Sig 
fient-ils que les officiers ruëses 
qui resteront Sur place à diriger. 
des armées de soldats san: DE 
chtones» seront à défen re 
des dirigeants compronus Si i 
oppositions locales 3€ dévelop 

+ lis n'ont pu en tout cas.le 
faire ni en. ‘Azérbaïdign ai. 40 
RNA CCE 

“Chine, de l'Afphal cet: 
4 fran, et désormais aux mains 
2 complètement ou eu partie — 
ldes anciens Opposa nts-netiona- 
listes ou islamistes: 4 

Mais ailleurs, n a peut-être 
‘vendu un peu vite la peau. de - 


'aours russe»: ses militaires 
sde t toujours les frontières de 


ci is au sud, du moins 
Pen Dan et au Turkménis-. 








stan, “qui ne peut PES — 


pas — résister. À 


- débnt du siècle, nrais-ses habi- 





tants actuels ont tendance à.ne ; 


vouloir: connaître que leur passé 
focaux - sunnites — 
khomeinisme: Seule exception, en 

concerne Tinfluence cultu- 


. Œ qui À 
‘velle de l'Iran : le-Tadjikistan, de 


sunnite, le 


l'avenir l'alphabet aräbo- , 
dont une centaine à d'i tellectuels 
viennent d’être.invités à Téhéran 
200 livres scolaires pour les 


- tadjiks. 


- Mais l'ilaïnisme qui menace. 


turc, et même les islamistes à 
récasent Le 


‘ ment l'Arabie: saoudite et ses 
pétrodollars, ‘qui pour l'instant 
"vont surtout Aux mosquées et aux £, 
- péerinages. Les-Russes — mais . . 
. ercore- plus les Coréens, Alle : #4 
nécessaire_pour éviter on effon- 
drement total des économies, ‘ 
pour: gsirer la transition, cültn-. 
Pile Et il est syi Sque que * 
l'abandon des. alphabets .cyrilli- 
ques reste encore partout .au 


rait l'Asie centrale n'est pas celui -Stade du.débat politique, entre 


de l'Iran chiüte, L'islam i 
a résisté à soixan Re du en 0 
communisme. après avoir im 

la résistance contre les bolche- 


viks, est bien suffisant. Cepen-. 


. dant, il n'a jamais joué un grand 


rôle chez les anciens nomades 


kazakbhs ou kirghizes, et il ne : 


it «menacante que dans des 


régions bien précises, où il a tou- : 


jours êté dominant : les. mon- 


. tagnes tadjikes et une partie de 


J'Ouzbékistan, c'est-à-dire dans 
cette vallée de Ferghana où de 


jeunes svomaires de l'islam » 


icur ta, La lutte gagnée 
PJ ui! 
par les ns contre les Com- 


- Danger réel, notamment 


: gour lei de OÙ Lis entres Acier 


mstabilité = économiques et 
surtout, iutèrethniques — se 
feront pleinement sentir. Mais il 
s'agit aussi, pour, les présidents 
d'Asie centrale, d'en agiter la 
meance pour se en cham- 
de ia stabilité meuacés par 
fanatisme, alors que leur pro- 
blème est encore de : 
coramunisme, Du moins de sa 
MS an) PLU Dont rate. 
que, qui renQu 
ment des élites. Mais le 
«révolutionnaire» a déjà-com- 


--mencé au- Tadjikistan, eu pleine 


turbulence, et c'est la menace de 
voir remonter plus haut cette 


vague partie d'Afghanistan qui. 


sortir du: 


partisans du latin de’la- Turquie 
- €t de l'arabe des islamistes. 


-” “Lg seule chose qui semble sûre 
st que ces pays n'ont guère les 
“moyens d'un développement. 

autonome : trop, de conflits inter- 

Îne out Lai partout Ge hu0. 

ine ont mino- 

rités chez les-voisins) , 
* à court terme, la création du 

ous Rupesnnz dos rêvent 

ues : partis d'opposition 

Rxzakhs et. surtout ou ques, à 
:_l8 grande inquiétude de leurs 
. petits ‘voisins. - L'avenir. de la 

. région se décidéra donc dans une 

Re les candidats 


=", 


- À quels Etats les Américains de 
core conteren ile le crane 
pétrole? La greffe 
canelle de la télévision turque 
 prendrat-elle et quel est le mes- 
. Sage. qu'elle transmettra réelle- 
ment ?.Un problème qui se pose, 

- Car & les islamistes turcs n’ont eu 

que 12% des voix aux dernières 
élections, ; un récent sondage don- 

. nait 51 % d’oppos: 

- intervention militaire’ turque 
dans le Caucase peu défendre 
les Azéris, mais 38 % de parti- . 
.Sans.. Ce qui fait quand même 
beaucoup pour je pays que F'Oc- 

cident pousse à occuper l'espace . 

idéologique d'Asie centrale, - 


| SOPHIE SHIRAB 
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TCHÉCOSLOVAQUIE : l'avenir de la fédération 


Les névociations entre M. Klaus et M. Meciar 


sont dans 


Les vainqueurs des élections 
en République tchèque et en 
Slovaquie, M. Vaclav Klaus et 
M. Vladimir Meciar, se sont de 
nouveau séparés sans résultat, - 
jeudi 11 juin, à l'issue d’un 
sm round de négociations, à 
Prague. Hs ue se revoir 


dimanche à Bratislava. 
PRAGUE 
correspondance 
a Les m gclariens ne sont pas 
allées très », Un euphémisme : 


«Nous n “avons fait aucun », 
finira reconnaître jeudi soir 


hef du 

Parti civique (rt 
vainqueur des élections en Répu- 
blique tchèque, au terme de 
su heures de négociation avec 
K M. Jladlmir Meciar, che de file 
y Mouvement ETAS une Slovaquie 

démocratique (HZ. 

Le ton n'est plus à l'optimisme. 
«Nous uvons essayé parce que nous 
ri ee ue voulions pas ètre acvusès de ne 
pas chercher une solation a, dit 
encore M. Klaus devant la presse. 
s Nous jo s pourtant beaucoup 
les il jées rca on Slova- 
ques] Le de cad in a Si 


u ». M. Fun can mot À a 
bouche, « malheureusement » : 

Ë « Malheureusement, les divergences 

des débuts n'ont pas évolué à un 

; seul moment; sont simplement 

à devenues plus claires ». 


M. Meciar, lui, a laissé ses 
adjoints re aux jouralines. 
L'un des vice-présidents du HZDS 
M. Michal Kovac, confirme qu'i il 
souhaïte voir la Slovaquie 
un sujet de droit international, à 
u partieulier être « membre à part 

organisations internatio- 
males telles que les Nations unies ». 


‘ration : 


«Quand?» demande un journa- 


HONGRIE 


Epreuve de mve de force 
entre L gouvernement et le président 


l'impasse 


liste. «Jusqu'à la proclamation de 
la souveraineté re etle 
vote d'une ns slovaque, 


lierons à la Corte 
le», répand M. 
vice-président du 


nous nous 


tion fédé 


Croyez-vous que VOUS 8e | 
ls aux Nations unies 2», insiste 
le journaliste. “Ca ne dépend pas 
de nous, c'est plus compliqué». 
rétorque l'acteur slovaque, visible- 
ment désarsonné par l'impatience 
et l'hostilité de la presse, elle-même 
exaspérée par les déclarations 


gbiques et contradictoires du 


D'un côté, une modé- 
«Nous ne vaulons pas 
d'une ion; nous aspirons à 
la libre coexistence . Ce Etats 
souverains », Kovac, Si 
l'ODS n'arrive ji imaginer 
d’autre possibilit qu rune fédére- 
tion, le vice-président di lu HZDS ne 
voit finalement qu'une solution : le 
référendum, qui donnerait à cha- 
que citoyen slovaque la possibilité 
de s'exprimer sur la question 

union, d'une séparation ou d'une 


indépendance. 


M. Vaclav Klaus restait, quant à 
lui, fermement sur ses positions : 
« L'union libre {une union écono- 
mique et de défense, proposée 
lundi par M. Vladimir Meciar, lors 
EL penis re une 

le qui n 
dans f ROUE de l'humanité.» «ll 
appelle un Etat commun, mais 
ce n'est pas un Etal commun », ren- 
chérissait M. Mirosiav Macek, 
vice-président de l'ODS. 


Un, dialogue de sourds. A 
minuit, jeudi soir, Pessentiel 
a'avait toujours pas été 

« Malheureusement, nous n es 
pas été capables de nous mettre 
d'accord sur la formation du gou- 
vernement» fédéral, constatait, 
amer, M. Vaclav Klaus. 


CATHERINE MONROY 


sur l'indépendance des médias 


La Cour constitutionnelle a 
implicitement critiqué, lundi 

in, te président de la Répu- 
blique qui avait refusé de 
démettre le président de la radio 
comme le souhaitait le gouver- 
nement. {rrité par ce refus, le 
premier ministre avait saisi la 
cour. le 25 maï, pour qu'elle 
examine les «compétences» du 
chef de l'Etat. 


La je de bras de fer se dur- 
cit. hongrois 
s'affrontent sans relâche depuis 
plusieurs semaines autour a pro- 
jet de 10 doi sur l'audiovisuel, le 

vernement conservateur accélère 
son offensive pour se débarrasser 
des présidents de la radio et de la 
télévision publiques. ue tou- 

en les nou 


Jours 
partis sont souvent dirigés par 
d'anciens avocats, ce con! F- 
vemment politique re appa- 
rences d'un imbroglio juridique. 
Dans La dernière quinzaine du 
mois de mai, Csaba Gombar, le 
président de [a radio, et Elemer 
Hagkiss, son hom: de la vélé- 
vision, ont été tour à Lour Convo- 
qués devant la commission Cultu- 
relle du Parlement pour prouver 
leur «compétence». Refusant de 
cautionnèr ce «tribunal», 
M. Gombar a claqué la porte de ia 
réunion après avoir lu une brève 
déclaration. Le premier ministre a 
aussitôt affirmé que le maintien en 
poste du patron de la radio «met 
en danger ! de pecnement démo- 
cratique de l'Etat hongrois v. 


Une crise 
de La «cohabitation» 


| La tension est de nouveau mon- 
tée d'un cn, le 19 mai, lorsque ke 
Baup de La ane mem- 
du Sa pic pari d'opposition. 


tete Es qui a horrifié les par- 
& tis du gouvemement. x C'est {a plus 
ie 


notre pays depuis le blocus des taxis 
“ es Et Le martelé 

re Konya, u groupe 
padementaire du Forum démocra- 
tique, le principal parti de la coali- 
tion au pouvoir. 

L'acharmement conire les prési- 
dents de la radio et de la 1 
sion, nommés avec approbation 
de l'ensembie des partis a les 
élections de 1990, manifeste la 


volonté du gouvernement de ne 
us s'embarrasser de formalités 


ed 


eng nr me eee 


pour faire main basse sur les 
médias du service pub. | tm ae 
ee 
Fr L s'approprier 
l'audiovisuel avant ji Po 
: de privées. 
À défaut de conflit social impor- 
de dans le pays et de différences 


majeures entre les partis sur l'éco- 
ae de ae 


terrain de 8 lection pres 
tement politique. Otage de cette 
surenchère, {a presse a du mal à | 


prendre ses distances. À quelques 
exceptions près, les journaux natio- | 
naux sont tendancieux. La télévi- ; 
sion, malgré les efforts de M. Han- 
est joemenr pro - | 


gouvernement 
Faille que vaille, de naviguer à vue. | 
Mais le pouvoir est convaincu qu'il 


est l'objet d'un «complors lis 


Premier ministre, Jozsef Antall, a 
Run suggéré la mie, en 
place d'une association pour défen- : 
dre les « victimes des médias ». 
Cette radicalisation des passions, 
couramment baptisée la «guerre 
des médias », provoque une vérila- 
bie épreuve de force entre le gou- 


Li 


vice-présidents de la télévision et ; 
de la radio, proposés par le pre- ; 
mier ministre, Irrités, les partis de : 
fa coalition au pouvoir ont déjà 
su la osttonens Re trois 
fois pour examiner les prérogatives 
du chef de F'Etat. Cette crise de La 
«cohabisation » s'est aggravée après : 
le récent veto émis par le président 
Güncz à la démission du patron e 
la radio. Et certains députés de la 
majorité envisagent maïutenant de : 
demander un vote de confiance . 
contre le président de la Républi- 
que. 


En l'absence de consensus, le 


par l'ancien Time, n'a pas hésité 
à invoquer un décret per les 
communistes en 1974, spécifiant 
que les médias du service public : 
+cravaillert sous la tutelle de : 
l'Etat» … Toutefois, la Cour ; 
constitutionnelie a Er lundi, | 
l'wilisation de ce ets 

le Parlement à adopter, avant le ! 
36 novembre, une loi sur les | 
médias, relardée depuis deux 


YVES- MICHEL RIOLS | 


! bataille des 


En visite pour Lssidei 
heures au Panama avant de se 
rendre au sommet de. Rio sur 
l'environnement, le président 
George Bush a dû être évacué 
de la place centrale de la capi- 
tale de ce pays, l'utilisation par 
la police de gaz icrymogènes 

pour dispérser des manifestants 
Fayent empêché de prononcer | 
discours prévu sur Ja ee 
sance de a 


Tandis que le président pana- 
méen Éndare accusait 
«des gro jres à la 


Solde” d du ol Noriega » 
d’avoir ces incidents, . 
les partis de nie estimaient 
avoir pris «une revanche », deux 
ans et demi après l'intervention 
militaire des - 


SAN-JOSÉ {COSTA-RICA) 
de’notre correspondant régional 
“Tout indique que les services de : 
sécurité panaméens et américains 
avaient Lrès DeRsruERE sous és 


cause» montée par le 
Busb, le 20 décembre 1989, pour 
obtenir l'arrestation. du général 
Manuei Noriega, 
condamné par un tribunal de 
Miami pour de Sous 
couvert d'organisations clandes- 
tines, comme l'énigmatique M-20, 
des officiers des anciennes «forces 


échec aux menaces de coup 
d'États, fncemenhe depais Fiche 
da putsch mifiteire du 4 février. 


Ron se 
faire 


M. es Bush a été empêché de prononcer 
un discours sur la « renaissance de la démocratie» ». 


. Porras - 
Bush. s'apprétait à 
ie. Pour 

























ll 

: indéraient Fhommage rendu à 
M. Bush comme ue « PrOvOCa- 
ton» et un € 


| Malgé les inposantés” s men 
ui mène de Panama à ‘ de sécurité prises pour assurer 
‘Monde du 12 juin). Un: È 
des suites 
de ses blessures, jeudi. Des rafales . 
mitraillette avaient ‘égaiement 


Te 

tats-Unis et le Panama», quel: 
ques centaines: de. manifestants 
è _. réussi à déborder Le service 
d'ordre censé avoir établi un cor 


7” majorité des Vénérnéliens sai 
" déchirés entre leur . rolomté 4e 
. Conserver 


un 
erez - et leur espoir ou roue 


; Pablic avait. été soigneusement 
- Sélectionné. 


d'extrème gauche — étudiants, 
des victimn 


-américaine…" 
tion du général Noriega, le Parti‘ 


. 314 iilitaires et 202 civils pans- 
. méens ont été 


sont.les observateurs qui jugent 
que lé chiffre des morts, notem- 


réevé. Si la plupart des 
avaïent certes sppuyé tes 


vrai.qu’ils ont été déçus par le 


D mue 


. don ni Gant | eutour dela place - 


han SU Le 








L qous les fentres de ani 
‘de Cuba — où le président 


éviter tout inc 


Plusieurs" organisetions 


es de l'invasion 
— et l'ancienne pe 
démocratique (PRD}.' 


la dignité du 
mn. : 


: Selon le.bilan dû Fentagoic,. ñ 
tués, ainsi que ing : 


Lrois soldats. à lors l'opé- * 
Rain «Juste cause». Nombreux. 


ment civils, & été nettement plus 





mous 


ilitatre des Etats-Unis x 





à l'époque 


moine de générosité dé leur 
les aider à pan- 
| nflit. | 
En provoquant “déibérement- des 
dents, l'opposition a voulu 
tuée ambivalente 


des secteurs relstivément 









Le le pulsch ne eme rent: 7 
“'sar moi». +. 


MARCEL NIEDERGANG 





CANADA : 
Échec des des négodiatins cntaiomell 





— 
VEr- 


Les entre le gou 
nement Rien et les neuf pro- 
Canada sur 


lu processus, vise notarmn- 
ment à chercher À dissuader le 
Québec d'opter pour la souverai- 


qui Vus pi 


Le ministre 
tiopnelles, x. pe En a 
l estimé que es Brocessus de 


Ialions, que me 1 


Égoci 
cotte, à aoent oh 


jeudi 11-juin, près de Yopal, quet- 


mier ministre britannique, M. John 
Major, dans cette ville, tuant qua- 
tre des policiers qui ont repoussé 
l'assaut. — (Reuter.) 


a SAN SALVADOR: uné mission 
des Nations unies dérouce la pour- 
suite des violations des droits de 


décidera la semaine prochaine de 
la marche à suivre avec le 

ministre Brian Mulroney. Si 
Ottawa et les provinces anglo- 
phones ne pas trés pro- 
Chainement à sortir: de” certe 


Phoue, — En dépit d’üne relative - 


apparence de paix civile, une mis- 
sion d'observateurs de l'ONU. a 
4 mardi 9 juin, la porte 


Sté du touvamement à vu 
prononcée . 


leurs auteurs. Elle s’est 

‘| pour une réforme en 
du système judiciaire, la police 

l'armée étant accusées d’avoir 

à la ‘obtenir 


‘attaqué un complexe pétrolier, : 
ques heures après la visite du pre-. 


Jui, sæ faire le marche pie » de 
Qui que ce soit. : 










le : nouveau premier ministre 
"Haïti, comme uaus l'écrivions 


- dans le Mondé du 4 juin. Le PAN- 


PRA,. affilié à [Taternationale : 
socialiste, a condamné le coup . 
d'Etat militaire du 30 septembre 
dernier, et réclame le retour à l'or- 
dre constitutionnel, ce qui impli- 
que le retour du président démo- 
gratauement- élu, affirme 
M. Richard. Le P, ; 


dus un ass des sil 
de décembre 19 dd 
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Dans un manifeste sur l'union monétaire 


| EoRRE 


Des économistes allemands critiquent le traité de Maastricht 


Plus de sokxants économistes 

allemands, parmi Dre de 
grandes . signatures comme 
celles du professeur Herbert 
Giersch, ancien patron de l'insti- 
tut de Kiel, ou de Kart Schiller, 
ancien ministre des finances, 
ont publié jeudi 41 juin un 
manifeste qui s'élève contre la 
démarche adoptée par (es Douze 
à Maastricht. Les signataires ne 
dénoncent pas l'objectif d'Union 
économique et monétaire auro- 

péenne {UEM}, mais les moyens 


Énoisis dont beaucoup, selon 


eux, vont à l'encontre du but 
recherché. M. Theo Waigel, 
ministre des finances, a répondu 
aux “universitaires que leurs 
craintes d'une Europe laxiste 
étaient infondées. 


FRANCFORT 
de notre correspondent 


Le manifeste des économistes ne 
va pes faciliter la tâche du chance- 
ler ke Kohl, qui doit fire ratifier le 
traité de Maastricht dans un 
contexte déjà difficile Une partie 
de la presse est défavorable au 
traité et l'opinion publique voit 
venir avec crainte la fin du 

La 1 pre de position 


en dobnant ñ la monnaie un rôle 
moteur. Ainsi les «critères ». choisis 
Le) mesurer la convergence des 
conomies avant 1997 ont-ils le 
double défaut d'être insuffisants 
pour: mesurer. La convergence 
«réelles des-économies {ls ne sont 
que des indicateurs) et d’être pour- 


tant trop Biches. La mesure de l'in- . 


flation, d’un pays, en particulier, 
devrait être faite en termes absolus 


{pas loin des trois meilleurs pays), 
comme ‘prévu dans le traité. Le 
ministre des. finances... M. Theo 
Waïgel a assuré. que toutes les pré- 
cautions sont prises dans le traité 
pour que L'objectif de la ne 
des’prix soit alteint. Le respect des 
«critères» sera sévère, et l'Alle- 
magne en fait une question-clé de 
se participation .. 


Le économistes ‘énoncent ensuite 
criti largement partagées en 
Te 


e Le respect des” critères doit 





être très strict, or on peut craindre 


support 
trale est en effet la volonté popu- 
laire de combattre la hausse des 
prix. Or, si le traité a bien fixé cet 
objectif comme prioritaire, il 


nn 


e La politique de change 
valeur de l'écu to ee 
extérieures comme le dollar et le 


Le débat sur la ratification 


lements : me banque aura intérêt à 
maintenir un écu fort pour contenir 
l'inflation importée tandis que les 
gouvernements peuvent vouloir un 
taux de change plus faible pour 
favoriser les exportations. Pour 
lever cette nn is aurait 


fallu donner l'intégralité de la poli- 
tique monétaire à la res cen- 
les auteurs. 


Les signataires ne représentent 
pes la corporation des économistes 
dans son entier. Beaucoup des ëco- 
nomistes allemands - notamment 
dans les entreprises — sont favora- 
bles au traité tei qu'il est D’autres 
veulent l'améliorer en renforçant 
ses politiques d'orthodoxie moné- 
taire. D'autres enfin, les plus 
conservateurs, estiment que le prio- 
rité doit être donnée à l'unification 
scnande et au soutien des pays de 


ÉRIC LE BOUCHER 


Les Länder réclament un droit de regard 
sur certaines décisions 





iversitaires s'ex- Les roprésentants des mage, le de i monétaire. Le président du Parti 
phiqué en Partie par le fait qu'i RE D ENT être a, ne la libéral (FDP), M. Otto Lambsdorf, 
ont été largement tenus À l'écart ar pos ont réaffirmé leur souhait (Chambre haute, tant les a surpris en se prononant jeudi 
le pouveruement les des i- | d'être plus étroitement associés à  Länder. 11 a tou ligné que pour me renégociation du traité de 
sions Dos ss qui ont Pr certaines décisions qui seront l'attitude des fonda- Maastricht. 
fotur : l'un dans le cadre de l'Union de celle des Les is de la coalition étaient 
et FUERL Rs mème Si p résaltant du traité de Magstricht.  électèurs danois qui ont rejeté le. LES, Partis ition étaien 
vient d'une SE À sont actuellement traité de Meastricht. M. Gerster a, à jusqu'à présent unanimes pour 
va DCR NE Can cet égard, appuyé Pidée britannique ace cette hypothèse. Le chef du 
È de préparer la révision de la de donner des ions, sous une _Sroupe parlementaire de la CDU, 
£ ! l Constitution pour l'adapter aux. forme qui reste à déterminer, sur le M. ble, l'a rappelé, de même 
La Cuiture _. Maastricht. principe de «subsidiarité» inclus que le ministre des affaires étran- 
de stabilité Florian Gerster, ministre des dans le traité. «ll ne peut y avoir de gères, M. Klaus Kinkel (FDP) A lis. 
ai ‘européennes de Rhénanie- fon, e--il , mais il Sue d'un entretien à La Haye avec 
Le fond de la critique des écono- Palatinat, rendant compte jeudi de utile de préciser clairement œ Son homologue néerlandais, 
mistes porte sur le rythme de | L séunion des Länder, a précisé ui relève des niveaux nalional ou M. Hans van den Les deux 
l'union monétaire (une monnaie qu'ils tiennent à conserver le Pa national » ministres ont précisé qu'ils étaient 
unique avant l'an qu'ils est | Contrôle de secteurs comme la: «favorables à la subsidiarité telle 
ment précipité. À vouloir aller trop | Culture où l'éducation qui ont tou- Le parti libéral qu'elle est inscrite dans le traité de 
vite, l'Europe risque d'accroître 568 | jour selogé: GE Ie édrbpétence régio- © ‘‘# 7e nn rés : - Maastricht» et se sont opposés à 
tensions internes puis d'exploser. | ne veulent pas en être des.  ‘ POUF dE rénégociation une nouvelle négociation visant à 
expliquent les auteurs. Une union isis fit de _ Bo d - “ limiter les pouvoirs de la Commis 
monétaice .ne peut sans danger ser. | ESS AU Ben do £ tre repré Les di : des Länder-ont sion. 
vir de forceps mais doit, plus Proc nee dre d'autre. part au gouvèrme- 
a Ecrem  sOcial qui peut européens qui traiteront de ces ques- sent de ace de bus PES jo Forum Hal 
ment bi . 
prendre des années»: fions et disposes de communautaire présenté par la renégociation du traité, l'exemple 
La monnaie unique doit interve- Commission. {ls-ont enfin souhaité danois pourrait faire lache d'huile. 11 
nir en fin de pr «La ratification . par | les Länder qe débat j se ee it orga- n'exclut pas un Go cuis bé gui 
[" n'est encore a déclaré nisé av: cal ‘Allemagne pourrait résulter a ion héti 
rue Dunes M Gerster. Pour être faifié en Alle- S ière phase de l'Umion  roclite des détracteurs de Maastricht. 
REP È RES Accord sur le statut d'autonomie 
ALLEMAGNE COMORES , 9 : . 
onu : Re L'Italie et Autriche ont mis fin 
à une motion do censure largement approuvée à leur différend sur le Haut-Adige 
en Sarre par référendum 


M. Oskar Lafontaine, vice-prési- 
dent national du SPD, a échappé, 
jeudi 11 juin, à une motion de cen- 
sure dans son Lend de Sarre, où 
l'opposition l'accuse de s'être 
octroyé dès l'âge da quarants- 
deux ans une substantielle retraita 
de maire. M. Lafomaine, ministre- 
président da Sarre, se trouva 
depuis près de deux samaines au 
centre d’une virulente polémique 
sur les pensions dues aux politi- 
ciens au titre de leurs différents 
mandats. L'affaire avait été révélée 
par le magazine Der Spiegel, et 
exploitée par las chrétiens-démo- 
crates (CDU), qui avaient réclamé 
la démission de M. Lafontaine. La 
motion de censure déposée par le 

groupe CDU à f'Assembiée de Sar- 

rebrück a été repoussée, la majo- 
rité sociale-démocrate ayant fair 
bloc derrièrs son chef de file. 
M. Lafontaine n'e pas pris part au 
vote. — (AFP.) 








Maastricht 
en40 pages! 


Le Tee ses + 


La grande majorité des quelque 
233 000 électeurs inscrits de l'ar- 
chipel ont approuvé le .projet 
constitutionnel, soumis à référen- 
dum, le 7 juin, le «oui» f’empor- 
tant avec 74,25 % des suffrages, 
Selon les résukats- , rendus 
publics dans la soirée du mercredi 
10 juin. L'appel des principaux par- 
tis de l'opposition à voter anne 
n'a été suivi que a 23,49 % des 


électeurs. Le taux de participation 
a été de 63,51 %. La nouvelle 
Constitution prévoit notemment 
l'élection du président au-suffrage 
universel (pour un mandat de cinq 
ans, renouvelable une fois, caille 
d'une Assemblée législative au 
scrutin uninominal à deux tours 


: R 
raison de cind.per île), pour six 
ans, par-un collège électoral. Le 

de premier ministre doit être 
attribué à un membre du parti 
à l'Ass fédérale. 

















ms VIENNE 
de notre correspondante ‘ 
FAN TAN ce rie 
lemeal 

























Magnago, ancien gouverneur et lea- 
der du Parti populiste du Tyrol du 
sud (SVP) D patrie est l'Autriche et 
l'Etat fales l'Autriche, « puis- 
sance garanle et protectrice » des ger- 
les Nations du Haut-Adige, saisit 
les ions unies en 1960. Une 
. période d' par de 
nombreux attentats, s'ensuivit, 


Vieone sigoèrent un mais 
__ fallu attendre He pour que 

trois paies engagées, Rome, 
Vienne et le SVP, se mettent d'ac- 
cord sur es derniers détails du sta- 
tt d'autonomie. 

L'Autriche reste le «tuteur» de la 
minorité germanophone du Haut- 
Adige et les éventuels différends 

soumis à la Cour int 
pale de La Haye. 


WALTRAUD BARYLI 



















La reine d'Angleterre devait 
achever, vendredi 12 juin en 
milieu de journée, à Bor- 
deaux, sa visite officielle en 
France. La veille, le président 
de la République avait été 
l'hôte de la souveraine à bord 
du yacht royal Britannia 
emarré dans le port de la 
ville. Pour recevoir 
: Elizabeth Il et ses invités, le 
! Britannia et sa frégate d'es- 
corte, Battieaxe, arboraient le 
grand pavois. Une salve de 
dix-huit coups de canon avait 
salué l’arrivée de la reine. 
Une parade militaire des 
Royal Marines et un feu d'ar- 
tifice, tiré depuis la rive droite 
de la Garonne, ont mis fin à 
cette soirée à laquelle avaient 
été invitées une quarantaine 
de personnes. 


BLOIS 
de notre envoyé spécial 


La reine d'Angleterre s'est 
rendue à Blois, jeudi 11 juin, à 
bord d'un TGV qui filait à 
300 kilomètres à l'heure. 

ck Lang, ministre d'Etat, 
ministre de l'éducation natio- 

rence re, 'accom- 
pagnait. ne passe pas, 
hélas, à Blois. Son tracé a été 
décidé avant que M. Lang s 
fasse élire député, conseiller 
générai et maire de la ville. 


Aussi la rame royale, dont 
fa SNCF avait agrémenté la 
proue des couleurs britanni- 
ques et françaises, fit-elle 
haïhe en rase campagne, à Vil- 
liers-sur-Loir {Loir-et-Cher}, où 
l'on avait acheminé les 
enfants des écoles. Les 
40 kilomètres de route dépar- 
tementale qui, via Vendôme, 
mènent au fief de M. Lang ne 
retentirent pas du même 
enthousiasme. que  celul 
réservé d'ordinaire au Tour de 
France. Mais le cœur y était : 
gardes républicains à cheval, 
voiture découvérte et apparat 






C'en est décidément trop pour 
Diana : {a princesse de Galles a 
éctaté en sanglots, jeudi 11 juin, 
lors de sa première sortie offi- 
ciolle depuis les révélations de la 
presse britannique sur ses mal 
heurs conjugaux (fe Monde du 
10 juin). 

Surveillés par une meute de 
reporters et de photographes, la 
princesse avait réussi à garder le 
sourire tout au long de ls visite 





ou M. Eltsine invité au sommet 
des Sept. — L'Allemagne a invité le 
président Boris Eltsine à assister le 
mois prochain au sommet du G7 
de Munich, a annoncé jeudi 
11 juin un porte-parole du gouver- 
nement. M. Boris Eltsine n'a pas 
encore répondu officiellement, 
mais «nous considérons qu'il vien- 
dras, at-il ajouté. Le Groupe des 
sept pays les plus industrialisés se 
réunit à Munich du 6 au 
8 juillet. — (Reuter.} 
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La fin de la visite de la reine Elizabeth en France 


Blois s'était mise sur son trente et ui 
pour accueillir « l'amie» de M. Lang 


En Grande-Bretagne 
Les larmes de Diana 








15 guides présentés par 


OYAGEURS DU MONDE 


Les Annuels Voyageurs vous donnent l'actualité culturelle 
et politique du pays, le calendrier des fêtes, les informations 
pratiques et touristiques à jour, commentées par les voya- 
geurs eux-mêmes. Les Annuels Voyageurs chiffrent le coût 
MA d'une journée, luxe, confort ou économique. 
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bon enfant, Blois était sur son 
trente et Un pour accueillir 
«l'amie» de M. Lang, dont les 
couleurs du jour, rose jelly et 
gris souris, s'harmonisaient 
élégamment avec ls chemise 
et le costumes du ministre. 


On échangea des discours 
dans là salle des mariages de 
la mairie qui surplombe les 
toits d'ardoise des bords de la 
Loire. M. Lang ss félicita qu‘ 
«à l'initiative de [son] ami 
Mick Jagger, qui réside près 
de Blois», les Britanniques 
aient décidé de célébrer cette 
année la fête de la musique 
(une idée de Jack Lang...). 


Le cheral 
et le cavalier 


La raine, qui écoutait jus- 
que-là avec une mine fermée, 
se dérida lorsque le ministre 
affirma que «l'alliance de l'An- 
glaterre et da la Franca est 
aussi nécessaire que celle du 
cavalier et du chevals. Elle 
l’assura en retour que cette 
ville ainsi que «/es attentions 
chaleureuses de ses habitants 
et la beauté de sas paysagas 
restersient longtemps gravées 
dans [son] cœur ». Et l'on par- 
tit en cortège visiter le 
Château. 


M. Lang, qui excelle dans la 
mise en scène, offrait ce 
jour-là un spectacle de choix à 
ses administrés. {| apparut aux 
côtés de son hôte dans l'em- 
brasure d'une des admirables 
tours-sscaliers qui ornent la 
cour intérieure. Du contrebas, 
où on les avait parqués, pho- 
tographes et cadreurs déclen- 
chèrent leurs appareils avec 
un bel ensemble. Elizabeth 11 
sera restée moins de 
deux heures à Blois. Heureuse- 
ment, les photographies 
témoigneront pour la postérité 
qu'elle y fut un'jour bien 
reçue, sous le règne de l’ha- 
bile M. Lang. 


BERTRAND LE GENDRE 



























































d'un hôpital de Liverpool. Ses 
nerfs ont ché lorsque, en sor- 
tent, elle a été confrontée aux 
acciamations d'une foule d'admi- 
rateurs dont certains brandis- 
saient une pancarte proclamant 
a Diane, we love yous. En larmes, 
le visage caché dans Ses mains, 
la jeune femme a été rapidement 
conduite à sa voiture. Elle a 
ensuite poursuivi son programme 
officiel et visité un autre hôpital. 


© Rencontre entre ML. James Baker 


et M. Andreï à Londres. — 
Le secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, devait reprendre 
ses entretiens sur le désarmement 
avec le ministre russe des affaires * 
étrangères, M. Andrei Kozyrev, ven- 


dredi 12 juin à Londres, a annoncé : 


jeudi le département d'Etat. Les 
deux hommes s'étaient rencontrés 
lundi et mardi à Washington, à une 
semaine du sommet prévu entre les 
présidents Bush et Elsine, sans par- 
venir à un accord {le Monde du 
LL juin). — (AFP) 
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Les sénateurs devraient parvenir 
à un accord avec le gouvernement 


Les sénateurs ont brièvement 
poursuivi, jeudi matin 11 juin, 
l'examen du prajet de lai consti- 
tutionnelle préalable à la ratifi- 
cation du traité de Maastricht. 
La fin de l'examen des articles 
et le vote sur le texte ont êté 
‘reportés au 16 juin. Ce répit 
sera certainement mis à profit 
par les «européens» et par le 
gouvemement pour à 
certaines mises au point 


Le report de la discussion sur le 
projet de révision constitutionnelle, 
décidé jeudi par la conférence des 
présidents du Sénat, va permettre 
au gouvernement d'examiner les 
amendements de M. facques Lar- 
ché (Rép. et ind., Seine-et-Marne) 
répondant en partie à Ja proposi- 
tion de M. Roland Dumas, minis 
tre des affaires étrangères, 
d'a ajuster » le texte de révision à 
la situation nouvelle créée par la 
non-ratification danoise. 

M. Larché propose ainsi de subs- 
tituer dans le texte du projet de loi 
l'expression «selon les modalités 
prévues gar le traité de l'Union 
européenne signé le 7 février 1992» 
à celle qui indique que les trans- 
ferts de compétences et les disposi- 
tions concernant le vote et l'éligibi- 
lité des citoyens communautaires 
sont consentis « pour l'application» 


M. Léotard estime 
que le «non» 
peut l'emporter 


M. François Léotard, président 
d'honneur du Parti républicain, s'est 
déclaré, jeudi 11 juin, «de ne en 
plus inquiet du déroulement du 
cessus de ratification des accords + 
Mens .. France, su que 
«le non peut l'emporter». laterrogé 
sur Radio-Sbalom, M rs : 
souligné ra «non français sgrait 
une Culastrophe pour Ê construction 
du continent européen; probablement 
Le début de la dislocation du traveil 
engagé depuis à ans par les 
constructeurs l'Euro M « Casser 
Maastrichs aujourd' a ajouté ie 
député du Var, c'es casser dans le 
même temps et l'Acte unique le 
traité de Rome. C'est de la 
s'engager dans cette un 

Évoquant la polémique sur la 

ion politique de Maastricht 





le président de la Répabli 
LÀ Lai à chers ques Pranpot 


que « 

Mitterrand a pris beaucoup de ris- 
ques en décidant de la tenue d'un 
référendum sur Maastricht v, ajou- 
tant: «{l} n'est pas politicien puis- 
qu'il se mel en cause ». «a La question 
qui nous est posée, a souligné 
M. Léotard, n'est pas celle de la 
survie de François Afitterrand, mais 
celle de ls survie de l'Europe». 


Gel Selon deux sondages 


Le «non» progresse 
dans les intentions 
de vote 


Deux sondages font apparaitre 
une progression du non dans les 
intentions de vore au référendum 
sur la ratification de Maastricht. 
Sclon une enquête de BVA pour 
Paris March, 41 % des eq 
certaines d'aller voter disent oui | 


(contre 52 Co en mai}, 28 % disent | z 


dudit traité Les communistes ont 
annoncé, à cette occasion, qu'ils 
retiraient feurs amendements en 
signe de protestation : le traité de 
Masetricut étant «caduc», selon 
eux, il n'y a plus d'intérêt à pour- 
suivre la discussion. 

La suspension de La discussion 
ra aussi et surtout de recti- 

ier le tir après l'adoption d'un 
amendement présenté par 
M. Charles Pasque président du 
groupe RPR, visant à rendre possi- 
ble la saisine du Conseil constitu- 
tionnel par «soixante députés et 
soixante sénateurs» à propos d'un 
«engagement international ou 
d'une proposition d'acte commu- 

nautaire s (le Monde du 12 juin). 


La carte personnelle 
de M, Pasqua 


Les centristes, qui s'étaient abs- 
tenus à l'instant du vote, troublés 
par le manque de pugnacité du 

ouvernement à l'encontre de cette 

ition, se sont convaincus de 

son inopportunité. Cet amende- 

ment risque, eu effet, de faire obs- 

tacle à un vote conforme 

l'Assemblée alionais du texte 
_. des travaux du Sénat. 


La majorité franche qui Cm 
l'occasion ju rejet de la 
le groupe RPR devrait nn 

a d 
le 16 juin, une demande du gou- 





Re la pt on la 
» : c'est en 

proverbe qua M. doarpecques 
Hyest, député (UDC) de la Seine- 
et-Mame, entend mobiliser les 
électeurs de sa circonscription 
en faveur de la ratification des 
accords de Masstricht, M. Hyest 
a choisi la place du Marché-au- 
Blé de Montereau pour venir à la 
rencontre des ménagères. Cetts 
initiative s'inscrit dans le cadre 
d'une campagne d'information 
lancée || y a une semaine en 
association avec M. Jean-Jac- 


Jegou, di (UDC) du 
UE DA Uee 


a in jations des Fin 
des deux ts. 


Epaulé par quelques milirams, 
M. Hyest arpente les allées du 
marché, les mains chargées 
d'autocollants qui prônent le 
«Oui à l'Europe pour une France 
forte ». Le message est simple. 
mais le député de la Seine-et- 
Marne ne s'arrête pas à ce seul 
slogan. Faca à ses électeurs 
hésitant entre les poires et le 
fromage, à cherche tout d’abord 
à clarifier le débat. « Les Français 


POLITIQUE 


L'examen du projet de révision constitutionnelle et le débat sur le traité de Maastricht 


vernement, à la fin de l'examen 
des articles, pour une di 
délibération du projet, au cours de 
laquelle la référence à «une propo- 
sition d'acte communautaire » 
pourrait être Ne reste- 
rait alors aux taires que la 
saisine ces les traités internatio- 
naux.dont disposent re prési 


sident de la République pee 
premier ministre, 

Cette ultime modification, si elle 
intervient, n'améliorera certaine- 
ment pas le climat singulièrement 
dégradé qui règne au Sénat entre 
les groupes UDF et RPR. Le 
groupe gaulliste reproche tout par- 
ticulièrement aux ceniristes d'avoir 
délégué un des leurs, M. Xavier de 
Villepin (représentant des 
établis hors de France), contre la 
à opposer l'excep- 


que défendait, 
au nom du RPR, M. Paul Masson. 
Sitôt connue Ia décision des cen- 
tristes, M. Pasqua avait ira au 
président de la concertation sénato- 
le groupe le pion centristé, 
pour l’informer de 54 « 
tion». «il eût été plus = 
laisser intervenir un membre du 
groupe socialiste, indiquait notam- 
ment M. Pasqua. Je vous laisse 
imaginer la réaction des médias et 


La campagne d’un député centriste 
« Chacun doit persuader ses électeurs » 


pour nous? Que va-t-il réelle- 
ne canne ne one 
tous les jours?» : ce 


il 
Fa 


questions qui reviennent le plus 
souvent. M. Hyest tente de dis- 
siper les malentendus qui subsis- 
tent, dans ce département rural, 
particulièrement au sujet du vote 
des étrangers, thème qui ressort 
très souvent du panier des 
ménagères. «les gens font 
lannune entre ke toi os 
citoyens de Ja Communauté 


européenne et celui des étran- 
gers extérieurs à la CEE», 


déplore M. Hyest. 
fi existe aussi, selon lui, «un 


déter— munés avec le PS;:sous l'égide : 
— élément supplémentaire de: 
confudion, 


les réunions communes UDF-PS,- 
que voire groupe a justement 
condamnées, portera un coup 
Sérieux à la crédibilité de l'union de 
l'opposition sur le plan national s 
Le président du groupe RPR 
s'est montré encore plus radical, 
jeudi, daris les couloirs du Sénat, 
- dénonçant les « connivences » 
qu'il avait cru déceler entre les 
et les centristes. Après 
avoir indiqué qu'il avait r'intention 


sénato- 
riale, il a proposé à M. Heffel, 
sous forme de boutade, d'inviter à 
sa place M. Claude Estier, prési- 
dent du groupe socialiste. ; 
Cette mauvaise humeur n’a pas 
inquiété outre mesure les responsa- 
bles de l'UDF. De l'avis général, 
on estime que le président du 


M Pasqua en lui indiquant qu'il 
avait pris la responsabilité du 
déclenchement des hostilités en 
proposant l'irrecevabilité, qui 
aurait mis un terme définitif à la 
discussion, ce dont les groupes 
UDF ne voulaient à aucun prix. 


GILLES PARIS 


flou artistique», entretenu au 
niveau national, qui ne lui faciite 
guère la tâche sur le terrain. «La 
décision des dirigeants de l'UDF 
d'organiser des réunions com- . 


du Mouverrent européen, est un 


estime-tal. C'ast une 
maladresse. Dans ma circons- 


campagne aux côtés des socia- 
fistes. Chacun doit persuader ses 
éfacteurs en restant dens son. 
Propre camp. » 

Aujourd’hui, MM: Hyest et 
Jegou se donnent trois mois 
pour convaincre. Ce travail de 
longue haleine devrait s'achever 
en septembre par Un meeting. 
D'ici là, soixante-dix mille auto- 
collants, vingt mille affiches et, 


voter en faveur du traité ou. du 
moins, de prendre position en 
ce chosen esse 


Les socialistes rejettent toute idée 
de «recomposition» autour de l'Europe 


FecOMmpOs 
pas et 2% voteront blanc ou nul | du mouvement», une fois passé le le 
Soit, en suffrages exprimés, 63 % | débat sur l'Union 


pour Le oui {contre 68 % en mai) et 
37 % pour le non (contre 32 %). 
Cette enquête a été réalisée Les S et 
6 juin auprès d'un échantillon 
représentatif de 933 personnes. 
Selon une enqguëte de la 
SOFRES pour TF 1 et {a Tribune 
de l'Expansion, 34% des Français 
en âge de voter se prononcent pour ! 
le oui (contre 40% en mai), 23 & 
pour le non (contre 19 %), 18 % 
pour l'abstention, le blanc ou le 
nul (contre 21%) et 25% ne 
répondent pas. En suffrages expri- 
més, Les chiffres sont de 59 % pour 
le oui (contre 68% en mai) et de 
41 %& pour Le non (contre 32 @). 
. Cette enquète a été réalisée du 5 
au 9 juin auprès d’un échantillon 
représentatif de } 000 personnes. 
Toutefois, les enquêtes effectuées 
en mai l'ont été avant que M. Mit- 
terrand n'annance, le 3 juin, l'orga- 
nisation d'un référendum. 


| fealer de 








européenne, à 
hé fc mn de ion 
mers qe de 
nouveau les rencontres par 
re ea doutant 


«Nous sommes entrés dons une 


période de grand brassage pe les : : 
lignes 


de partage sur lesquelles nous 

avons vécu de, ya des mére | 
sont en train , a affirmé 
: L'un mème ut, sur RTL, 
uche du programme commun : 

à œure chose, et c'en la 
qu'il nous faut constrnires, 2-+-il 
ajouté, en obscrvant que «let forces : 
qui faisaient confiance» au A 
communiste SOR£, « æ! 
recherche, en inlerrogalions et que 
réflexion que Ru : 
# «très oder de celle des soci- : 
istes, «avec des différencess. « Disce : 
tons, parlons-en, traçens l'avenir ; 


as 


ensemble !> at-il lancé, en estimant 
que l'échéance favorable à un tel rap- 
prochement pourrait ètre la future 
élection présidentielle. M. Bianco, 
ministre de l'équipement, du loge- 


ment et des transports, lai 
aussi, dans nn entretien ven 
dredi par le Figaro, l'élection prési- 


dentielle, qui, Re pne tre loc 
sion de redéfinir un nouveau 
programme et une nouvelle majo- 
rilé», «Je ne crois pas qu'il puisse y 
avoir de recomposition en dehors 


fre opel 
ner ensemble » Le ministre de l'équi- 
pement use rune de la 




























Les Veris vont tenter de préciser 
… Jeur réponse au référendum 


Tout va vraiment très vite 
depuis deux mois. Sitôt le 
succès des écologistes aux élec- 
tions régionales du 22 mars et 
l'échec relatif des Verts, comparé 
à la soudaine émergence de 
Génération Ecologie, on assistait, 
au début du priatemps, À un 
curieux ch roisé.-Tandis que 


M. Brice Lalonde. après son. 
départ précipité du. gouverne- : 


ment, était jugé peu fiable par 
ses anciens amis F'soclalisses, 


M. Antoine Waechter et les siens - 


devenaient enfin soudainement 
des gens crédibles, susceptibles 
même d’entrer un jour dans un 
gouvernement. Comme le dit 
joliment l'un des animateurs de 
a minorité des Verts, M. Yves 
Gocher, « pendant une douraine 
ours, les Verts ont eu la 
ni». 

Mais, aussitôt après, alors que 
les Verts et Génération Ecologie 

se décidaient à tirer les leçons 


des élections régionales en s'ef- . 


forçant d'apaiser leurs 

les écolos, étaient. pres 
sorte. rayés de la carte politique 
par le grand débat national sur {a” 


nt Er du traité de Maus- . 


tricht. 


Avec dei nuances, et des : 
arrière pensées | - différentes, . 


MM. Lalonde et Wacchter sou- 


| haïtent en effet vérifier | 
tions d'un accord minimal en vue . 
des prochaines éections us . 

.tives, avant de es 
éventuel partage 


tions À SPA A n8 
Pan ‘la prochainè = 


tation dans 
blée, nationgie. Mais. 
déplacement au sue a: Lu ue 
rendaire of ‘enro- 
péenne ss vents inguliérement 
compliqu roue perspective {le 


pare de de pinestions à ane 


aux :: 


un per al. sente l'ail, 
l’huile d'olive 4 de. 


encore emÿ 
du «ni.ui», en l'occurrence «ni 
oui ni non». : 


La préparation 
du scratin 


Exclus du débat parlementaire, 
les Verts pouvaient encore can- 
per sur leur position officielle, 
celle du «oui six, celle d'un 
«oui» à Maastricht à la condi- 
tion de « résorber le déficit Re dem 
cratique s de l'Europe et. d'établir. 
un calendrier en matière sociale 
et environnementale, Ls procé. 
dure du référendum, annoncée lc: 
3 juin par le président de 
République, les contraint en 
revanche à dire. clairement 
«oui» où «non». «Le oui sl 
reviendrait à dire non», explique 
M. Patrice Miran, délégu délégué des 
Verts aux relations internatio- 
nales et conseilier régional de 
Provence-Al Azur, qui 
lui-même mitite pour le gore 
« Est-ce que l'on est capable d'ob- 
tenir un autre traité améfo- 

rer celui de M 70 s'inter. 
roge -de son côté M. Waechter, 

: De sa récente rencontre, à la 
fin du mois de mai, avec le 
pobie re étran; 

oland Dumas, le porte. 
role des Verts a rotiré : come 
tion qu’il n'y aura 


ciation du traité. 
° du: Batna! d 508 DO. 


vement, il n'avait pas encore 


“tranché'cette seconde question : 


«Serons-nous capabl 
re entendre si hous d . Sens 


% Maastricht pour dire out à 'Eu, 
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LE DIMANCHE SUR ANTENNE 2 
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- Des réfugiés aux immigrés 
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Berck-sur-Mer où sa île avait 616 pie de AS pas LE prete More | conseil municipal J'mnancé qu'il enss Je proitt nécessité ‘un.inves- | ment de voir évoluer le statut de a. 

Fospheksée avant d'être vansfé- imtérassé au fait de savoir qui pas vain. Fi demandé au drac- Come pas à lu pose de la pre sement. de 45 xillions de féañ" |: Mosquée, pour.qu'elle échappe à sa 

rée. sur Amiens. En 1990, étaient les parents de Clément. N teur de T'étabkssément da prendra mibre de la mosquée de Len PE M. Noir a:teñu à ‘rappeler. que Ja tutelle algérienne, et clarifier son. 

Manès, directeur de l'hôpital de É'est adressé à ma belle-sœur, la … toutes les mesures utiles pour que - vue dimanche 14 (le du. ra éoatinunit, eau nom du pia- | fonctionnement, notamment par Ia 

Berek, avait expliqué à la mère de prenant pour ls mère de notre fils. jes familles soient reçues avec les 10 juin}. Rendant compte de sa ren- cipe constitufionner.de ‘la liberté du séparation .des ‘activités cultuclles 

la victime qu'i n'était «pas possi C'est de cette façon que nous à égards qu'elles sont en droit d'at- contre avec les responsables de l'As- culte»; à. soutenir, ce dobsicr, mais. ‘et commerciales de la Mosquée. La 
cotui-ci ‘dans |'récente visite à Alger de M.-Boubä- 


socintion ke frommaise islamo-  qué devait sé réaliser ‘da : 
française (ACLIF, MM. Lasers «la phis grande clartés.. L'ACLIF |-keur et ses photos dans la pressé 
Kabtane, M. Noir a est ue espère réunir les fonds, avant l'expi: aux côtés de MM.'Haddam et Bou- 

‘ e dre, fixée -| diaf ont provoqué à Paris une cer 


ble d'annuler cette detia. été présenté le prélèvement uité- rendre en de talles circons- 
L'avis de recouvrement adressé rleur d'organes sur notre enfant, tances.»s . 

à la victime mentionnait, de Sans ; 

manière manuscrite, «Décédée au : 

mar ions dans un étar de dans des condiions déc. el ou tel médecin, veuient Bien 

coma dépassé depuis plusieurs » Nous étions obligés de suivra ji d 

heures». Mais le plus douloureux 

aujourd'hui, pour M= Desprez- sans même qu'une chaise NOUS jance. 

Mantione, c'est le souvenir des sait présentés at sans pouvoir 

yeux de sa file. «On distinguait nous exprimer normalement afin 























Sr lormine des fond 6 
| raient début des travaux. pi 
L'ACLIF ne dispose que d’une ving- | |. 
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envèrs l'épouse du prince Sihanouk |, mia | que les enquêtes fiscales 
















Des missiles 
‘à la casse 


Suite de la première page propulsion (SEP), la Société La dix-septième chambre cor- manière, il semble que les dom- ne Papettes Ée be continuent _— 
Le 11 septembre 1991, le ‘ netionele des poudres et explo- | sectionnelle. de Paris a “285 ct intérêts attribués soient | fra Cheyenne Brando, fille | Après la publicati Le £ À 
À de la République &,  9fs ISNPE). et le Centre d'achè- condemaé jeudi 11 juin le dirac. désormais plus proches de coux de lecteur américain Marion Moñde du amet 10 À Er 
lors d'une conférence de vement et d'essais des propui- accordés par les tribunaux civils, ee de complcité | ide relatif aux cdi 10 Juin, d'un 


tour de le publication du maga- “20746 £ j 
zine £le à une amende de Dre du son amant Das Drollet ge" nancières liées à M. Jean-Michel 
40 F5 . le lo He deriir se confie A demi-frère Christian Brani Boucheron, ancien maire 
délit de diffamat qui e confirmer, ele | Ce dernier 8 616 condammé l'an | d'Angoulème, député (non-inscrit) 
! tion envers pourrait conduire les victimes à | snier à dix ans de prison par on | de la Charente, qui révélait l'exis- : 
Monique Sihanouk, épouse du revenir vers les juridictions | pumal de Los Angeles. Con à | tence d'un troisième réseau de fiuan* 
prince Norodom, et envers  Pénales, à ls condition qu’elles | l'issue d'une longue audition, | cement d'élus socialistes, mis en : 
M. Vandy Khek, homme d'af.  2cceptent Ie risque de voir leur | mardi avec Cheyeane Brando que | lumière par un rapport de 
adversaire citer une série de | le juge i a deman re | tion nationale 1 > 
: foires cambodglen. Le directeur. :émoins destinés à établir «la | déchargé du, dossier. Pour gxple | (DNEF) daté RUE 


portant de 380 8480 fie 

po e 3 lo! rétiode 

Vs ‘= distance une . arme un por por 
ic “ fl 9 

es re ae rot immédiatement arrêtée. Sur la, 

-80 kiotonnes — ne seraient pas base de la trentaine de missiles 

‘déployés selon les modalités à fabriquer, les établissements 

opérationnelles prévues à l'ori- touchés par la notification de la 


presse, annoncé que les mis- ‘seurs et'des engins (CAEPE} 
installé dans le Sud-Ouest. -" 



























‘gine. Mais il avait indiqué que UGA-disposaisnt encore de six | M. Frank Tenot, et la société y4isé des faits diffamatoires», iquer sa d il 2 invoqué Fl8s | ministé nous indi 
Ces missiles ne seraient É< mois de travail à effectuer. Les | Edi 7, devront, en outre, verser - «es ep _ es» tenus conte | que Le aqua sæ mu 
fétruits pour autant et qu'ils. équipements en production | ‘100000 F de dommages et . ARTE PEUT Dreneb. «PACE que Faite vent sur les personnes mises en . 
dent sockés , à titre conser- devront donc étre ou cassés ou | intérêts à la plaignante, et plainte, il Jaut que je puisse répon- | cause per ce rapport. Les enquêteurs 
À . par un régiment d'art ‘+ forrailés 2, salon Fespression, - 50 000 F à M. Khek. ë RENTE TENTE — cf € que gtiaqués dont j'ai de in DNEF Hamon du dune vo 
lerie chargé gardiennage. an itrie, c'est- ur : SRE ERA #, tique de + fictive, 
< SR L'article publié le 2 décembre ." Le quotidien de Tab, es Nou- | biais de bureaux d'érndes, Bérés- 
: | ñ Monde velles, Re ee ns ca directement ou indirectement par ES 
fe cause le mag ce qui avait | M. Michel Gabaude, et dévoilaient 
| entraîné une perquisition dans les | l'existence d'un sous-traitant, la 
locaux di Le dossier a été ï d 
RADIO TELEVISION | | coulé au dy de Joie dns | Doi bai à mn Gamme. de 
. Jean-Bet- ue, Antill ° 
ee ge Pa ; e, con dis fiscal des à 


Si vous n'avez pas la climatisation dans : otre voiture, 
vous pouvez toujours 
vous arrêter pour boire un verre d’eau fraîche. 


Depuis le début de ce pro- 
mme, à la fin des années 70, f'ari - 
avait été envisagé de ‘gine de la matière entrant dans 
















construire jusqu'à cent vi j .Les : et «l'animosité du 
missiles da cette entéporte ur ST RS o CT ae 
sur.un semé-remorque seront pas stockés: et mis À ns Éric 3 
aux 
ralement fixées par le tribunal, cer- 
AR ee ns 
4 is ju’ 
une, politique - ‘ . tendance à la ité se ne 
France qui aboutit à 86 essais | ‘depuis quelque temps en matière 
progressivement ; . de diffamation. la même |. 
nuclésire: . préstratégique, à. |: fai - TE 
M. Mitterrand rent dc s - 
. Mitterrand avait argué de: ceins ont ' ñ 
la fin de la «guerre froide» én en Europä où Hs ont corisidére- d'entreprises 
Europe pour réduire le pro- blement réduit leur panoplie Cp 
prenne Haces, 1 Sur tone d'armements tactiques. - . {Un 
rassurer les s,."qui LL. ET Sa ER 5 ao 
S'émient iquiétés de ln pre ., En 1892; l'armée de tsre |. (le M. Chevènement 
du missile ‘et du choix éventuel française aura perdu trois des dl 


des cibles militaires en cas d'un  AUatre régiments équipés des 
engagement du système, en missiles Pluton anciens, que le 
laissant entendre que le sort  Hadès était cansé remplacer. Le 
des armes au cemp  demier de ces régiments.doit 
de Suippes (Mame) pourait être disparaître l'en prochain. De 
scellé, un jour, dans le cadre même, l’armée. de ‘l'air, qui 
d'une discussion globale et  déplois un missile air-s0l à tête 
internationale sur ls re nucléaire sur 568. avions de 
entre les pays détenteurs. : combat Mirage 2000:N, aïgnera. 

Tel qu'il a été arrêté en sep-  troës-escadrons, au eu dés cinq . |. 
tembre 1991, {s programme  escadrons dont elle était primiti- 
Hadès aura coûté entre 10 st  vemant dotée. La :märine a, : 
11 müfards de francs selon un d'autre part, la charÿgs de 


a adressé la mise au point sui- | 
vante: ” 
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rapport sénatorial de 1891. déployer une fiottile.= au lleu È 

L'enveloppe budgét reine de deux précedemment — de : i 
été retenus re, s ses ‘avions d'attaque -Super- lens a £ . 

17,5 mifierds cs. . Etendérd armés du même mis- “sJe démens catégoriquement, ; 

notification de ts DGA ne : sie séroporté à bord des porte- Dour ma part, ces jons qui ne È 
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La 
s'adresse pas au seul groupe avions Foch ou Clemenceau, reposent — el pour Cause — sur 
Aérospatiale, et surtout à son puis du. prochain: + |. aucune preuve. Je m'étonne geun 
usine de Médard-en-lalles  Gauts après 1998... 6 grand journàl son 
. (Gironde). Elle devrait concemer : s os « COmple pour ROUTE, À partir de ce 
aussi la Société européenne de : . JACQUES ISNARD -|° qu'il décril comme une 
= — € », une 


CHEZ GROËN DU 11 AU 30 JUIN LES SÉRIES CITROËN “CLIM”: 
LA CLIMATISATION POUR SEULEMENT 
1500 F'DE PLUS 


SUR LES SÉRIES CITROËN “CLIM” AX, ZX, BX, XM* 


à Ou bénéficiez de: 

- 90% de remise sur toutes les options constructeur 

à concurrence de 6000 F TTC maximum d'achat d'options, ou de 
+ 30% de remise sur les accessoires CITROEN 

Offres non cumulabies entre elles, valables chez les mem- 





En raison de la suendn des sis med 
Une centaine de licenciements (a 
sont annoncés sur les sites de Mururoa |»... 


; papecte ont du Commissarist à l'énergie atomi- | 
Cinq entreprises de Papert (CEA). - É - 





















annoncé, jeudi 11 juin, qu'elles que ( ni 

procéderont, dans les jours PO" Actuellement, outre les fonction 

Éhains, au licenciement dé Plus maires on agents.du CEA et les | à 

d'une centaine nu militaires, Les différents sites | 

: SDpensi ce die ambient 

mr : Mens annoncés = né de tirs, environ douze 
mier ex s APT OR 

par le Pr aregit de sociétés de _ croi cie 

















itan loyant de le pe 
sous-trai . anne. Selon du PS, mais and par bres du réseau CITROËN affichant l'opération, pour toute 
main-d'œuvre : mis huuts fonctioneaires dans 

il est envisagé de & à les d’un véhicule neuf particulier CITROËN passée entre 


les syndicats, t 
nouvelles suppressions de On 
cents à trois cents ernplois, qu 
“pourraient intervenir au cours dés: 
semaines à venir. 


commande 
le 11 et le 30 juin 1992, dans la limite des stocks disponibles. 


«Tarif spécial “séries CITROËN Cm” du 11/06/92. Année Modèle 1992. — Sauf sur séries 
CITROËN “CLIN” équipées d'un climatiseur à automatisme intégral pour 3800 F TTC de plas. 
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Après avoir étudié les ramffi- 
cations du mouvement écolo- 
giste français, la vivacité de son 
implantation en Alsace et les 
nombreuses associations qu'il a 
suscitées {le Monde des 10, 11 
et 12 juin}, nous poursuivons 
notre enquête par son impact 

économiques. 


: sur les choix 


par Eric Fottorino 


Donner 4 l'économie sa «gran- 
deur nature», voilà l'ambition que 
s'est choisie l'écologie. Un choix 
aux allures de contrainte pour 
toutes les sociétés qui, des pays les 
plus industrialisés aux moins avan- 
cés, prélèvent sur la planète, l’enfu- 
ment et finalement la menacent. Le 
monde développé a connu après la 
guerre une ère de croissance sans 
précédent, «trente glorieuses » 
d'insouciante consommation dont 
les chocs pétroliers de 1973 et 
1979 révéièrent seulement les 
limites quantitatives. Mais dès 
1969, red Sauty écrivait je le 

ier mme sur la lune 
pren Dé un res il n'existait 
pas de richesses ail 


Les conclusions du gr rap- 
port Meadows, trois ans plus tard, 
devaient poursuivre cette antienne 
aux résonances millénaristes. En 
criant « Halte à la croissance», les 
experts du Club de Rome se 
demandaient comment maintenir 
le progrès économique malgré la 
poussée démographique. «Le man- 
que de terre cultivable se fera déses- 
pérément sentir avant même l'an 
2000 si la population continue de 
s'aceroître au taux actuel», prédi- 
saient les chercheurs du Massachu- 
setts Institute of Technology. 

dans un corset de routes 
et de canalisations, de villes-cham- 
pignons et d'édifices industriels, la 
terre allait disparaître sous Le poids 
de l’homme, de la ferraille et du 
béton. « D'ici trente ans, poursui- 
vaient- ils, no nous risquerons d'être 
exposés à 





k le. Tout 
comme le Bropriélaire de Técang au 


, la race humaine ne dis- 
posera que d'un temps très réduit 
pour faire face à une crise résultant 
d'uné crolssance exponentielle dans 
un espace fini. » 

D'aucuns disaient déjà 
le maladie était ex poniale, QU 
fallait donc marier au au plus ir 
la croissance, Le nœud coulant de 
la famine serait sinon, mortel en 
l'an 2000, et pas seulement pour 
les pauvres du Sud. 





Les années 
record 


C'était l'époque dorée de La 
société de consommation. Le 
monde vivait sur sa formidable 
lancée de l'après-guerre. Une fois le 
rationnement des «jours sans» 
oublié, la reconstruction achevée, 
les Occidentaux vivaient 


-goulüment [a croissance, corne 


d'abondance autorisant tons les 
gaspill: Dans un monde qui 
roulait à 100 à l'heure grâce au 
second boom de l'automobile {e 
premier remontait à 1910), les 
nouvelles générations accédaient à 
une facilité matérielle vite am, ke 
fiée par le goût du supe: 
L'achat à crédit était une tentation 
facile et permettait d'écouler la 
production de masse. Hormis quel- 
ques rabat-joie, nul ne songeait à 
remettre en cause Le mode de crois- 
sance, son lot d'inégalités et La 
charge d'autodestraction qu'il 
contenait en échappant à tout 
contrôle. 


Brutalement la société d'uaprès- 
mai» est retombée sur terre, piéti- 
gant la vision onirique et presque 
mythique de la croissance. En 
s'éprenant d'elle, «nos» aînés 





L'Utopie ou la marti de René 
Dumont. Editions du Seuil, 1973. 
. Sur la vague verte, de Brice 

Lalonde. Editions Robert Laffont, 
1981. 

Dessine-moi una planète. 
L'Ecologie, maintenant ou 
Jemais, d'Antoine Waachter. Edi- 
tons Albin Michel, 1990. 

L'Ecologisme, de Dominique 
Simonnet. Presses universitaires 

de Francs, 1991, collection 
a Que sais-je? » n° 1784. 

Les Verts, de Guillauma Sain- 
teny. Presses universitaires de 
Francs, 1991, collection « Que 
sais-je? » n° 2554, - 





- renoncer au progrès, 


Petite bibliothèque verte 





cie avancé l'heure des ne 
fes, ro Cou 
boulimie, les Hal ke 


clé des affamés, os de 
Biafrais à l'appui. Une mauvaise 
conscience qui culmina dans le 
film de Mano Ferreri {a Grande 
Bouffe, où comment consommer 
jusqu'à eo mourir pour oublier 
le «no future», 
Fidée | Jolie que le monde 
pourrait venir à manquer. 
L'écologie pointa le bout de son 
nez, timidement. Les jeunes 
disaient aimer La terre, certains y 
sont retournés, mais peu de temps. 
En vidant un verre îe eau devant 
les caméras de télévision «avant 
que nous en manquions », le pre- 
mier candidat «verts, René 
Dumont, agita encore une crainte 
de pénurie. La crise aidant, mais 
aussi la vitesse du progrès qu'o- 
yvaient sous-estimée le Club de 
Rome, le monde n'a pas été en 
ue. Les années 80 ont même 


agricoles ou de matières premières 
industrielles. La dégradation est 
venue là où on ne l’attendait pas 

sur le terrain du bien-être, Cr 
notion difficile à mettre en équa- 
tion, résistante au calcul économi- 
que. Parce qu'on ne savait pes la 
mesurer, an Pa longtemps ignorée. 
Avant que c let de serre, la AE 
dation des sols, La pollution des 


nappes iques où l’empoison- 
nement de l'atmosphère viennent 
troubler notre quotidien. 

De l'air pur, de l'eau un 
monde vivant et vivable. 
sociétés de performance parais- 
saient oublier ç que ce qui compte, 
c'est préchémen ce qu'on ne peut 
pas co! , A PErSON- 

nage de ae pe le magazine 
Tire e en 1989, a Eve son mes- 
sage aux hommes : il casser La 
croissance en mille morceaux de 
vert. 

Produire moins? Ce n'est pas 
l'objectif des économies «saisies» 
par l’environnement. IL s'agit de 
produire mieux sans pour autant ” 
d'instaurer 
une écologie du possible où la 
satisfaction des besoins immédiats 
doit se concilier avec le respect 


Le rôle 

de Pierre Fournier 

Dans le premier article 

consecré aux origines de 
Monde 


politique 

du 10 mes un regrettable lap- 
sus nous a fait parier d'Alain 
Fournier au lieu de Pierre 
Fournier. Bien sûr, i ne 
s'agissait en aucune façon de 
l'auteur du Grand Meauines, 
mais du journaiste de Charte 
. Hebdo fondateur, en 1972, * 
du mensuel Ja Gueule 
ouverte, et mort l'année 
d'après à l'âge de trente-cinq 
ans. Pour tous les militants 
écologistes français, Pierre . 
Fournier restera le prophète 
inspiré qui, dès ls première. 
‘heure, a su mobiliser les 
énergies contra le nucléaire, 
à une époque où il était diffi- 
cile de «gueulters dans le 
désert, et surtout d’être 
entendu, 


R.C. 






















vigilant des conditions qui permet- 
tent la vie me Terre, rien de 
Len Dans développés, 
l'agriculture et Finder sont sur 
la selletie. Sécheresse oblige, les 
peysans ont vu leur activité ois 
rutalement critiquée en Surope. 
Fauteurs . ‘excédents ga ne 
de lait ou de viande}, Ds se sont VU 
accuser de our l'eau (qui a ta 
memoire se nitrates) e  dégra- 
en 2 main 

fourde sur les filants. er. 

Lorsque en 1989 Brice Lalonde, 





Des vurrs de toutes les cou- 
leurs. Histoire at sociologie du 
mouvement écolo, d’Agnès 
Roche et Jean-Luc Bennahmies. 
Editions Albin Michel, 1992. 

Génération verte, de .Ray- 
mond Pronisr et Vincent Jacques 
le Seigneur. Presses de le 
Renaissance, 1992. 

L'Equivoque écologique, de 
Pierre Alphandéry, Pierre Bitour 
et Yves Dupont. Editions La 
Découverte, 1991. 


Histoire de l'écologie, une 
science de l'homme ët da la 
nature, de Jean-Paul Dsiéage. 
Editions La Découverte, 1991. - 


































alors ministre de l'environnement, 
pointa le doigt sur les agriculteurs, 
‘ on critiqua dans les cam, 
«Lalonde de chocs, maïs il fallait 
bien se rendre à l'évidence : en 
trente ans, l’Europe verte est deve- 
oue un formidable rouleau com- 
presseur, une machine de guerre 
commerciale face aux Etats-Unis, 
doublée d'un instrument à vider les 
champs, à artificialiser la nature, à 
polluer. lors, la loi sur l'eau 
votée en 1991 associe les exploi- 
tants agritoles à la lutte contre le 
gaspillage et la pollution. La ges- 
tion du «trésor liquide» suppose 
désormais une tarification valori- 


sant l'eau comme ressource écono- . 


mique, une collaboration avec Les 
agences de bass. 


Les agriculteurs adoptent des 
méthodes culturales plus respec- 
tueuses de l’environnement, « plus 
autonomes et économes », An la 
formule de l'ancien patron de la 
recherche agronomique, Jacques 
Poty. Les éleveurs bovins mettent 
féur installation «en conformité», 
un effort qui devrait sur dix ans 
leur coûter une dizaine de mil- 
fiards de francs. Difficile pour eux 
de verser dans le même temps la 

«redevance nitrate », compte teau 
de leur fragilité der LL 
un contexte de prix bas, les 
teurs ne peuvent pas se prit 
de courir le risque de mauvaises 

surtout les annui- 
emprunts grèvent une 

purée mu pure 1: insupportable de 
Fertiliser moins sans 

porter atteinte aux rendements, 
voilà on défi de a agriculture 
moderne confrontée à la détériora- 


tion des terres. 


Un véritable 
choc pétrolier 


Mais cette écologie paysanne 
reste à inventer. passe aussi 
par une reconversion de nombre 
d'agriculteurs dans une fonction de 
protection de l'environnement qui 
serait le pendant de la fonction 
ancestrale de production, celle-ci 
ayant trouvé ses limites. Grâce à 
l'écologie, Le débat de société sur 
js paysans gardiens ci nature, 
es paysans «auteurs» de paysage 
et angers de territoire va pou- 
voir poser sur des bases moins 
affectives, I! s'agira de reconnaître 
à cette activité pleinement environ- 
nementale sa valeur économique, 
donc son coût pour la société. En 
ce sens, l'écologie pent être une 
source de revenus pour l’agricul- 
conéfts ù q ue volonté poli 
condition que tique 
existe de faire rémunérer par la 
collectivité (et non par les sermpi- 
ternelles ventions) cette nou- 
veille dimension. 


Poar les industries polluantes, 
émettrices de à effet de serre, 
le projet d'aécotaxe » sur 
la consommation d'énergie es k 

‘ «production» de CO2) est 
perçu comme une menace. C'est "1 
Cas dans le secteur des métaux non 
ferreux, ces fers de lance de la 
révolution industrielle, univers 
bruyants et énergivores de l'alumi- 
aim, ue ze, du plomb où du 
cuivre. 20 à 30 % de leurs coûts de 
revient Gama dé à la consom- 
mation d'énergie. La tasc envisagée 
renchérirait leurs produits de 35 à 
50%, soit une facture supplémen: 
taire de 1.4"milliard de francs. 
+ Cn véritable choc pétroliery s'in- 
quite la Fédération française des 
mineraïs et métaux non ferreux. 

. qui craint 


à son essor. À - 





= Prdire mois? Na: pd 2 mie 


survie de son secteur. . D'apréé le . 
CNPF, les dépenses des éco-indns- 
tries fcaitant Les” déciiets et les : 
rejets (dans l'air et l'eau), passe- 


‘raient de 80 milliards.à 155 mil- 
Du de DURS mue 1990 et Fax 


ne 
de calmer les esprits : l'écotaxe ne 


sera ua eppliquée tant que les 


paux parteuaires-concurrents 
de la CEE n'auront pas instauré - 
des mesures Il est en. 


Comparables. . 
outre prévu d'apporter des.«com- ‘ San 


Re UT ae eli ue » 


triels vers lés pays du Sud qui n'y 


- seraient .pas soumis, citant la. 


Chine, Taïwan on Flade. . .-- 


. Aux Etats-Unis, le fgrésident.. 
Bush semble avoir tranché en 










e Critique - delà crolssance 

pure», ainsi pourrait s’intituler le 

manuel d'économie écologiste 
qi reste à écrire. On 

contre le 

deux 


un réquisitoire en 
productivisme, nourri par: 


” somme toute convergents dans 
[le discours, malgré leurs nuances 









‘une vision quasi rotigieuse de 
l'environnement fl'ne faut pes y 
toucher), opposée à l'analyse . 
prométhéenne de M.. Brice 
Lalonde er de ses semis: la 
liberté d'action de l'homme na 
doit pas ‘être mutilée par | des 
” décisions affectant l'environne- 
ment. Les Vents 56 





nature ; Génération Ecologie fait 
le choix de la nature dans un 
monde possible pour li 

capable de répondre. à: 6 


miers .Fépond la pragmatisrne 









Sur le papier, c'est du côté 
des Verts qu'on trouve l 
économique fa plus éla 
parie patois incompatibles dénon 

. paraître parfois incompatibles 
0 ne les rapports de production 


résis. Polytechi 
PSU {qu'il quitta après un diffé- 
‘rend avec Michel Rocard) et 


-l'économie- verte. un tes 

* échecs es la matière: 
tes pere au début des 
ennées 80, il prène une réduc- 
ton drastique du temps de. tre- 
vall à trente-cinq heures .{(en 
attendant trente 
prochain}, sans 
revenu, ‘sauf pour les bas. 
salaires. D'après ses estima- 






visme, en finir avec une société" 


inspirations ou -deûx carie 


hilosophiques. Du côté des: 
erts de M. Antoine Waachter, . 


positionnent. 
en syndicat de défense de la. 


besoins. Au radicalisms des’ pre-. 


nicien, ancien du 


chercheur au CNRS, Alain Lipietz - 
est le «rosesu pensants de 


haurgs au siècle - 


“tons, 1 milfon d'emplois :. D ; ; 
seraient créés dans x Re tune dax 
Une démarche à rapprocher de ‘ di 


3 la sempitérnélle ne force des :À 
Verts : combaure le producti- ” 


nee 





faveur des entreprises. Votée_e: 


pi 1990, ia loi sur la pollution atño-- 
. sphérique (Clean: Air -Act). a vu 
fin: mai sa portée. limitée : les - 


industriels ne seront pas: tenûs, 
came c était prévu intalenent 
fonds d'énesions autorisés, s’il 
‘s'agit de petites ER L'idée 
sous-jacente est de ne past 


Barique mondiale note l'apparition . 
anx Etats-Unis de «permis de por 
tuslon de l'air cessibles a ‘les entre. 

prises polluant trop. rachétant leurs 





droits à cells sant “en des de -dentaux qui, 





.‘ Les onentations prisés 5 
. «Que mondiale ne.vont guère das - 














É CRE dE ABtdahes cn 
ciales. muitilatérales, Pour produire 
dise industrielle, les pays 

du ‘Sud devront Ron ee 
techoologies:moins polluan a 
-mies:par les constructeurs du Nord. 
Re que Le Eee en 
monde ‘estime’ .qué la n 
dévelop- 


é- ‘:: incombe à ses 


partenaires 
"pés, responsables pois l'essentiel 
de l'aggravation de Feffet de serre. 


-ce sens: Depuis l'an. passé, elle a 
“introduit dans ‘ses prêts. une 
_ «conditionnalité écologique», sur- 


© veillant l'impact sur l’environne- . 


ment des projets qu'elle fiuance. 
Une. vigilance de :bon ‘aloi, mais 
dénoncée. 


colonialisme 


- leur «quota» de - de l'homme, de syndicats, de liberté 
"Ce principe # de la presse, de proiection de l'envi- 
ter des débafs. 





riches, mais aussi dans te Sud'en 
développement: D'après le_secré- 
taire général de la conférence de . 
-Rio,. les. mesures. écologiques :à ‘: 
prendre devraient coïter-625 mie, 


monde, compte tenu de son 
en La matière. Au moment: où. 


Occidentaux. de récuser ses biens 
aù nom de l'écologie, prétéde come - 
mode à un profectionnisme qui 


ton et «chosifiants las êtres. 
Dans ün économique où 
Von travaillersit et pro: en 
moins, l'entreprise : serai 
encore viable -dans ün co: 

- de concurrence? Oùi, 


les Verts, Lipletz’ on téte, à 
conditio fiscalité . 


n de réformer la 


en transférant-la plupart des . 


charges sociales des. sociétés 
vers ae m 


famiioiss, là TVA intégrerait les. 
dépenses. de santé, l'entreprise . 
conservant seulement les cotise- 


TUE Na À 


compte ‘tenu de “l'épuisement . 


des ressources ‘naturelles, de 
l'accélération de l'effet de. sûre 


et de la poliuton. ‘déclare Alain - Dé 


Lipietz. 1 faudra nécessairement 
le chercher du côté de l'accrols-. 
sement du temps bre.» . à 








La tentation sera forte pour les. ; 


dirait pas son nom. Cet “Obstacle. 
non tarifaire remplecerait ainsi les 


énages. L'impôt sure 
jour LUS ne ne 


ronnement et. de démocratie, be 


quent. la croissance, 


leurs concurrenis poientielss (1). . 
En aucun ces.le Gers-monde ne : 


nétaire pour l'environnement Mais 
il devra recevoir Pappui des 


princi- 
:.paux responsables de la pollution 


et des changenients" climatiques : 
PAT On are fthe et due 





<a a of eue 





















-Les Verts aux affaires, c'eët : :.. . ; 


aussi la remise en cause des 
grands travaux : ce TON 


Fin Nord-Pas-de-Calais, 
M= Marie-Christine : 


Blandin a... 
remettre. on 


commencé 
Gauss l'autoroute À 16 Dunker- 
que-Amiens et le doublement da 
lanorua A te Autant .d'infras-" 


pour lesquelles ‘elle. 2 
techno+ 


dénonce rompres ‘des 
Craties. Les Verts, en matière. 


loi que la ‘réflexion a 








nucléaires. Élus à le t8te de la. 


Dre "apphquer, assorti d'une. 


tonnes. 
. Stoléru [2]. Le 


; dberete eg 


. aux accords. de Maastri 
: Varta:deux: fois none ru un 







M. Lionel 
l'économie: à. Génération Esulee 


En metre de fiscal. “eston 


er 
3. explique ainsi Lionél” 





Daaoone. 
A Commun, en accord cette fois 

avec les Verts. L'opposition |. 
: fable en revanche totale: sur - 


i deu Foi ou à PA an à 


du papie, ‘dé Faciér on toute autre ” 
marchandise 


-pér la Bañ- 


par le Sud-comme un. 
environnemental ». 
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Rés gree, 
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RIO-DE JANEIRO 
de notre envoyé ‘spécial 


1 y à à automatiquement deux 
féctures-d u bilan du Sommet de la 


Terre, qui s'achèvera” dimanche . 
k plus grande parade 


ICE 
ds, 


: ROUVErDEÈMENt 
Fou n'ait jamais vus se. guccéder. 

on mille utifesons à pd 

leurs SArCRSmeS ja prunes | 

' tions vaporeuses : 
terme de .denx semaines gun, 


“lisé. Les optinustes y verront’ nt 
première marque d'nne prise de : 


. Conscience universelle et la: pro- : 


messe de ce que.le ministre de 


l'environnement, Le Ségolène os 


appelait, le 4 juin, aure 
flanc qui d'in 
permettra 


enter un 
loppel pement Cr Sur une solidarité * 
EE de mnt ie de 


__ ENVIRONNEMENT 


Le Sommet de la Terre à Rio 


s'accroître: du-point qu «entre 
1960 2 1989, Bolt que «te 


dire que cé:ne sont Feux Fa 
très À 


en 

M LS | 
î ri 

(PNUD) donne en tout cas 


. un point Fans défie entre Ja RES den 


des plus pauvres, mais aussi que, 
cessent de” 






« Leçons » 


Suite de 1e première page” / 


contribution nippone an Pro- 
me des Nations unies pour 
Le GEL, Tokyo à - 
ju 
de dollars au 


ne ce Souci Se tion Dar. le meurs 0 organique 
; : : dans «com 
Are salratrices bilité», ii sonblié de rappel 
te pr ce Pobne de DL A RER 
£ Lui 
fond ; 1e Hall de Et  écodenr re T'ordière ne Des See ne 
Soie que ERA 0 ns a | de pr 68 de Tr 
res à ce ouai a 
damment distribué-à Rio, l’associa- 
POS un tie gr 
a un 
chant à l'Etat d'avoir qué à.ses ‘ 
gonna æ spa de 5 
e IRETCUrE, 


de l'Agence pour l'en 


5j jectif morts, 
Pour l'instant, le sn ie . cent” quaranfe-qutre malades. 


ue que l'on per! 
politi de ren re 


t der dia 
AS nistre 
remis . par 1 scandale 


rit sæ Dans : 
oo NT Fasionne. : Etre bleue, EM ouné deux 








ie 





là pi 
Un = PRE 


rasserbler- 10 les Éneries F 
Sn de la Poe de Sue : 
ronnement, indissogiable de la, 


japonaises 


avoir été l'un des mani- 
Eret) Ce le mule de: la’ 


* lobby politique des‘ 
promoteurs), dont. ls souci logi- 
que n'est pas le préoccupation 


l se constitue autour, de 
M. T _ 





t] 


cette « qui 
rastémble politiciens en veine de 


rivière, Bilan: -vingt-trois 
Sumiromo' en à été quitte Dour 


CCRAOTÉ au 


FE Sr Tru 


.blers, à partir de 1 





ctionnaires évo- - 
et 


par les” 
“Per Sumitome Metal dans leur. 


M. Mitterrand en chevalier du « «nouvel ordre vert» 


question & Consi- 
dérant : qu'il n'est pas de bonne 
méthode de montrer du doit les 
Etats-Unis sous prétexte qu'ils ne 
Er y aucun engouement 


l'aide au tisrs-monde, Je 
Sent de, à République estime 


plus judicieux — née M Bash à 


l'Elysée — de prendre M. 
discours en 


Fnraier ne î 
remarquer, par exemple, sent. 
- paraît diflicilé de ail ; 


tér pour 
Pisstauration Eur «nouvel 


—. international» tout en fuyant ses 
ités en matière 


d'envi- 


de M. Mitterrand, en 
ns 
si timité qui & 


que parce que, soit, 
‘le bilan des négociations rend 
valeur de pièce maltregse 
Tédification de ce «nouvel 

j voté à M 





ponian de son aide publique au 


ent des pays pauvres 
3 5 actuellement). 


Il ajoutera d'autres gestes à sa 
profession de foi : la France dou- 
sa contri- 





: ie hncant à nuancer le 


satisfecit que s’octroie le gouverne- 
ment : la pollution 
plis, reste 


les accom] : 
élevée, et le problème des déchets, 

en raison d'une «politique à courte |. 
intérêts 


vue destinée à satisfaire les 
‘des. administrations et des entre- 


prises ». 


Selon le ‘professeur Kenichi |! 


“ sité d'Osaka, la pollution est désor- 
mais moins aigué,. mais plus. 


est vrai aussi | 


seu stagne, du rapport | 


de l'Agence pour l'environnement 
de ie les conditions 
.ques des 


grandes : 
É sont pas améliorées ps x 
Le «messianisme isme écologique» ke 


nippon à l'égart des pays en voie 
de développement n’est pas non 


plus dénué nee en ë 
- reste en effet un des 


: entreprise pese pes mie. les acquérir. 


; de qe Le É —< - 


































Le de i surpassait 
‘ment je Î-i de la veille. 
fraîcheur et le 
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Le championnat d'Europe des nations 


GROUPE 1 : Angleterre-Donemark, 0-0 


Les Danois, invités-surprises 


‘L'Angieterre et le Danemark tic disputée sans trop d'arrière-pen- 
ont fait matoh nu, © à O, dans sé, Déne à éle na james ion 
fa deuxième rencontre du au génie, B en pare @ = iverture par les 
groupe 1 du championnat d'Eu- * RUES Suédois. 
rope des nations, jeudi 11 juin ä La denxième leçon découle du 
Malmô. Les quatre ee du RS dote pra jose, a fera 
groupe — qui compte également san e grincer quelques den 
la Suède et {a France — so Sens le auilieu du football profs 


retrouvent donc à égalité de sonse Cantiie remet gentiment 


points avant la deuxième jour- mieux établis : ane compéttion du 
née qui aura lieu dimanche calibre d'un “championnat Pau 
14 jui rope, cela doit se préparer Î long- 
& EU es méme 
ries qui en den 

MALMÜ a ne 


Sempars du 
EE èdi des DÉpAraO s 
de notre envoyé spécial ere n es dotées de de 510 


= ; es caïibrés à ute près. 
L'invité surprise: de cet Euro 92 
ne pouvait pas faire moins que Béuis us qua mois, de, stages 


d'en eréer de premier frisson. Jones 
Entrés par la des rem 2% vivent plus que pour l'Euro. Ils 
per ja pelle porte de nee même  S'entraînent, se décrassent, 


. PE des vi 
Gien tail Er ja première ne demi-heure, Ma la la Heme men 


Je compétition. Car, en vue de la date fatidique. Le 
puzzle de leur préparation est 
8 censé se mettre patiemment en 
ee La nn re place pour denes Au Up d'en 
re] pas s Seulement amusé Ë stade “on Ge ex premier image 


per deux errêts de pitre, les yeux 
és sur : oi chngtint platè Bricolage 
le 0! ju! . 
que sur a. quelques LE k ère minute 
nt débarqué la 
984, K de ee en cœur, ‘ia veille du 
bp 2 match, de tour bonne ville de 
il lei. en on pa aperçoit la 
annoncés de ais de 
Hainb, de 8e lang se ses und. 
" avoir 
, ie se Per eté rs s”"bord les interroger 
t tions de leurs rivaux. Etre ou 
rie PAS être Ÿ 1 ne &e sont même 
é pas posé la question. Et pour 
cause. Ils D'ont Pr mitrement 


appris qu'ils 
cPampibpret d'Eurgpe PERS! # 


31 mai Le 
de l'as ment pa ne on de du 
aperçue qu’il serait 
Be Oaogurir un. un pays déchiré par 
la | guerre civile sous une identité 


RE le 
Lu Les avec l'amable (le onde du 2 dun), Les D 

ration de l’équipe anglaise. venaient de gagner sur le tapis vert 

fi .un billet perdu sur la pelouse des 

, éliminatoires. Certes, d'aucuns 

suspense d'une par-  susurrent qu'ils avaient été obli- 


‘ Alors que les chami ions qu'ils sont minoritaires, ils sont 
d'Europe on ütre # : à réduits à un silencs un peu inter- 
entrer en lice, vendredi foot- 
ns Re DT A vrai dire, la fièvre n'en est 
te «orange» à lensem encore qu'à ses prémices, qui 

des Pays-Bas. sont mercantiles. 
l'entrée en lice, vendredi 12 juin, 


AMSTERDAM : si MC etes par a 
TS notre aomoennndom #Généraix Rinus C\CRCT 
de notre correspondant marchands en tous genres ont 


Un ballon rond ne produirait rs NE aux a 
effet entre 


les mains d'un prestidigitateur : pagnes & des où niches s publi 
les grands tournois de football es aux métaphores lourde- 
ent eux Néerlandais de faisant 


permett: 
é Drobaquesnent commerce de 
communier dens un, enthou biens St eu ln vaeiS 


# n'est pas un fromager qui 
L'axubérance est une déviation n'offre ls programme détaillé dé 
j fa compétition, 
conne qu pont pe trun 
par l'ouverture du championnat leurs vitrines de Lions oranges 
u ‘ -__Squipés da crampons; la coupe 
Europe porte un rom de Met Ge le bebiole revient à la chaîra 
ts arbre généélogi-  dévelo) a Mn do Do 
D k. xune ge 
qu à a boule de plastique à fe 
sa, et qui est le de plastique xer sur 
utilisée indifféremment de celes l'entenne de sa voiture au Trshht 





La 
durcit en raison des mauvaises 
conditions atmsphériques. Jeudi 


LE MONDE 
diplomatique 






de fait n'existe plus Fe 
qe plus . de Jeurs aînés, 


GROUPE 2 : avant Pays-Bos-Ecosse 


La fièvre orange du « vætbal » 


LE FOOTBALL : 


Révélateur. des an nismes ma k 
: nos oc Heure | 


EN VENTE CHEZ mtrE MARCHAND DE JOURNAL X 


geamment priés LIUEFA de se. 
un en réserve oops 


ajoutent 
Le sélectionneur, Rs 
Nielsen, a mis les bouchées dou- 
bles pour éviter les défail- 
lances pres es Nempéche, la 
Mrs be étrangers me à part, dis-, 
mis 3 
fn encore lundi dernier Put‘ 


time journée décisive du cham- 
pionnat du Danemark, À #on 
grand dis- 


depuis * trois jou 
condampé à un ricolage de der- 
nière minute. 


L'exercice fut d'autant plus déf- 
cat qu'il a dû rafistoler sa forme- 
tion d'un trou creusé 


autour 

par l'absence prie plusieurs des 

vedettes du football danois, dont. 

Michael Laudrup. A Malmd, le fos-: 

fait du meneur de Or E die était cruelle-, 
de son 


pei frère, Ban, gi ji évolue au 
tue Munich. Is Michael. 


drup ne veut plus entendtre par-" 
a de l'équipe nationale. « Mu 
Sélection, a-t-il clamé é pqur Ê 
À Barge Fe ctub cl d'en 

#, le qu'il vient d'em-: 
mener jusqu au titre de champion: 
ere d'Europe. 


me d’autres } qui ont. 


mate tout ravalé leur rancœur 
participer à l'aventure, Le : 


Erup est en fait horripilé 

tacque Bon Rte LME. 

ler- lens Le S Rélectionueur ent 
par de nombreux clubs de’ 


porter nn e large 1 ibté dans” 
a baisse de niveau du football 
danois ces dernières années, Indice 


de référence de sa valeur, le nom- 
bre de joueurs qui s'expatrient 
dans des clubs als en ete 
étrangers est d'ai 


que la glorie: 
re en “de. 
ial mexicain 


ont pris leur retrai 


Jeudi soir, les joueurs en rot 
on eléctivement 


qu'une entreprise d'électronique 
d'offrir à ses clients a 
été retiré de la circulation. Le 


à protesté, 
tion d'un tel ptet è une 
incitation à la violence. La saison 


ont été agressés par des joueurs 
ou des spectateurs. C'est fà, 
avec las exactions quasi hebdo 
madaires des «hooligans » 
locaux, l'autre face du football, 
néerlandais, qui sffiche parfois 
des traits fanatiques. Un T-shirt 
est actuellement en vente sur 
lequel est dessiné un joueur, le 
short sur les «3 la 
derrière avec fa maillot d'un 
rérminiscenca 






















choc néerlando-allemand du 
18 juin connaît is même épilo- 
gua. On verra les bôulan- 
gers-pätissiers confectionner 
d'invi bles mile-feuilles 
d0ment soirs et y pays se 
préparer rvar à ses héros 
un accueil «à le brésilennes 


CHRISTIAN CHARTIER 





Juin 1982 , 
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CINÉMA | TR : nn 
Guernica mon amour 
°* Pablo Picasso en 98 films au Centre Georges-Pompidon 


L'artiste saisit son feutre, et la Centre George-Pompidon, jusqu'au Difficile, en effet, d'opposer dune Et si, au détour d'une conférerice, 
feuille de papier-caique, rendue 15 juin, à l'occasion de la troisième œuvre aussi gigantesque que cœlle de  Rosamund Bernier (The Picasso ! 
blanche et opaque par le jeu des Biennale internationale du film sur Picasso quelques mètres de pellicule Imew et The Pirasso nobody new) 
projecteurs, se peuple de traits noirs. l'art. Cinq sections regroupant quel- anecdotiques. Une certaine dimen- annonce avec un aplomb tout améri- 
Un jeu de cercles concentriques, une que trois cents films tentent d'illus- sion, une certaine démesure, s'ImPO- : “caia que Pieaseo à val "à |. 
fleur, puis un bouquet prennent trer à cette Occasion les relarions sent. tour le prince charmant où Jack 
formé. Quelques secondes plus rard. … criginales en Le premier film sur Picasso date l'Evenreur», l'ensemble reste suffi-. 
1e bouquet de fleurs est devenu pois tiques La biennale met en compéti. de SD nier, Picasso et la sement digesté et «professionnéls 
son. Henri Georges Ciouzot inter- tion trente et un films (dont le femme, de 1992. T'onde de choc Pour plaire d L Fa pe 
vient. « Déjà nne minute trente». Songe de la lumière de Espagnol Lréée | l'an des plus de - EU oi SE 
«Ga va, ça vas, répond tranquille Victor Eric, récompensé à « va a Le Entotl A plait en tout cas à Maya 
Mont Picasso. La caméra passe de mais inédit en France), et quarante as FA siècle TBE des Picasso, volcanique présidente du 
faire GB du cuique ue main deux vidéos Palqnen, see désormais M poq AUÈGE Caml dhonen de Vous be 
désormais invisible guide le trait. tions, dont Picasso à l'écran, aDPa-  G'Alain Resnais et Hessens, {ur-mêre, ne ed Wallen. 































“poisson devient coq. raissent hors compétition. Les Qua- €: du Afystère Picasso de Clouzot, d a 
«ll te reste deux minutes pour la tre salles équi en 35 mm dû on découvre l'excellent documen- quoique française, Es. en ri 
couleurs. «Ça ira». La Couleur ga u ou ne ce pes de taire de l'Américain Mi Black- Re porte méditeira- 
pe Bleu ardoise, vert boue grammation. - {ab Pics s The Legacy “néenne. x Papa disait de mioique | |. 
Mad de bleu. Rouge l'œil. Rouge | gas) Le Or ou analyse Da Je, espagnole à 350 Wa, sue 
aussi la crête, wQuarante-cinq «L'œil sionnée des Demoiselles d'Avignon ele. Ms se près le tour- 
secondes!» «J'aurai le temps», lespri proposée par Philippe Sollers. cage Picasso. Au. début 
amuse Picasso. Un sol ocre, Le coq et l'esprit» are : 5, les enfants découvrent 
sait, \ A De : SE Le film d'art’est un exercice péril n feutres venus des Etats- 

= «Cele un leux Si qu'il fot longtemps Unis. -Uu système de. pompe permet 


énorme, magnifique. La figure section existe uniquement leu ; 
< pour le plaisir de l'œil et de l'esprit, mis au des documents pour à l'encre de couvrir rapidement les 
pe à po mu on De fra explique Gisèle Breteau, : “cause de didactisme. La sélection de surfaces dc façon homogène. 
Tidole. « Poil, j'ai Jinis. de h tende One PR cent la biennale lai ofle nue seconde L'intérêt de ces outils n'écheppe pss | À 
Le Mysière Picasso, long métrage Nous en avons gardé quatre-vi regard sur l'œuvre. Pour de dan. Qi Pre eme 

de Hensi Georges Clouzot primé à dix-huit C'est la plus Lente sélec. gens, le documentaire d'art est le ST Us Fr 
Cannes en 1956, est l'un des qua- tion jamais présentée». Pléthorique ? Plus rébarbaïif et le plus scolaire de 3 
tre-vingr-dix-hait films de la sation Sans doute. Mais l'ampleur même aus», explique encore Gisèle Bre- . U $ 
Picasso à l'écran présentée au de la sélection assure sa pertinence. téau, il Jeu en faire un speciade». transparente ef solide, de’ façon à 


‘DANSE £ 
Fête des mères et des pères 
Le Suédois Mats Ek rend hommage à ses parents 


BALLETS CULLBERG parents. il a _. deux contes Le soirée ouvrait sur Ho 
pour adultes, deux fantasmagories nfants, qu'on a revu avec le 
ou Théôre de la Vie érotiques. mia Plaisir qu'à ie création. 
moins avec sa 
. Les histoires de famille peuvent Pr a or AA Mas EE et  mgtenp avec 
se révéler délicates. Surtout quand 1res WE mne Le ton : il  ejje avant de tui succéder à la tête 
st pour un fils, Mats EL, cho- est planté de lampadaire OU des Ballets Cullberg. [lui tenait à 
| régraphe, ae dune perl, sa mentaux. À la fin, ils se mettent à Cœur de retranscrir son aptitude à 
mère, la grande Birgit Cullberg, osciller, et le symbole devient Lie son goût de l'érotisme. : 
Dionnière de la danse contempo- Pesant. Passons donc Eux PER : À : 
raine en Suède, et, d'autre pa nages principaux : le Vierge, même Un singe noir, beau camme nn 
son père, Le non moins interprétée par l'excellente Ana faune ordonne une céré- 
acteur bergmanien, Anders En Lagune, semble perdue dans cette  monie secrète à laquelle participe 
homm: vu première, il a écrit forêt de lampadaires, qu'elle réussit une ronde de personnages incon- 
Vieux Enfants 251989 un ballet à allumer évidemment. Le Garçon grus: En chien. bleu; une nymphe 
déja présenté au Théâtre de la coince un ballon lumineux entre masquée et nue, une sorte de meu- 
ille; pour le second, il a créé l'an 56S cuisses : difficile d’avoir l'air nière délurée, un jeune couple, une 
dernier Etres lumineux. intelligent. Le Cowsier noir danse femme à. la jongue chevelure 
On croit pouvoir affinner que teur. d'est se 1e tacle. nr ï À 
Birgit Cullberg est plus fantaisiste L'amour triomphera fatalement. 4 core er 


était tendu. sur de grands ce au 
fermet chime. line en Transpor- 
à bord d'une Pande décapotable 
américaine, et je, les tenais à la 
main, J'en crevais au moins deux où 
trois à chaque voyage, el papa en 
Er iu 
le Le du toi f 
RER te trevue aldine Pailhas, .con-, 
É D ï ee 
ment. ue 7 . | rageuse dans jo: Pôle pacEiRe | 
murs 















. OUVI asson |: Pour elle, il enflamme 
Su È BOASSON fresquès impeccables,. 
»> 3° Biennale-internationele du |: jase {a mission. 
fm sur l'art, jusqu'au 15 jun. 
Centre L Tél. : 
44-78-12-33. Parallèlement, le 
Musée. Picasso 0 se une 
exposition («Les Cinémes. de 
| Picasso») Jusqu'au 14 septem-- 
bre: Tél. : 42-71-25-21. : 

















MUSIQUES 
L'Opéra dans la rue 







et plus gaie que son mari, mais que sk fs le 

tous deux ont un goût identique Maïs on aime beaucoup le rôle. leurs vives : la vie est un songe où 

pour les rèves, les fantasmes aux- des trois vêtus de combimai- les coups de feu ne tuent pas l'ad- 

quels, on spas quand : . Let foncé; et les suis ne Ces suiqus de isie et : 

nuit devi 5 eure du qu'ils entretiennent avec rois jalousie sont dansés avec force D qe CAE . FREE 

loup, célébrée dans nu ! De Grise en longues . Ghemisss justes tendres HS bras fendant . Nouvean préavis de grève et manifestation 
mème nom par ar nches transparentes. trois l'air, et pas sautés Sur : Se en der ire 
Bergman. Dan hant des danseuses; les trois des rythmes de musique populaire des persomels de Bastille et Garnier. Re 


ï -L Grâces sont des garçons. Ce qui On s'amuse de la bonne santé 
De MS El Open le tie nous vaut quelques points de vue d'une-pièce toute en fausses pistes, 
Giselle au Lac des Cygnes, son intéressants, Naturellement, on a Alice aux pays des merveilles expli- 
amour des beaux textes et des per- CAVE que les lougs croquent les  citement perverse. Quand le singe 
sonnages célèbres. C'est ce qu'ont Grâces, et, naturellement, c'est ce noir prend son plaisir avec la meu- 
démontré Comments qu Dates et role des lu FE e 
. JL au es. F0) UPS 5€ “ 
Fate de la Ville (le Monde du mêlent aux mouvements arqués et DOMINIQUE FRÉTARD 
5 juin). On sait aussi combien le souples des grâces, sont autant de >» Etres lumineux et Vieux 
chorégraphe est à l'aise dans le courts moments de sensualité enfants, jusqu'au 13 juin, 20 h 
monde des symboles. Pour ses joyeuse. 30, täL : 48-87- d 









Aux cris de «Le théltre “oui, ‘ métier étaient réunis, de le coste- | Por 
l'usine non !», «Berger les Leurs mière qui avait 06 pan- | di 
it cents : 


mille employés de Bastille et Gar- 
nier ont défilé jeudi 11-juin de la 
place de l'Opéra au ministère de la 
culture où une délégation du per- 
sônnel a été reçue par des repi 
tants du ministre. Tous les corps de 















histoire est" : 
. agpirant tout le temps à s'envoler 
avec légèreté dans un. fantastique 
‘du quotidien mais retombant au. 
: sous le-poids. du «reportage 
: cial». Les dialogues porpéux 
: m’arrangent tiens et le rap- 
| : rappe, 1 évoque davantage 
. Jeban_Rictus :que N°TM, («... 








di ; : . mes: fleurs ; 
CE È E | à à : , ent OÙ vais es tom s/De 

"L i-F ER Gus et cha te te 

F-. à Ne: ncert. é jte- |: t (ie bra- 

. : : 4 ) A rVE S i ue pétameney These du 





s CL SIF op”. à : ‘ AR as rt NB do, interprétation, Is-sont dessinés Re gros à. 

Le ; 7 Me | . ‘ : | Jusu 3 siers qu'on en es£ presque gËnés.…. 

EL TE : aa L : … : re 1 [2 nr L ee LT Cela m'est peut-etre pas. 
te IDAIE RAADIAEL En put dé . 
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. d'humilité, ik a -aimé se -vieillit, 
l une-barbe grise barb 
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parbeler 
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THÉATRE . 


Electre sous toutes ses formes 


Sophocle en russe par Lioubimov, dans un Festival qui inaugure 
un complexe ultramoderne, le Megaron 


ATHÈNES 


de notre envoyée spéciale 


Dans l'ombre, sur le sol, dans un 
tas d'étoffes ne forme 
accroupie, le menton contre les 
genoux, immobile, aux portes de la 
demeure d'Eisthe. Une porte à 
tambour, seul élément de > décOE, 
semble infranchissable, puis s'en- 
on ROUE et m6 mettra A LOU 
ner d'une allure folle tandis 
pe PACE le ge oement. Pa à 

out est Le, 
Un néon dessine en Its TOME 
È rom d'Electre, Electro qui Pole 
jusse par la voix d'Alla Demi- 
dova, héroïne de la pièce de 
montés per Fouri 


mov, avec le théâtre de la 


ü oublie un temps les difi 

la coexistence moscovite Là-bas, & 
la maison», avec celui qui l'a rem- 
placé pendant son exil, l'ancien 
ministre de la culture de Gortat- 
chev, Nikolaï Goubenko... L'aube 
se lève sur Mycènes dans une 
lomière rouge. Le chœur est muet. 
Consines, habitée par sa ven- 


extraordinaire tra- 
Étenne “are ue», animée d’une 
ie que ergie, 800 


de penmasion, Le musicalité de sa 
diction, rendent lumineuse, attend 
que sa mission — le matricide qui 
vengera le parricide — s'accom- 
plisse. Après le triomphe 
d'Athènes, Alla Demidova créera le 
spectacle à Moscou en septembre. 


Le Megaron. sied à. Electre! La 
saison 92 du Palais de la Musique 
{«Megaron Mousikis Athenon on), 
prestigieuse nouvelle salle de fa 
ca grecque, est cONSACTÉe, en 
effet, à Electre, Concerts, confe- 
rences, oratorio, opéras, ballets, 
voilà Electre sous toutes 5es 


formes. Ouvert début mai avec : 


une nouvelle version de l'Oresrie 
de [annis Xenakis pour chœurs, 
orchestre. et baryton, ce grand 


«Festival Electre» s’est poursuivi - 


avec l'opéra de Richard Strauss, 
Elektra, avec Hildegard Behrens et 
l'Orchestre symphonique de 
Dresde, puis avec la Taganka. 
Citons encore là créetion de 
lade, un opéra de chambre de 
rges Kouroupos, en collabora- 
tion avec Georges Cheimonas (et 
l'image de Melna Mercouri-Ciy- 
temnestre en vidéo}, puis le Ballet 
du ad de Moscou sur une 
phie de Jouri gi vitch 
{du 10 au 14 juin) inir avcc 
des Lamencations d lecure ca 
cette fs par Roula Pateraki 
qu’au 20 juin). 

C'est, incontestablement, un évé- 
nement que ce luxueux Megaron 
ultremoderne de’ marbre blanc. Sa 
construction était” depuis 
plus de trente ans, et il couvre un 
vide immense en matière d'équipe- 


‘ment suprel à puis nr cou te le 


premier édi 
d'abriter ce Ts Riou 


musicales et artistiques ainsi que . 


des congrès, 1 dispose notamment 
d'une grande salle de 2 000 places 
à l'acoustique particulièrement étu- 
diée, une autre de 500 mais 
» révoit aussi Îes agements 
un centre culturel avec des stu- 
dios d'enregistrement, une biblio- 
thèque musicale, un centre de 
Due Mint 08 CN 
ers ant des concerts de 
musiciens. Christos Lambra- 

is, très amateur de musique et 
directeur de grands journaux 
(notamment To Vima et Nea), qui 
a veillé à la construction de la salle 


.et la patronne, souhaite en effet en 


faire un lieu d’ouverture à la vie 
intellectuelle pour que les étu- 
diants, professeurs ct chercheurs 
aient la possibilité de consulter 
toute information concernant la 


- musique, ct que musiciens et pro- 


fesseurs puissent y suivre des 
stages iques. 


Un travail 
éducatif 


«Athènes ne pouvait pas rester 
sans véritable salle de concerts, 
explique-t-il. Mais tandis que l'idée 

ff, ROUS AVONS COMTS qu'une 


- salle de concerts: n'aurait pas de 


sens si on n'offrair pas aux 

rap de Contacts avec les Ë . 

actuels, et surtout 

la) Prusibl ré de s'auto-Sduquer, je 
ne sais pas si cela se dit en 

gais, C' qu on pourra enre- 


Turbulences à Strasbourg 


Onze spectacles en cing jours, et accord presque parfait 
entre professionnels et spectateurs 


de notré correspondant 

Les. Turbylences de ar 
sont {és héritières du Maï théât 
monté autour du Maiflon, fe Cen- 
tre culturel de. la ville, En en 
nant la’ direction en 1990, ine 
Gironès a affiné cette confronta- 
tion entre jeunes’compagnies, en à 


fait un moment de la 
pi D 


EP Rrs dE 


four “ plusieurs pers stras- 


ont donné des notes 

me Jay prix. Le a des 
poses à F'nés Sonrdit le prix 

per la 
lon et François Wastiaux ms 
gnie Ve pour des Carabi- 
niers d'après le film de Jean-Luc 
godard et la x la pièce de Benjamino 
Ja paysans, deux cara- 
LRO qu te ui les mobilisent pour la 
erre, deux femmes qui restent : 

Éhistoire de ces deux cocus de 
l'Histoire qui, en plus, ont choisi le 
mauvais camp, est une satire du 





pouvoir des armes et du pouvoir 
tout court. 


Les Carabiniers, déjà té à 
l'université Paris-VIIT et au 


Théfitré" Espact-Aètettr, à Paris, ‘a: 


ment embalé le «jar jeunes 
on le quar: 
Rabanne latte Pierre sù 


tier à 
Feet né Le 


dit son intérêt ue des Morts à 
d'Othello, d'après Éakespeace, mis 


en scène per Antoine Caubet, avec 
le Théâtre Cazaril (Paris) : resser- 
ei ER des seuls SA € à Des- 
one (Virginie Lacroix) et 

elle a reçu les prix des lecteur 

Dernières jres Nouvelles d'Alsace. "Pour 
leur part, les institutions alsa- 
ciennes, représentées par plüsients 
responsables municipaux d'action 
culturelle, ont choisi le Brouette du 
vinalgrier, texte du dix-huitième 


siècle, de Louis-Sébastien Mercier 
(le onde du 18 février), monté 
per r {a Compagnie Parades et Para- 

(Paris) et mis en scène par 
Edgar Petitier, ; 

La paiette des spactacies donne- 
t-elle ae image juste des ambi- 
tions des jeunes compagnies ? On 
a vu aussi un Gorki bien malm 
par le Théâtre de l'Ellipse: l’été- 


CRETE 


SÈLE ET GENEREUX, UNE BELLE HISTOIRE COMME LE CINEMA NOUS EN OFFRE TROP RAREMENT. 
UN GRAND FILM N 7" "UNE BOULEVERSANTE RENCONTRE, 


PURE ST LENS ET 
1 48 34 67 67 


t Louison, d'Alfred de Musset, 
Par L'Allage-Thétre de Reims ou 
- deux. petites pièces d'après Harold 


Pinter autour du comédien et res- |- 
msable..du- Théâtre .Eumière, 
; Christophe 


Feltz. Les 


Turbulences:de U 
Ciiudiné Gironès, doivent ïfaire |. 


certe curiosité indissociable 
du, plaisir artistique, en pariant 
qu'au bout il y des 


aura } 
Joies, des émotions et aussi, bien |‘ 


sûr, des surprises ». 


. Complice 

de la création 
‘Au-delà, le Maillon strasbour- 
geois veut jouer son rôle dans la 
région. Au voisinage du Théâtre 
national de Strasbourg, il s'affirme 
de plus en plus complice de la 
création et, donc, chaïnon alsacien 
du renouvellement des pratiques 
théâtrales dans tout l'Hexagone. 
Par exemple, le spectacle primé par 
les professionnels scra programmé 
la saison prochaine dans {a grande 
salle du Maillon, tandis que la 
tournée subventionnée des « Régio- 
nales» accuclllera 4 Brouette du 
vinaigrier. 


‘ Un débat entre fes nombreux 
professionnels présents pour ces 
quelques journées strasbourgcoises 

a posé l'une des questions-clés des 
Feux : & Comment et pourquoi 
accueillir durablement des compa- 
gnies dans les structures 
théâtrales 23 Derrière 1e vocabu- 
laire e mployé Soviation, rési- 
dence, implantation...) et les 
conventions signées qui re 
des réalités très diverses, l'iruption 
d'une compagnie dans an shéatre 
qui pourrait s’accommoder de le 
seule diffusion, dé: parfois, 
bouscule souvent, irrite les person- 
nels et parfois les élus, ont expli- 
qué les ipants, mais AUCUN ne 


| voudrait y renoncer, sûr que ces 


cobabitations exigeantes permet- 
tent à le fois d'insufiler une énergie 
renouvelée dans les théâtres et 
d'offrir aux compagnies le choc de 


la solide réalité d'un public. 
À JACQUES FORTIER || 









gistrer chacun des concerts, chacun 
des opéras, chacune des manifesta- 
sions afin de pouvoir envoyer les 
vidéos et du matériel éducaiif selon 
des besoins de chaque ville, dans 
chaque érole musicale. De cette 
Jacon, le même spectacle peut 
rayonner à travers tout le le pays, 
dans environ vingt-quatre villes. 


# La Grèce est un pays sans cra- 
dition musicale. S'il s'agit seule- 
ment de payer pour faire venir de 
grands artistes, de grands musi- 
ciens, pour jouer à Athènes, cela ne 
nous intéresse pas, Ce n'es! pas 
notre objectif. Nous avons d'abord à 
Jaire iout un travail de base, un 
travail éducatif, et cela il ne faut 
pas l'oublier. Celte année, nous 
avons eu un cycle de 154 concerts 
dans un but pédagogique. La Grèce 
a besoin de cela.» 


Le Megaron d'Athènes, avec son 
fuxe incroyable, son équipement 
ultramoderne, veut manifestement 
devenir une des grandes salles de 
l'Europe, un lieu d'accueil pour les 
gard spectacles internationaux. 
saison 1993 sera consacrée à 
Hélène de Troie, Pour 1994, la 
Comédie-Française devrait venir 
présenter Aemeqe d'Euripide 
montée par Jacques Lasalle tandis 
que les Grecs monteraient Racine 
en Pas ra spi 
Jj'es sera créatif, explique 
ristos Lambrakis. De son côté, le 
metteur en scène italien Luca Ron- 
coni viendra monter Œdipe, avec 
deux troupes différentes, une ita- 
dienne et une grecque, chacune dans 
sa langue. Avec le même décor, 
peut-être les mêmes costumes et la 
même musique. » 


NICOLE ZAND 


ARTS 


Moore dans un jardin français 


Vinet-sept bronzes monumentaux du sculpteur 
sont installés pour l'été dans le jardin de Bagatelle 


HENRY MOORE 
à Bogatelle 


Le veine s'est déplacée, et Paris 
s'en est trouvé tout «embarrassé», 
comme On disait au temps de 
Moliére, à propos des coches. Elle 
est venue pour henry Moore, le 

sculpteur anglais du vingtième siè- 
cle, dont vingt-sept bronzes monu- 
mentaux sont accueillis parmi les 
arbres, les roses et jes paons du 
parc de Bagatelle. 

Une première. Une opération 
lourde au sens premier, et bud, 

, du terme (de 3 millions à 
fn millions de francs), orchestrée 
par la Fondation Moore, avec le 
concours du British Council, de la 
Ville de Paris, et de sept mécènes, 
Si Les Letilpg sont là pour l'été, si 

ien qu'on ne pense pas 
une installation provisoire, Les res- 
onsables de l'exposition ont su y 
aire : tronver les bonnes pelouses, 
les bonnes trouées, les bonnes 
allées, et proposer un parcours- 
découverte où les sculptures s'affir- 
ment de prés, de loin, sous tous 
ee us sans abîmer les lieux. 

RE assez grand, assez 

est vrai, pour accueillir la 
n ture, de plus dessiné par un 
que Lord Se ur, lequel lui a 
nné par en its Un aic «pay- 
sage naturel». Parfait pour l'œuvre 
omumentale de Moore, j un en 
meilleure forme que sur 
vert, au loin, en bout de Site. 
ee qu' sous maitre pur efle 


qu quil ù Rita pou pour que 1es p res- 
phent aussi bien qu À Much 

adham, d'où elles viennent pres- 
que toutes. 

Much Hadham est, e pays 
d'adoption de Moore, [à où il a 
vécu, là où il a multiplié ses ate- 
licrs, là où sa fondation a été créée 
{du vivant de l'artiste, celui-ci lui 





laissant tous ses droits), là où une 


quinzaine de grandes sculptures ÿ 
ont été installées en plein air, où 


paissent quelques moutons. 


Le ton de Bagatelle est plus pré- ‘ 


cieux. On en a tenu compte, cet 
écarté les sculptures des parterres 
fleuris trop chargés, trop construits, 


à F'exception de deux ou trois 


pièces, parmi les premières réalisa- 


tions en grande dimension, comme , 
la célèbre trinité de 1948-1949 , 


(Family Group), ou les plus figura- 
tives, comme Afère allongée et 


enfant (1975-1976), qui viennent . 


fort bien, en douceur, sur fond de 


roses, et devraient rassurer les pro- ‘” 


meneurs découvrant les agence- 


ments organiques de Moore pour 


la première fois. 
Ils ne manqueront pas. C’est 


d'ailleurs en pensant que le sculp- 


teur est décidément insuffisam- 
ment connu en France que l'expo- 
sition a été conçue. Avec doigté, en 
toute connaissance de l’œuvre. 
Dont les sources naturelles, ces 
objets familiers que Moore réunis- 
sait pour étayer son inspiration, 
ossements, fossiles ou galets sont 
exposées aussi, à Paris, pour quel- 
ques semaines encore {1}, 
GENEVIÈVE BREERETTE 


> Moore à Bagatelle, boïs de 
Boulogne, entrée route de 
Sèvres à Neuilly (tél. : 
40-67-97-00 ou 45-01-20-10), 
jusqu'au 4 octobre. 





{1) Galerie Didier Imbert, 19, avenue 
Matignon (tél. : 45-62-10-40). Jusqu'an 
24 juillet (le Monde du 18 avril 1992) 
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Réservation indispensable 


Avec l'aide du Centre d'Arts 
Contemporains d'Orléans 
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AVIS DE CONCOURS 

FRAC Rhäne-Alpes, suite & le défiuition d'un nouveau cahier des 
cuges mernio un diécieur ayant entre autres : 
«. De bonnes connaissomces en histoire de l'ont : 
e Réalisé des travaux témoignant d'une réllexion at d'un engagement 


Yéglonoie, la 
région Paricullreman| avec | une d'anup eus : 
Farigper à dede de diféusion of de de promotion ds l'art contem- 


uns action de 
larges, at tout 


des fuunes, en nn povisgiont te Toprdahé 


lo recherche en ct contemporain de manière tronsdisci- 
tue 92 œuvre uno démarche de console de soutien eux actions 
portencires 


por les 


qui souhetieront faire appel 


ÈS e politique oniginale d'édition et de documentation 
ts de la région consacrés à l'art contemporain. a 


adresser, avant 19 50 fuia 1992, un curriculum 
Président du FRAC Rhône-Alpes, 
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AGENDA 


THÉATRE 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
Es Journsl intime de Say Mara : 19 h. 
Rel. dim., lun. Courteline.… Guitryl : 
20 h 30. Rel. dim., lun, L'amour est 
aveugle : 22 h 15. Rel, dim. 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
(42-08-77-71). La Fille sur la ban- 
quette arrière : 20h45; dim. 
15 h 30. Rel, dim, soir, lun. 
ARCANE (43-38-19-70}. Le Poisson 
volant : 20 h 30 ; dim. 17 h. Rel. jeu. 
dim. s0ir. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS 
(48-06-36-02). Staël au la Commu- 
nauté des esprits : ven. sam. 
20 h 30 ; dim. {demnière) 16 h. 
ATALANTE (46-06-11-90). Le Venin 
du théâtre : 20 h 30 ; dim. 17 h. Re. 
dim. soir, mar. 

ATELIER (46-06-49-24). Personne 
d'autre : 21 h. Rel. dim. 

BASTILLE (43-67-42-14}. L'Inquisi- 
toire : 21 h : dim. 17 h. Rel. dim. Soir, 
fun. 

BATEAU-THÉATRE NAUTILUS 
(40-51-84-53). Martin Eden : ven., 
sem., mer. jeu. (dernière) 20 h 30. 
Gare eux lunes : ven., Sam., lun., mer., 
jeu. (dernière) 22 h 16 : dim. 17 h. 
BERRY (43-57-51-55}. Paty, OK, 
Ytap, KO : 19 h 30. Rel. dim., lun. Les 
Champätres de jois : dim. 20 h 30. 
BOUFFES PARISIENS 
(42-96-60-24). Sans mentir : 21h; 





SPECTACLES NOUVEAUX 


BERESHIT. Lucemaire Forum {46- 
44-57-34) {dim.}, 18 h 15 (10). 


SAINT-CHRISTOPHE COLOMB ? 
Hünel des Monnaies (46-33-39-55}, 
mer., jeu., ven., sam. 20 h 30 et 
dm. 15 h (10). 





ie LR dim. 15 h 30. flel. dim. 


SOUFFONS-THÉATRE DU XIXE 
{42-38-35-53). La Cerisaie : 20 h 30. 
Rel. dim. lun. Les Femmes au tom- 
beau : dim. 18 h. 

LE BOURVIL {43-73-47-84). Ma Sou- 
fiante Algérie : 20 h 30. Rel. dim., lun. 
LA BAUYÈRE (48-74-76-99). C'était 
bien : 21 h ; dim. 15 h, Riel. dim. soir, 


lun, 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 
Thé à la menthe ou t'es citron : 


.20 h 15. Re, dim. lun. Festival d'ex- 
“pression artistique : 


dim. 20 h. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
{43-74-99-61). 
L'Etau ; Je rêve (mais peut-être pas) : 
ven., mar. mer. 21h. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÈTE (43-28-36-36). Salle 1, La 
Seconde Surprise de l'amour : 
20 h 30 ; dim. 16 h. Rel. dim. soir, 
lun. Salle Il. Dis, quel cinéma tu nous 
fais 17 : 21h; dim. 16 h 30. Rel. 
dim. soir, lun. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(42-78-44-45], Y a t-il un communiste 
dans la salle? : 21h ; dim. 15 h 30. 
Rel. dim. Soir, lun. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Le 
Jeu de l'amour et du hasard : mer. 


jeu. ven. sam. 20h30; dim. 
17h30. 
CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (45-89-38-69). Les Solki- 
taires intempestifs : ven., sam. (der- 
nière) 20 h 30. 
COMÉDIE CAUMARTIN 
{47-42-43-41). Bemerd Mabille : 
21h. Rel. dm., lun. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire’s Folies : 21h ; sam. 19h. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
{47-23-37-21}. Pétaouchnok : 21 h. 
COMÉDIE-FRANÇAISE 
(40-15-00-15), Bal masqué : sam., 
mar., jeu. 20 h 30. Caligula : mer. 
20 h 30 : dim. 14h. La Comtesse 
d'Escarbagnas : George Dandin : 
mer., sam. 14 h ; ven., dim. 20 h 30. 
Le Malade i re : lun. 20 h 30. 
COMÉDIE ITALIENNE 
{43-21-22-22}. L'Epouse prudente : 
21 h : dim. 15 h 30. Rel. dim. soir, 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS {EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31}. 
Les Lerrons : ven., sam., mar. 
18h 30 ; dim. 15 h : lun, 20 h. Le 
Livre d'heures : sam. 17h: lun. 
18 h 30. Le Roi Lesr : ven., sam., 
mar. 20 h 45 ; dim. 17h. 
DÉCHARGEURS {TLD) 
{42-36-00-02). Souris blanche : 
21 h 30 : dim. 17 h. Rel. dim. soir, 
In. 
DEUX ANES {46-06-10-26J. Guy 
Montagné dens Histoires drôles : ven., 
sam., mar., mer., jau. (derrière) 21 h. 
EDGAR (43-20-85-11). Le Petit et le 
Grand : 20 h 15. Rel. dim. Les Babas 
cadres : 22 h. Rel. dim. 
ESPACE COO-HÉRON La Prose du 
Transsibérien et de la petite Jehanne 
de France : mer, 21 h 30. 
ESPACE MARAIS (48-04-91-55). La 
Mariage de Figaro : 18h; dim. 
15h30. Rel. dim. soir, lun. La 
Mouette : 20 h. Rel. lun. 
ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle 1. Titre provisoire : 20 h 30 ;: 
dim. 16 h. Rel. dim. soir, lun. Salle dl. 
Et sl je? : ven., sam, mar., mer., jeu, 
20 h 30 ; dim. 16h. 
FONTAINE (48-74-7440). Le Clan 
des veuves : ven., sam. 20 h 45 ; 
sem., dim. 15 h 30. 
LE FUNAMBULE THÉATRE-RES- 
TAURANT (42-23-88-83). Hortenss 
a dit Ja m'en fous : 21 h. Rei. dim.. 
lun. Angèle : 22 h. Rel. dim., lun. 
GAITÉ-MONTPARNASSE 
(43-22-16-18). Nina : ven., sam. 
21h ; dim. {darnière) 15 h. 
GALERIE CHRISTIAN SIRET 
Reste A le rencontre de Mar- 
: mar., mer., feu. 20 h 30. 
SRAND ‘ THÉATRE D'EDGAR 
(43-20-90-08]. Eric Thomas dans son 
nouveau spéctacle : 22 h. Rel. ven., 
dim. Tu es gentil tu laisses Marie-Ma- 
delsine an dehors de tout ça : ven., 
sam. (dernière) 20 h 15. 
GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(40-03-39-03). Les Pieds dans l'eau : 
ven., sam. 20 h 30 ; sam., dim. {der- 
nière) 17 h. 
GUICHET. MONTPARNASSE 
143-27-88-61). Un pour La route : 
19 h. Rel. dim. Victor ou les Enfants 
au pouvoir : 20 h 15. Rel. dim. J'au- 
rais tellement voulu &tre un fait 
divers : ven., sam. [un.. mar., mer., 
jeu. (demière} 22 h 15. 
GYMNASE MARIE-BELL 


(42-48-79-79). Elle et Moi. : ven., 
sam, (dernière) 20 h 30. 


Nous publions le rendredi (daté samedi) la Liste des 
parisienne. Une 


spectacles présentés 


présentés à Paris et en région 


dans notre supplément Ariset 
En Log mes pipe 1 à 


HOPITAL ÉPHÉMÈRE 
(46-27-03-28). L'lndien cherche le 
Bronx : 21 h. Rel. dim. 

HOTEL DES  MONNAIES 
146-33-39-55). Saim-Christophe 
Colemb7 : mer., jeu. ven., sam. 
20 h 30 ; &m. 15h. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Cants- 


LÜCERNAIRE 
(45-44-57-34). Théâtre noù. Le Petit 
Prince : 18 h 45. Rel. dim. L'Améri- 


rouge. Bereshit : 18 h 15. Riel. dim. 


- Feu la mère de Madamel : 20 h. Rel. 


dim. Artus de Penguern ou Comme 
une légère angoisse : ven, sam., lun. 
mer, mer., jeu. (dernière) 21 h 30. 
MADELEINE LE (42-68-07.09). N'écou- 
tez pas, mesdames : 21h; dim. 
15 h 30. Rel. dim. soir, lun. 

MARAIS (42-78-03-53). L'Ecole des 
femmes : 21 h. Rel. dim. 

MARIE STUART (45-08-17-80). 
Savage Love : 21 h 15. Rel. dim., lun. 
My Dinner with André (spect. en 
anglais) : ven., sam., mer. 19 h 30. 


jeu. 19 h 30. 
MARIGNY (42-58-0441). Le Misan- 
thrope : 21 h : dim. 15 h. Rel. dim. 


soir, lun. 

MÉTAMORPHOSIS (42-61-33-70). 
Marchand de rêve : 21 h : dim. 15h. 
ReL dim. soir, lun. 

MICHEL {42-65-35-02). Les Avis 
teurs : 21 h. Rel. dim. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Cuisine et dépendances : 21h ; sam. 
18 h 30. Rel. dim., lun. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Les 
Jumeeux : ven., dim, 20 h 30 ; sam. 
18 h 30, 21 h 30. 

(48-74-42-52). Les 


PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) 12-072717,6 Grende sakie. 
sens Bigard : 20 h 30. Rel. 
PALAIS-ROYAL 42-97-59-81). Sans 


lun. 

PORTE SAINT-MARTIN 
{42-08-00-32). Célimène et le 
Cardinal : ven., sam., mar., mer., jeu. 
(dernière) 20 h 30 ; sem. 17 h 30. 
POTINIÈRE (42-61-44-16). Chantal 
ou fait la Potinière : 21 h. fl. 


PRÉ-CATALAN [JARDIN SHAKES- 
PEARE) {43-71-14-26}. Mangeront- 
me _. , Sam. 19 h 30 ; sam. 15h: 
PROCRÉART (42-08-569-91). Le 
borne est roi : sam. LL tun., mer., 





PARIS EN VISITES 





SAMEDI 13 JUIN 


«L'architecture du dix-neuvième 
arrondissement», 10 heures, Maison 
de La Villerte, angle avenue Corentin- 
Cariou et quai de la Charente. « Cités 
et cours Pisonales du faubourg 
Saint-Amoine », 14 h 30, 1, rue du 
Faubourg-Sainr- Antoine {Paris pirto- 
resque el insofte). 

<Fastes et mystères à l'Opéra Gar- 
aier», 14 h 30, en haut des marches, 
à us Cons de Paris). 

Le Maraïs : de l'Hôtel royai Saint- 
Pol d Locre Royal des Tournelles, 
14 h 30, église Saint-Paul {Sauve- 
garde à ‘pans historique). 

co ce on Carmen ces Prés ue 


apr Tri à à lo ou SE 4h "30, 
er le portail de l'église {Arts et 


Sa os Montsouris, historik 
sculptures et cités d° artistes », 
14 h 45, métro Cité universitaire 
(Faris capirale historique). 

«Les sajons du ministère de la 
marines, 34h 45, 2 rue Royale (Paris 
el son re}. 

#Le cmetière révolutionnaire de 
po. 15 heures, métro Picpus + 


PéChéfs-d' œuvre du dx-huitième 

siècla au musée Nissim da 
», 15 heures, 60, rus Mont- 

ceau (Art er 

«l'île de fs ce des origines se 
Paris aux travaux d'Haussmann », 
us 2, rue d'Arcole {Paris ane 
«Saint-Germain-des-Prés et son 
vieux quartier», 15 heures, métra 
Saint-Germain-des-Prés  (Lurèce 
visi 

«La façade occidentale de Notra- 
Dame da Paris, 17 heures, portail 
centrat (Aoproche de l'en). 

«Los hôtels célèbres du Marais », 
heures, métro Saint-Pe Marais 
durèce- visites). 


DIMANCHE 14 JUIN 
Le siège de la Banque de France 
en'rhètel ilards, 10 h 16, 2, rue 
de Radzri (1. 


al'œuvre de Pieassg à_flhôtel 
Selés, 10 h 30, 5, rue de 
(Sauvegarde du Paris historique). 


4 


«Sept des vieilles maisons de 
Paris», 10 h 40, métro Hôtel-de-Vile 
{Paris autrefois). 


s tombes, célèbres du Pèra- 4 
chaise», 11 heures, entrée 
R de Ménilmontant (D. 


tes ne enr nc das Vasces 
HET losges 
'Fnoat Sais alé », FR 30 sorte du 
mêuo Chemn Vert (Arts et casteraj. 

«Paris Guimard ou las travaux de 
ct ï dans le saigième aron- 
dissement», 14 h 30, 16, rue Fon- 
taine. 

«Petites églises et vieilles rueïles 
de Clny à tre-Dame », 14 h 30. 
métro Cluny ta Sorbonne, côté 
thermes (Europ explo). 


ë 
; 
s L' hôtel de Rochechouarts, 
35 heures, 110, rue de Grenelle Pans 
et son instoire). 
«L'hôtel de Camondo et les fasies 
1 


de la la montagne Sa Sainte-Geneviève », 

16 Saint-Geneviève 
{Connaissance Rte , 

als _r quartier de la tour de 
Nesle», 15 heures, métro Saint-Ger- 

man dés Prés Lutèca visites). 
er salons de l'hôtel de La Marire, 
cien garde-meuble de la Couronne » 
ans & identité], 15 Roue. 2, rue 
JE Roman 

«L'Hôtel-Dieu et la médecine autre- 
fois», 15 heures, entrée Hôtel Dies, 
cêté parvis de Noire-Dams [Paris 
autrefois). 


«Grandes eaux gas le parc de | 
Saint- Cloud et art des jordinss, 





15 h 15, terminus autobus 72. 52 
tApprocha de l'arÿ. 


«Hotels, églises et ruelles du sud 
du Marais, 1/7 heures, rar re 
Paukle Marais (Lutèce visites} 


CONFÉRENCES 


DIMANCHE 14 an 


, ts des Prouvaires, 15 heures : 
a tarot, ges d'érouon inté- 








SAINT- GEORGES (48-78-63-47). 
Enfin seuis! : 20 h 45 ; dim. 15 h. Rel. 
SHOW-BUS (42-62-36-56}. Show 
Bus : dim. 14 h 30. 
SPLENDID  SAINT-MARTIN 
(42-08-21-93). Charité bien 
orconnée : ven., sam. 20 h 30. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
{47-20-08-24;. L'Amérique de Jean- 
Paul Marimeau : 20 h 30. Rel. dim.. 


lun. 
THÉATRE 13 (45-88-62-22). Oh, les 
beaux jours! : 20 h 30 ; dim. 15h. 
Riel. dim, soir, lun. 
THÉATRE CLAVEL (43-71-93-73). 
Athanais entre an scène : mer. jeu., 
ven. sam. 20 h 30 ; dim. 15h. 
THÉATRE DE DIX-HEURES 
146-06-10-17). Prends garde à toi : 
20 h 30. Rel. dim., lun. Christian 
Briand dans Tout est show-baisa : 
22 h. Rel. dim. lun. 
THÉATRE DÉ LA LUNE NOIRE 
pass 70-29). Histoires de dre. 
sam. (dernière) 20 h 45. 
THÉATRE DE LA MAIN-D'OR 
BELLE-DE-MAI {48-05-67-89). Belle 
de Mai. Au coeur, la brûlure : ven. 
Sam., mar., mer., jeu. 19 h ; dim. 
15 h. La Ronde : ven., sam., mar., 
mer. jeu. 23h; &m. 17h. 
THÉATRE DE LA MAINATE 
(42-08-83-331. Le Prernier : jeu., ven., 
sam. tun, 20 h 30 : dim. 18 h 30. 
THÉA' 


fun. mar., mer., jeu. 21 h. 

THÉATRE GRÈVIN (42-46-8447). 
Un Soï au bout du monde : 20 h 30. 
Reï. dim. lun. 

THÉATRE MAUBEL-MICHEL GALA- 
BRU {42-23-15-85). Histoire de la fille 
qui ne savait pas s'agenouler : ven. 
mar. 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAIL- 








212 am. 


25-70-32). ppp 

Lg sam. 20 h 30 ; dim. (demière) 
15h. 

THÉATRÉ NATIONAL DE L'ODÉON 


[ (PETITE SALLE) (43-25-70-32). 


Bufaplanètes : jeu. 20 h 30 : ven., 
sam. dim., mar. Mer. 18 h 30 ; dim. 
18h 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 


salle. Kvetch : 21 h ; dim. 16 h. Rel. 


dim. soir, kun. 

THÉATRE SILVIA MONFORT 

{45-31-10-96). L'Heure du thé chez 

les Pendiebury 5 20 h 30 ; dim. 17h. 

Rel. dim. soir, lun. 

TOURTOUR (48-87:62-48]. Agnès 
de Dieu : ven., sam., mer., mer., jeu. 

demiêre) 20 à 30. L'Educetion d'un 

prince : ven., sam. (dernière) 19 h. 

Fraicns: dim. lun. 20 h 30 ; dim. 


TRÉTAUX DE. L’ARSENAL 
142-77-47-54). Le Professeur 
Frœppel : 20 h 30. Raï. dim. lun 
TRISTAN-BERNARD {46-22-08-40). 
Patrick Timsir : 21 h. Rel. dim. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11). 
Gladys : 20 h 30. Rel. dim., lun. 


RÉGION PARISIENNE 


ASNIÈRES (GRAND THÉATRE) 
{48-47-04-79). Danses at contes tra- 
Scans du Sud de l'Inde : dim. 
1 
AUBERGENVILLE [LA NACELLE) 
130-95-37-76). Le Fils : ven.: sam. 
20 h 30. 

BATEAU-THÉATRE A COURBE- 
VOIE (QUAI MARÉCHAL-JOFFRE} 
(40-51-8453). Esotérick Satia : ven. 
sam. 20 h 30. 
BOISSY-SAINT-LÉGER [LE 
FORUM] 48]. Comment 
séduire une femme avant que la 
couche d'ozone soit complètement 
troués : ven. 21 h. 
CERGY-PONTOISE [THÉATRE DES 
ARTS] 130-30-33-33). Le Le Chant des 


tree mar, Mer, jeu. 


(demière} 21 
CHOISY-LE-ROI (CENTRE CULTU- 
*REL JEAN ‘ARP) os 11-07. 
Drôle de logis : SÉATRE 

ENGHIEN (THÉÂTRE MUNICIPAL 
DU CASINO} (34-12-9494). Les 
Palmes de M. Schut2 : sem, 20 h 30. 
sans (THÉATRE] 


169-92-95-26}. ol Er hcene à 
JR: 2 Tee : ven. 14h 30, 
HERBLAY {CENTRE CULTUREL) 
(39-97-40-30). Les Palmes de M. 
Schotz : ven. 20 h 45. 
MALAKOFF (THÉATRE 71) 
(46-56-43-45). La Double 
inconstance : jeu. 19h 30 : sam., 
mar me {dernière} 20 h 30 ; dim. 
1 
MONTREUIL. {STUDIO-THÉATRE 
DU TEM} {48-58-92-09}. Jeux de 
massacre : ven., Sam., jeu. 21h; 
dm. 18h. 
MORSANG-SUR-ORGE [L’ARLE- 
QUIN} (69-04-13-70). Madame Mar- 
jeu. 21h. 
PLAISIR (ESPACE COLUCHE) 
{30-55-30-30). Le Bourgeois gentil 
homme : dim. 14 h 30. Les Colom- 
bsioni : ven. 14 h 30, 20-h 30.- 
PLAISIR {PARVIS DU CHATEAU) 
189-55-30-307. A ne faut jurer de rien : 





sam. 2h. 
PLAISIR (THÉATRE DE LA 
GRANGE] (30-55-30-30). Poétique : 


sam. 14 h 30. 

LES ULIS (CENTRE BORIS-VIAN) 
169-07-65-53). Kabaret bouffons : 
sam. 20 h 30. 

VILLEJUIF {MPT GÉRARD-PHILIPE) 
{47-26-15-02), L'Assemblée des 


{STU! 
TRE) (45-81-75-50). Les Bonnes : 
21h. Rai, cm. | 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
{47-04-24-24) 





Ts Ones TIDYS, v,0, TT de 


a SA Le 18h: la Visccis 
VA 2}, de ni, 
so Bolognini, 


PALAIS DE TOKYO (47-04-2424) 


. VENDREDI 

Histoire permanente du cinéma : 
Fantôme (1922}, da F.W. Murneu, 

an 3 Lijom (1884), de Fritz Lang. 
Th. 


CENTRE | 
GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 








Philips, 12 h 40 ; (Le dd 

viejo ss0 RER. de Pare 
h ; Tera Incognl 

Jean Lode Le T Le Tacon'; Mindig es Uira, 

Nadter lstvan festomüves (1991), 


d'Arpad Séos ; Pistolatto (1988). de - 


Gienfranco Barbier et Marco di Cas- 
tro, 14 h 30 : Eesti Noüdiskurist Säm, 
Tone) Annus {1991). de Jaanus 


Nogisto ; Edgar Plllet (1990), de 
n e Seine 


Bruno Brousrd ; l'Incornus de la 

{1990}, d'Alexandre Nahon et Jean- 
Pierre Lercher : Tomatensalat (1891), 
de Martin Kreyssig, 17 h 30 ; Proces- 


sing the Signal (1989), de Marcello 


Dantes ; Philippe Favier (1989). 
Philippe Simon 


Franz West (1989},. 


do 1 Bernhard et Cerr Fischer : 


- Operation Sea Lion, Anselm Kieffar 


{1991), de Christopher Swayne, 


20 h 30 ; Petite salle : Picasso à. 


l'écran : O Picasso : Tableaux d'une 
surexposition (1885), de Pierre 
Hebert : O-Plcasso (1985), de Giles 
Care, 13 h : Cotch Desire nr the Ta 
(1885), de Françoise Kouräisky : Com- 

ment Picasso est devenu Plossso 
(1985), de Phitippe Callin.. Plerre- 

André Boutang et Robert Martin ; Un 
sculpteur nommé Picasso (1984), de 


et Robert Martin ; Je sais que j'ai tort : 


mais demandez à mes copains 
(1983), de Pierre-Oscar Levy, 15 h ; 
A travers Picasso (1982), d'Yves de 


. Peretti at Didier Roche : Picasso and. 


the Circus {1982}, de Robert Pierce ; 
Picasso à Antibes (1981-1982), de 
Milan Ostofc : Picasso (1981), de Luis 


, 18h; Pablo Picasso, péin-, 


te (1981- 1982}, de Frédéric Rossif, 
21h ; Studio 5 : Panorema artistique 


Beyaler ( 
de Claude Berri, 13 h : F'Album de 


ne 


regard d'un 
eur” (1990), d'Alain Feisher ; 


Betty parsons (1975), de Lynn Blu- 
menthal et Kats Orsfield, 18 h ; la 
Fondation Maeght ou 


rencontre Léo Castel 
Claude Berri, 21h Cinéma du 


musée : Anthologie du film-sur l’art-en | 
Belgi We oo {1957}, d'Ed- 


mond Anton Webern 
(1991), de Ten Knauff ; le 


Martyre 
M TE Put 6 de E- Pou- 


| ÉTOILE CACHÉE (nd. 
 Seint-Michel, 5° (44-07-20-49). 


8 trois ans d'art 
vivant (1968), de Daniel Costelle et 
Jesn- Michel Meurice : Ctaude Berri 

de |: THE BLUES BROTHERS (A., v.0. : 
‘Les Trois Balzac, 8 (45-61- 10-60). 


HA. Yo 
(42-71-62-36) 


1951), de Robert Picauh : la Conida 
: Picasso (1951), da Robert Picault : 
Portrait de Picasso (1951), de Robert 


- Picault ; De Renoir à Picasso (1950), 


de Paul Haesaerts, 21h. 
LES GRANDES REPRISES 
BAGDAD CAFÉ (A. va.) : 14 Juiler 


is 6 (43-26-58-00) 


CÉRÉMONIE SECRÈTE Bt, v.0] : 


-Le Chempo - - Espace Jacques Tati, 5° 


(43-54-51-601. 


LE CRIME ÉTAT PRESQUE PAR- 


ction Christine, 6° 


L'EQUIPÉE SAUVAGE (A: vo) : 
Les: Trois. Luxembourg, 6 
148-339 


7-7 


©.) : Espace 
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BILLET 


Le «ratés agricole 
de Matignon 


Au thélre, on appelle ça un 
«fourx, en langage plus 
populaire un «bide». Venu is 
11 juin clôturer la session de 
f’Assemblée permanente des ‘: 
chambres d’egricuiture (APCA), 
“M. Pierre Bérégovoy a vivement 
déçu son auditoire. Le discours 
qu'il a lu sans flamme a été 
ponctué de « mouvements 
divers» dans la salle et sa 
conclusion s'est perdue dans 
des sifflets, cs qui, de la part de 
messieurs qui ærborent souvent 
Ja Légion d‘honneur, n'est ni 
habituel ni courtois. 
Les représentants consulaires du 
monde paysan et rural 
attendaient du premier ministre, 
au moment où les campagnes 
s’agitant à nouveau et où 
l'avenir, au GATT comme à - 
Bruxelles, semble plus 
qu'incertain. nu'il ouvre des 
Perspectives encourageantes 
aux agriculteurs, qu' cherche à 
les convaincre et qu'il fasse en 
sorte qu’ «un nouveau contrat 
de confiance soit possible antre 
l'Europe et notre agriculture ». 
«M. Bérégovoy est bien gentil, 
mais il n'a rien dit, et 


Souvernament, nous aftandions 
des réponses plus élaborées », a 
jugé avec une condescendance 
assassine le président de 
l'APCA, M. Pisrre Cormorèche. 
D'embiée, M. Bérégovay avait 
donné le ton, «Je ne suis ni 
docteur tant mieux ni docteur 
tent pis. Plus les temps sont 
troublés, moins la démagogie 
est permise. ” : nan fait un 
panégyrique nouvelle at 
«nécessaire » politique agricole 
commune (PAC), précisant qua 
«c'était la meilleure possible, 
que les baisses de prix, fortes 
mais progressives, seront 
intégralement compensées, que 
le compétitivité sera améliorée, 
que la fermeté européenne et 
française sera totale au 
GATT... » Mals lorsque 
M. Bérégovoy, un rien 
provocateur, annonça que le 
revenu des agriculteurs « sera 
maintenu et pourra même 
augmenter, qu'aucun 
gouvernement n'aurait pu 
obtenir mieux... », l'assistance se 
demanda s'il fallait rire ou 
s’énerver.…. 
En dépit de ca «raté», l'APCA — 
qui représente, selon le mot 
d'un ancien député, Alphonse 
de Lamartine, «la grande 
industrie des ouvriers de la 
terre» — a estimé qu'il n’était 
dans l'intérêt de personne de 
faire monter la tansion sur le 
terrain. Elle se démarque ainsi 
de l'attitude plus radicale des 
syndicats, engagés les uns et 
les autres dans des surenchères 
internes difficiles à contrôler, à 
cause de l'action de la 
Coordination rurale. Prochain 
«rendez-vous d'explication » 
entre le premier ministre et 
l'ensemble des organisations 
tatives de | 
le 18 jun. À moins que d'ici à 
le mécontentement ait précipité, 
ou retardé, le calendrier. 
FRANÇOIS GROSRICHARD 


A La Vie claire: le tribnnal 
confirme la saisie conservatoire de 
15 millions de francs sur BTF. — Le 
tribunal de commerce de Créteil a 
confirmé en référé, jeudi 11 juin, 
la saisie conservatoire de 15 mil- 
lions de francs, opérée à la 
demande de l'homme d'affaires 
lyonnais Pierre Botton, sur les 
comptes de Bernard Tapie 
Finances (BTF), dans le conflit qui 
les oppose sur la cession de La 
claire. Le tribunal de commerce a 
en effet rejeté la demande de main- 
levée défendue ps Les avotats de 
l'ex-ministre de la ville. Lugdunum 
finances, la société de M. Barton 
qui a racheté la chaîne de mess 
diétériques à M. Bernard le, 
conteste désormais la valeur Fe 
cette saciété et à fait saisir, mardi, 

15 15" müions de francs sur les 
comptes de BTF à ia Société de 
banque occidentale (SDBO). De 
son côté, BTF vCuL Cngager une 
action pour annuler cette vente, 
scan t Lugd eh se 
n'avoir pas in. mai, ug 

échéance à de eee de francs 
te Monde du 12 juin). . à 
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©." Pas d'amendement constitutionnel aux États-Unis 


La Chambre des représentants rejette le projet : 
d'équilibre obligatoire du budget fédéral 


NEW-YORK 
de notre correspondant 


«La Chambre doit voter non», 
titrait le Washingion Post jeudi 
ji juin au matin. ues heures 
plus tard, la Chambre basse du 

Congrès semblait suivre les direc- 
tives du célèbre quotidien. La pro- 
position de foi déposée par 
M. Charles Stenholm (démocrate, 
représentant du Texas) qui pré- 
voyait le-recours à un amendement 
coonlntonnel pour obliger l'Etat 

Lab le budget fédéral 

fonde du 11 juin} n'a recueilli 
res qui 153, soit 9 de 
moins que la majorité de deux tiers 
des sème de la à Chambre néces- 
saire pour l'adoption de ce texte. 
Pourtant, la veille encore, l'auteur 
du texte se disait assuré d'obtenir 
les voix mdispensables, 


Ce rejet ne un ure 
important faite pour le prési- 
dent Bush, qui avait jeté tout son 
poids dans la bataille en estimant 

que Île recours à un amendement 
constiuriannel était la seule solu- 


tion au lancinant problème dn 
déficit budgétaire américain. 


Conduite par MM. Thomas 
Foley, speaker de ja Chambre, et 
Leon P: président de la puis- 
sante commission bancaire de la 
Chambre, la fronde s’est cristallisée 
autour. des conséquences néfastes 
qui, selon les détracteurs du projet, 
résulteraient de son application. 


.Le président Bush 
en posture délicate 
À plusieurs reprises ces derniers 
mois et bien avant que lamende- 


DES Lee 
ein de iques, ane! 
vit DréOpIsé d les décisions dras- 


de RdEUO du déficit dès à 
ent (et non reportées au 
plus LS à l’année fiscale 1998, 
comme fe préconise le projet qu qui 
vient d’être D és 
bre) en pesant sur dépenses 
pour les situer au niveau des 
Recettes voire en alourdissant {a 


fiscalité. Days ses calculs, une 
économie de 


630 milliards de dol- 
lars pourrait être obtenue, sans 


recourir au carcan de l’amende- 
ment, entre 1993 et 1997, de façon 
à apurer tout déficit fédéral à cette 
date. 

Ce type d'argument, appuyé par 
l'action de nombreux lobbies auti- 
amendement, a convaincu suffi- 
samment de représentants pour 


techniques, le facteur politique, en 
pleine période électorale, a certai- 
nement joué. Voter ce texte dont le 
président américain s'était fait le 
héraut quelques jours plus tôt au 
cours d'une conférence de presse 
équivalait à venir en aide au candi- 
dat Bush, actnellement en posture 
délicate dans l'opinion publique 
face à son rival non déclaré, 
M. Ross Perot, lequel attaque régu- 
lièrement l'administration républi- 
caine sur la question du déficit. 
Conscients du risque, certains par- 
lementaires démacrates ont préféré 
l'esprit de parti à l'intérêt natio- 
mal : ils ont retiré l'échelle. 


SERGE MARTI 





Avec um marché en croissance de 22 % 


L'Espagne, espoir de l'automobile européenne en 1992 


uis le début de l'année, le 
automobile espagnol a crû 
de 22 %.. Cette croissance nc 
devrait pas se ralentir por l'en- 
semble de l'exercice: 1992, estime 
M. Gérard Gastaud, secrétaire 
général de Fasa Renault, filiale 
nole de Renault. pal l'an- 
en cours, la péninsul rique 
den ainsi «tirer» les ventes sur 
le Vieux Continent, tenant le rôle 
de l'Allemagne en 1991: lan 
passé, malgré une conjoncture 
morose, les ventes d'automobiles 
en Europe sas été quasiment 
sales, grâce à l'Allemagne unifiée 
les immatriculations d’automo- 

biles avaient augmenté de 24 %. . 


à 
po: Le taux É TVA est passé de 
3 4% à 28 % le Le janvier 1992, 
tandis que les taxes douanières 
continuzient de baisser, s'élevant à 
3.6 % cette année contre 8,2 % en 
1991, En outre, l'Espagne est 


encore sous-équipée : On n'y 


EUR re: que 280 voitures pour 

1 000 habitants, contre 400 envi- 
ron en France et 550 en Alle- 
magne. 

: Un marché potentiel 4 de 1,5 mil 
ion de voitures particulières s’of- 
fre aux constructeurs ESS 
européens. Peugeot-Citroën est 
pour l'instant en tête avec 19,09 % 
g rs en 199: 


æ 1992 D'OR É M, gi. %), grâce en 
cufier aux ventes de Sa PEUX 
Citroën. 


Renault arrive en +econde posi- 
tion avec 18,88 % du marché, 
suivi de près par le groupe Volks- 


M Michel Sapin 
opposé à mm nouvel 
«impôt européen» . 


.Interrogé jeudi 11 jain lors de 
son point bimensuel avec la presse, 


1, un scoré pul- 
ge a 





nomie et des finances, a fait part 
de son opposition à Ja création 


évoqué la veille par M. Jacques 
Delors, président de la Commis- 
sion européenne. À la suite des 
débats qui ont eu lieu mardi au 
conseil des ministres des Douze, 
M. Sapin estime qu'il n'est pas 
souhaitable d'accroitre les dépenses 
budgétaires de l’Europe alors que 
la France comme d'autres pays 
font de gros efforts pour maîtriser 
‘leurs propres dépenses budgétaires, 
Selon le ministre français, « on peut 
vivre en 1993 et 1994 avec le mme 
type de ressources » au. niveau euro- 
peen que jusqu'à présent, c’est-d- 
dire sans créer de nouvel impôt. 

Réagissant à l'alourdissement des 
droits de douane sur certains pro- 
duits agricoles décidé par Les Amé- 


ricains fe Monde du 12 juin), le. 


ministre a estimé que ces mesurés 
de réforsion n'éteient «pas le mell- 
leur moyen pour faire avancer les 
négociations» du GATT (accord 
général sur Les tarifs douaniers.et le 
commerce), «Je souhaite plutôt que 
les Américains fassent des proposi- 
tions, notamment dans le domaine 


hrs a déciaré M. -Sapin. . 


+ 


d'un nouvel «impôt européen», ‘ 


M. Michel Sapin, ministre de l'éco- : 


Sgen a LA ee een ee 


Marché. des voitures particulières en Espagne 





‘85.86 87. 88. 89. .90.:91 92 . 


wagen (Seat) avec 18,25 %, Ford 
{14,18 %) et General Motors 
(11,92 %). Ces cinq constructeurs 
ont tous des implantatious indus- 
trielles, totalisant une production 
de 1,774 million de véhicules en 
1991. Ce qui place l'Espagne au 
troisième rang des pays produc- 
teurs européens, mais avec une 
industrie entièrement aux meins 
d'entreprises étrangères ; un phé- 
nomène qui s'est étendu aux équi- 
pementiers : sur trois cents four- 
nisseurs, Fasa Renault ne compte 
que dix équipementiers espagnols 


Ce développement est dù à 
l'existence dans le passé de taxes 
douanières pénalisant fortement 
les importations d'automobiles 
{elles s'élevaient à 30,67 % en 


1985). En revanche, les coûts sala- 
riaux seraient similaires aux coûts 
français. Et les plans sociaux de 
réduction d'effectifs y grèvent 
aussi Les résultats : le plan social 
de Fass coûte en moyenne 12 mil- 
liards de pesetas (618 millions de 
francs) par an à l'entreprise. L’ac- 
tivité est néanmoins bénéficiaire, 
d'autant plus que ie fort taux 
d’acbat à crédit (70 %) assure aux 
filiales financières des construc- 
teurs des marges confortables. 


A titre d'exemple, Fasa a dégagé 
en 1991 un résultat net consolidé 
de 5,1 milliards de pesctas pour 
un chiffre d'affaires de 550 mil- 
liards de pesetas environ. 


AK 


INDICATEURS 


francs}, progressant de 89 % par rapport au 
L'excédent du mois d'avril était de 7,16 milierds di 


mäards de francs). En mal, 


les exportations ont augmenté de 4, 


rythme annuel et atteignent 25,6 millards de dollars (140 mifierds 
francs). Les 


importations ont 


196.8 rriléards de francs). 


chuté de 13 % à 17,6 milerds de 





Malgré un certain ralentissement de l'inflation 


La Suisse ne 
le chemin de 


Malgré un léger ralentisse- 
ment de la hausse des prix, 
l'économie helvétique n'est pas 
encore sortie de la phase de 
stagflation qu'elle traverse 
depuis deux ans. Alors que le 
taux annuel d'inflation était 
ramené à 4,2% en mai, le 
chômage a quant à lui continué 
d'augmenter pour atteindre 
2,1 % de la population active, 
soit son niveau le plus élevé 
depuis 1939. Une véritable 
reprise se faisant toujours atten- 
dre après un recul de 0,5 % du 
produit intérieur brut (PIB) en 
1991, la croissance ne dépas- 
sera vraisemblablement pas 
0,5 % cette année. 


BERNE 


de notre correspondant 


A en juger par le fléchissement 
de l'inflation, la politique moné- 
taire restrictive de Fanque natio- 
nale suisse (BNS) semble porter ses 
premiers frnits Avec une hausse 
mensuelle de 0,3 % de l'indice des 

prix à la consommation, la Suisse à 

en mai, le taux d'infla- 

tros le plus faible depuis Sotobre 
1989. En rythme annuel, l'a: 
paion du coût de la vie s'est 

4,2% contre 4,8% en avril 

HEC en mai 1991 et 3,6% 
: octobre 1989, Si le ralentisse- 
ment de la des prix observé 
depuis la mi-1991 se confirme, l’in- 
flation devrait se situer entre 3 % 
ct 4% à la fin de l'année. 


Aujourd’hui comme hier, la lutte 
contre l'inflation demeure l'objectif 
ions de l'institut d'émission. 
fragilité persistante du franc 
suisse imite cependant ne ma. É 
de manœuvre. Partie d'un accès 





retrouve pas 
la croissance 


faiblesse — depuis quinze mois le 
franc suisse a perdu 8,7 % par rap- 
Le aux monnaies des quinze prin- 
naires CONMErCIAUx de 
he Con édération - cette baisse a 
sans doute profité à l'industrie 
d'exportation qui à vu s’am 
sa capacité concurrentielle, Maïs en 
rendant plus chers les produits 
importés elle a, en peus temps, 
retardé le recul de l'inflatio 
de la contrecerrer, la Banque cen- 
trale entend ne pas relâcher sa 
politique monétaire restrictive. 
Mais le maintien de taux d'in! 
élevés agit comme un frein 
conjoncturel. 


Chômage 
record 


Conséquence d'une récession 
prolongée, le chômage est en 
constante progression depuis une 
année. Alors que son taux était de 
1,1 % en mai 1991, il avait franchi 
ia barre de 2% en janvier et 
atteint actuellement 2,7 % contre 
2,6 % en avril, Selon l'Office fédé- 
ral de Pindustrie des arts et métiers 
et du travail (OFIAMT), 82 121 
personnes _ étaient inscrites au 
chômage fin mai, soit 2 804 de 
plus que le mois précédent. Un 
record pour la Suisse, qui n'avait 
aide demandeus un nombre aussi 


emandeurs d'emploi 


ri de de FOFAMT, fe le 
situation sur le marché 
restera encore tendue au . Eu 
prochains mois, et il ne faut guère 
s’attendre à une amélioration 
durant l'hiver en raison de 
ne Si de timides signes de 
reprise se dessinent pour le fin de 
rate ce n'est que plus tard que 
ets devraient se répercuter 
sur l'emploi. 


JEAN-CLAUDE BUHRER 





Bataille franco-allemande dans l'assurance 


AGF-AMB : la guerre des audits 


Le ipaocee ns nnceient dors le 
conflit qui 
générales ne de Fan VO À Ps 


La dernière offensive de la com- 
pagaie porte sur une aug- 
mentation de capital d'AMB sous- 
cn 190. Les AOF sonpconnent à 
en 1 Les AGF soupçonnent la 
coupasdie slemande d'EVOI nb. 
l'italien afin de favoriser 
Jon entrée dans le cnpitsl GAME 
pour frire obstacle à la présence fran- 
çaise, La direction allemande avait 
rejeté Le 4 juin une expertise com- 
mandée par les AGF à Ernst and 
vw qui mettait en cause sa 
tion. t une oi a 
rapide, AMB présentait jeudi LL h 11 juin 
des extraits d'un 


sobas nn Morte 
sa 


ue cette bataille a d'autres 
facettes. Une lure judiciaire est 
en cours sur la non-atiribution de 


droits de vote aux actions nomina- 
tives AMB possédées par les AGF. 
Après un jugement en première ins- 
tance favorable à AMB du tribunal 
A D fle on du 
mai), la compagnie française va 
faire appel. Elle a aussi décidé de 
proposer trois résolutions à l'assem: 
blés générale des actionnaires d'AME 
du 14 juillet prochain qui, pour la 
première ris, mettent en Cause per- 
sonnellement M. Baumgartl, 

A première vue, le conflit semble 
dans l'impasse. ‘Les AGF augmentent 
progressivement le poids de leurs 
attaques, mais sans succès, Certains 
vont même jusqu'à leur conseiller de 
saisir immédiatement la Commission 
de Bruxelles ou, mieux, de lancer une 
OPA, une première en Allemagne! 
En fait, les deux parties n'ont jamais 
eu autant d'intérêt à trouver un com- 
promis, Dans un entretien accordé 
au Monde (éditions du 20 mai), 
M. Baumgartl laissait la porte 
ouverte à une D 


bancaire d'AMB, la Bank für 
Gemeinwirtschaft (BFG). M. Yves 
Mansion, directeur général des AGF, 
se déclarait, le 28 mai, prêt à ouvrir 
ce dossier et d'autres... 


E L 


Mis en service le Î juillet à Paris et à Lyon 


France Télécom lance 
son téléphone numérique mobile 


France Télécom a décidé de 
démarrer en douceur. Baptisé Itine- 
nis, le système de rdnerpaons 
Pope publi nn 
l'opérateur ie IS Es mis 
ea service le le juillet. HE 
limitée toutefois : Paris et Lyon 
seront LS premières équipées. À la 
En de 1 le système devrait fonc- 
tionner 1out le long d’un axe Lille-Pa- 
nis-Lyon-Nice pour couvrir, un an 
plus tard, toutes les grandes métro- 

ainsi que les princi- 
paux axés de communication. 


France Télécom, qui va pr 
45 ns de francs en je 
tures (relais, par 
carte de la nee Aron 
n'a lexpériense de l'expplation des 
réseaux GSM. ous préfèrons nous 
fixer dans un premier temps des 


fs de couverture limité, 
Rd nn mn 
Pres », explique l'exploitant. 


Itineris répond aux spécifications 


de GSM, norme 
en 1987 pour Re Séléplone mobi mobile, 
Ce cadre technique commun aux 


pays du Vieux Continent a pour but 
de favoriser «l’interopérabilité» des 
systèmes numériques de téléphonie 
mobile mis en place à l'intérieur de 
la CEE. En clair, tout abonné à un 
réseau GSM dans un pays donné 
doit pouvoir utiliser son radiotélé- 
phone dans les autres pays, pour peu 
qu'ils se soient ralliés à cette norme. 

. Chaque abonné Itineris recevra 
ainsi une carte à pucé avec un 
numéro de téléphone pnonnel pro- 


dans 
n'importe quel terminal de radiotélé- 
phonie GSM. Toutefois, ce qui est 
techniquement ible ne sera pas 
forcément réalité. France Télécom 
doit pour œla passer des accords 
commerciaux avec les différents 
exploitants de réseau à l'étranger. 
Des négociations ont été engagées 
avec Deutsche Bundestelckorm, qui, 
en Allemagne, va lancer son réséau 
D, en concurrence avec D2 affècté 
à Manuesman. 


CAROLINE MONNOT 


em. 
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SOCIAL 


Selon une enquête de l'association DEFT et de l'Institut Louis Harris 


Beaucoup de jeunes au chômage 
sont en mauvaise santé 


minoritaire va même jusqu'à aux campagnes d'information qui 
rvendine aa toxicomanie. Ces {eur sont destinées. Un dernier 

es labrement se retrou- ji: détachement 
vent ailleurs. Certes après le sida en Rorqeree SfOrcE 


ou le cancer, la dépression nér- {ii ement (70 %). ils ne partici 


Accueilis par les missions 
locales, les jeunes de moins de 
vingt-cinq ans sont non seule- 
ment sans emploi mais ils 
connaissent des problèmes de 
santé. Leur taux de morbidité 
est élevé st les troubles psycho- 
logiques sont fréquents. Tels 
sont les enseignements d'une 
enquête réalisée auprès d'eux 
par l'association DEFI avec l'Ins- 
titut Louis Harris. 


Public attitré des missions 
locales implantées dans les ban- 
licues el les villes à fort taux de 
chômage, âgés de moins de vingt- 
cinq ans, ils sont ve qu'on appelle 
les jeunes en difficulté, à la 
recherche d'une insertion sociale et 
professionnelle. 

Mais, comme on le pressentait, 
leurs ennuis ne se limitent pas à 
l'absence d'emploi. Leur situation 
a des répercussions sur leur état de 
santé et agit sur le plan psychologi- 
que, 

Une enquête (1), réalisée auprès 
d'eux par l'association DEFI 
{Défend l'emploi, la formation et 
l'insertion), en collaboration avec 
l'Institut Louis Harris, le confirme. 
Plus d'un sur dix (13%) n'est pas 


inscrit à la Sécurité saciale, 41 % 


ont «quelquefois» ou «souvent » 
renoncé à se faire soigner parce 
que c'était trop cher et 38 % s'esti- 
ment de «moyenne santé». Mais il 
y a plus grave, qui se découvre au 
Fil des réponses : 42 % (54 % à 
Paris) mettent plus d'une heure 
pour s'endormir, 32 % grignotent 


.ou ne font qu'un seul repas par 


jour. 

Majoritdirement (60 %), ils 
fument et parfois beaucoup; boire 
est une occasion de s'amuser pour 
30 %. Faisant une distinction entre 
les douces et les dures, 29 % décla- 
rent avoir déjà consommé une dro- 

(43 % chez les hommes à Dun- 
erque) ct un petit groupe 





veuse fait partie des risques qui 


inquiètent le plus (32 %), notam- pent à aucune association €, plus 
ment chez les jeunes femmes, et significatif, sont 63 % à ne pas être 

us encore les banlieues inscrits sur les listes électorales, et 
40 %). D'ailleurs, 26 % ont vu un 58 % à ne pas savoir s'ils le feront 
Et Ee Plus de la moitié yn jour. Seul un tiers (35 %) a déjà 


ALAIN LERAUBE 


%) assurent connañre une per- 
sonne de leur entourage ayant NE "OÉ 
de se suicider. 


= (f) Sondage réalisé du 24 mars au 
Eux-mêmes (38 %) ont pensé le 2 ani eupré d'un tillon mat 


de 1031 jeunes de moins de vingt-cinq 
Suivant les endroits, la morbidité ans en parcours d'insertion, et dans neuf 
varie, de 23 % à Bordeaux à 11% sites où sont implantées des missions 


faire, une ou plusieurs fois, et 17 % 
ont fail une ou plusieurs tentatives. 


ä Redon, mais atteint 25 % chez 
les jeunes femmes de Dunkerque. 


Peu sensibles 
aux campagnes d'information 


A l'égard de la sexualité, ils font 
preuve d'une grande insouciance 
ou sont mal informés. Stables dans 
leur vic affective, puisque la moitié 
d'entre eux n'ont eu qu’un seul 
partenaire dans les douze derniers 
mois; 13 % seulement utilisent sys- 


68 % des jeunes femmes prennent 


Paris (57 %), dans les quartiers 
nord de Marscille (52 


a dû pratiquer une interruption 
volontaire de grossesse, et plus 
d'une sur quatre à Paris. 


emplois 
son de 


des handicaps qui, en toile de 
de 1 


En 
chômage (22 %), et 4 3 % seule- 
ment dans un emploi stable, ils 


sans être nécessai 
l'ANPE, pour 41 % d’entre eux. Ils 
leurs droits et sont peu sensibles 
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TA: 468-2818 


Le plus formidable choix : 
Sa sr ges Pare Pa 
Chers. tous Dieux @7. Fes 

précieuses, ailences, 


ACARR ECHANGE BLDux 


locations 


non meublees 





BUREAUX 257 m* 
MÉTRO GRACCHANT + 3 PARKINGS 
COQUET STUDIO 
TT CET. 2° ét CALME. État impoc. Précaire puss. 
260 000 F, 48-03-55-B5 Tél. 44-25-30-24 


DOMICILIATIONS 


et 10uS Services 43-55. 17-50 


demandes 


Ts niv Intenalfs et extens. 
"AFAC. T. 42-72-20-88 






VOTRE SIÈGE SOCIAL 





Direce sens ogence [SOS ALCOOL FEMMES : 


17° RUE SAUSSURE Er invite à ls contérancs 





Face à des pertes accrues 


Majorette supprime 


plus de cent trente emplois 
LYON 





fl de notre bureau régional 
tématiquement un préservatif: Le constructeur lyonnais de 


ïi ï j voitures miniatures 
la pilule, mais beaucoup moins à confiné à 
) ou à d comité d'entreprise, me mercredi 
Ë F juin, son intention de suppri- 
Vauix-eu-Velin (51 %). Une sur dir Pr Gent trente à cent ci k 


en rai- 
Toutes cs données s'ajoutent à | de Cr 
ff Ces suppressions de 
fond, sont la cause leurs diffi- vent être sssorties 
Û : social comprenant une convention 
À près de 80 %, ils ont au mieux | FNE et une convention de 
quité l'école quand ils étaient en | conversion pour un effectif 
lasse de troisième, et la moitié n'a | ä préciser. 


aucun diplôme. (60%). au | La société Majorette, fondée 
c, . éron, à 
fréquentent les missions locales, | Prim même em 
rement inscri en 1991, après avoir été confron- 
t inscrits à tée à d'importantes 


recettes en. raison. de 


. l'ai s du. 
connaissent d'ailleurs assez mal |. dollar. L'exercice de 1991 s'est 


LANTS | HOME D'ENFANTS 


soët, 
Perche. 


àMSNE 


Quatre organisations syndicales 
— CFTC, EMC (cadres autonomes), 
CFE-CGC. FGAAC (agents de 
conduite autonomes) — ont signé 
l'accord salarial pour 1992 à la 


L'accord prévoit aussi une aug- 
mentation de la prime annuelle de 
vacances, qui passe de 465 à 
565 francs, ainsi qu'un relèvement. 
de la «prime annuelle d'exploita- . 
tion» et de l'indemnité de rési- 





soldé par des pertes consolidées 
d'un montant de 36 millions de 
francs au lieu des 18 millions de 
francs prévus. Les perspectives 
d'activité sont «tout.aussi diffi- 
ciles» pour les prochains mois. 

Le 18 juin, une assemblée des 
actionnaires se prononcera sur la 
transformation de l’entreprise en 
société à directoire. Le conseil de 
surveillance serait présidé par 
M. Véron, qui souhaite intervenir 
moins daus I gestion quoti- 
dienne. Le capital de la société 


est détenu à près de 54 % par le: 
public, le personnel et des inves- 


Après suppressions des postes, 


Majorette emploiera environ cinq |. 


cents salariés en France, vingt tra 
vailleurs ü me 


-COMMUNICATION D € . 
: Quatre syndicats se x Grève reconduite dans toutes les sociétés auf TDF 
Hp Les négociations sur les salaires 
|'achoppent dans l'audiovisuel public 


À 





Les négociations salariales 
‘employeurs et syndicats 


de l'audiovisuel public ont 


échoué vendredi matin 12 juin. 
La grève a été reconduite dans 


| toutes les sociétés sauf à TDF, 
où un nouveau préavis est 


déposé pour le 17 juin. 
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a da pas 1902 oi in SE 
tion salari: 1 soit un Chi 
De Loérent ovec  letire de cadrage 
des dépenses du gouvemement. « Les 


de leur pouvoir d'achat, et d'une auS- 
pouvoir 
mentation de. 1,1% seulement en 
vingt mois: «Nos employeurs 
seraient plus matignonnesques que 
Matignon ?», s'interroge un grévisie. 
Certains voient poindre, der- 
ïÿ des employeurs, 


rière l'intransigeance 


pers matenait sa proposition 

ds {dont au moins la moitié en 

mai, le. reste en novembre), en 
ion financière 


er 
HE 
El 
fie Fe 
4 He 





INDUSTRIE 


à domicile et fournira du | ‘belles réussites 


travail à trois cents personnes 
chez les sous-traitants, 
La drectil me 


prévoit de rècourir 
aux ateliers implantés au Brésil, 
au Portugal et. en Thaïlande, 


depuis 1987. Les usines étran- 
gères emploient cinq cents per- 








o Accord salarial d'Ifremer : FO 
ne s'est pas associée à ia démarche 
de la CFDT. — Contrairement à ce 

uous avions écrit, sur la foi 


blissement public les augmenta- 
tions salariales pour favoriser l'em- 
bauche de gas chômeurs (le 
Monde du 6 juin). « Pour FO, le 
chômage est un problème pue qui 
nièresse chaque citoyen, donc tous 
les salariés», note le syndicat. «1! 
n'est pas question que seuls les 
agents de l'Ifremer se serrent la 
ceinture. » En l'état, l'accord envi- 


proposition a été élaborée, par la 
, lors de réunions d'adhé- 
‘rents à ; Brest, Nantes, 
Toulon et Tahiti, puis discuté au 
cours d’assemblées générales du 
personnel. 


n Nouvelle manifestation des 
« délocalisés ». — Plusieurs cen- 
taines de salariés (plus de 2 000 
.selon les organisateurs, environ 
600 selon la police) appartenant à 
des services publics « délocalisés » 
en province ont manifesté, jeudi 
ii juin, à Paris. Organisé par le 
collectif intersyndical rassemblant 
les syndicats CFDT. CGT, FO, 
CFE-CGC, CFTC, FEN et FGAF 
de l'lle-de-France, ce défilé étaït le 
sixième depuis l'annonce des déci- 
sions de transfert. Après avoir blo- 
qué la circulation anx alentours de 
l'Hôtel Matignon, les manifestants 
se sont dispersés dans le calme . 
Les syndicats, qui ont rappelé leur 


de travail de vingt-quatre heures 
pour le 24 juin. Ekes organiseront 
une manifestation À Paris, à 10 
heures, alors que le conseil d'admi. 
sociale des mines sera réuni pour 
examiner les projets réformant le 
:régime. Les syndicats veulent s’op- 


sonnes. -- 68. |. 


‘poser à ce qui porterait «areinte x ; lot 
du régime de Sécurité sociale. des |. ment de baisse des cours qui a à 





FINANCES . 
Révision à la baisse des objets 
Le titre Schneider 
perd 12 % en Bourse 

L'après-Square D s'avère difficile 
pour Schneider. Le groupe français 
de construction électrique, qui au 
terme d'unc OPA mouvementée 
avait, à grands frais, mis la main 
sur fa firme de l'Illinois, s'est 
considérablement fragilisé. La 
mauvaise conjoncture économique, 
les résultats catastrophiques enre- 
gistrés par sa filiale Spie Bati- 
gaolles (952 millions de francs de 

pour un chiffre d'affaires de 
21,5 milliards) ont laminé en 1991 
le bénéfice net du groupe. Au point 
de déclencher un tir nourri de la 
Bourse :.sur les trois dernières 
séances, le titre a perdu plus de 
12%. 

En 1991, Schneider a ainsi 
: un net de 275 œmik 
lions de francs. Il: atteignait 
924 millions lors de l'exercice pré- 
cédent. Plus fächeux : les prévi- 
sions pour [992 ne sont guère 

L'estimation 


meilleures. « L'e moyenne 
de 650 millions de francs de béné- 
fice pour 1992 est désormais consi- 
dérée - comme une hyporhèse 
hauté», convenait mercredi 
10 juin, le patron de Schneider, 
M. Didier Pineau-Valencienne, qui 
s'exprimait devant l'assemblée 
générale des ‘actionnaires. Le 
groupe tabie plutèt sur un résultat 
met de l'ordre de 400 millions de 
: francs. Les analystes financiers qui 
ont eu la primeur de l'iaformation 
en début de semaine jugent aujour. 
d'hui la rentabilité du groupe bien 
se | 6 

La COB a pour sa part décidé 
-d'ouvrir une double enquête sur les 
conditions de diffusion des prévi- 
sions du groupe et sur le mouve- 


résuké. 









: Succession dans la cométologie 
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d'un père qui 

se consacrer a 

pement de sa Bretagne natale, 
FRANÇOISE CHIROT 


IMMOBILIER 


Les notaires confirment 
. Ja baisse des prix 
s - nt À . 
du mètre carré à Paris 

L'immobilier parisien est bien en 
crise : les notaires, qui publient 
désormais des stabistiques tous es 
trois mois, font état d’une baisse 
des prix de 2,85 % au premier tri- 
mestre, qui faisait retomber à 

- 21 369 francs le prix moyen du 
mètre carré dans [a capitale le 
31 mars dernier, Sur un an, l'in- 
dice Notaires-INSEE s#raduit un 
rythme annuel de baisse supérieur à 
[1% en francs courants». Compte 
tenu du léger retard qu'ont tou- 

.jours les statistiques des notaires, 
ces chiffres confirment: les ten- 
dances dégagées récemment par 
une étüde de Particulier à partieu- 
lier, qui faisait état d’un recul com- 
parable (Je Monde daté 
31 mai-le juin) . 

Les notaires montrent aussi un 
déplacement vers le bas du mar- 
ché : le poids relatif des petits 
appartements ct des arrondisse- 
menis les moins chers s’est accen- 
tué, La chute du volume des ventes 
se poursuit : - 16,3 % au premier 
trimesue par rapport aux trois pre- 
miers mois de 1990, - - 
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© gelon une étade franc-britannique 


si \ 


Les transports publies sont plus modernes à Paris qu'à Londres 


Les conclusions d'une étude habitations, 14 moltiplication des. Depuis, dépourvue d'autorité 
franco:britannique sur les maisons avec jardin individuel el ii matière de gestion et de Pércaces dans la capitale Française, age PO 
réseaux de transport respectifs des espaces. verts, Y «identité » coordination, municipé Londres où la fréquence des rames de ments internationaux : dans la 
de Lond Pari plus prononcée de quartion qui - qui es la geule capitale de pays métro Es deux fois plus impor, capitale britannique. la principale 
ndres et Paris font RE De. ‘une succession développé dans ce cas, — est Bou cette différence s'inversant à .z0n€ de développement est celle 
apparaître un net avantage pour - «villages »), Êc jugement s’in- vemnée par trente-trois autorités l'extérieur de Pile-de-France. “des Docklends, Située à l'est de la 
la seconde capit le: nl verse s'agissant des transports.  . distinctes (les municipalités — La ualité à s 
à 8 e en au | e De Ep ; 5 OS Gite). Les Bnance- re Pone té est éme capitale. 
s'agisse dé la mo ernité, de Des financements publics Dore publics. ne cessent, d'autre avantage de Paris : le OUT Mais, outre que l'avenir de ce 
re de ln densité du - FE 7 DUDENS art: do ae À Paris, ar'ée mi des La ne + à | H OU projer est incertain, ave js 
eau, comme de 583 ec: . baïss PR auer à res, où le coût des { menaces pesant sur le complexe 
ES code RE Tank contre 83% et. Fmmobilier de Cemary Wbarf (le 
; Monde des 30 mai et 4 juin), le 




























j Ia de trans, "est le plus éle: ifférence 
Le retard de Londres s'explique rope (deux à trois fois plus élevé s' be cette 
pe ! s'expliquant par La vétusté LL lo jet é ds Métro — 












tives d'avenir. 
#4 * par des choix historiques, lesquels qu'à Paris). H est essentiellement ê ï encom 

LONDRES montent que les nt | consta- -supporté par les utilisateurs, l'Etat or londoniens et lenr la Jubilee Line — est, de facto, 
de notre correspondant ‘ bles, La Htiosaphie Ha pré- - Ge gontdbuant qu'à concurrence de remis en Cause. ectives 
. ondéne .&e es. Fe ï qus Pr 10 %:à L5% des coûts d’exploita- L'avenir incertain d'avenir ne sont pas davantage En 

Les résultats de l'étude comparar . EE Mer A n gement tion, alors que 34 % du budget de î ; faveur de Londres. 
tive rédisée conjointement par le: : politique : aude ‘des: transports, ja Ron era des Lorsque la capitale de la 
Jon Research Centre et Finsti- elle est incarnée par l'orientation "7 e Ms La fluidité du trafic est, en: Grande-Bretagne sera reliée au 
Le réseau ëst plus éiendu'à Lon- revanche, meilleure de centres continent, elle ne disposera pes © 
x comme Paris - d'une liaison ferro- 










tot d'aménagement et d'urbanisme : ‘ libérale qui a rs accélérée au cours  j'LE MARS ï 
de La région Hle-de-France (LAU- des «années, Thatcher », c'esté-diré  dres, mais plus dense’ à Paris: de Londres lors des heures de 
RIF) ne surprendront pas ks Lo : des choix de Pancien PET ausien est long de 196,9 pointe (mais moins es Ma resté viaire à grande vitesse a reliant au 
doniens, vieux habitués des retards. ministre en faveur du secteur Klomêtres contre 124,7 Kilomèmes rieur), avec De Moyenne de 168 tunnel: SQus ja Manche. Ensuite, 
gold un Leur métro. JI-faut privé, par Opposition 1h secteur pour 1e sube, la re LM? eme deux ifométre-heure, contre 19,3 ile pers qu'il n'y a aucune raison 
tre Parisien pour appré er le fata- public, de la voiture individuelle stations étant de 500 mètres à  métres-beure, cite ANérence s'ex- penser que Fes «tendances 
Éme peine teinté d'agacement. par rappOt SES que en com Pass nt AUD es ua Londres. ohiquent par une densité de poqu. lourdes a dbservées dans le passé 
avec lequel Les es lg britanniques - mun, Cela signifie que les scconds > ons varie lation et d'emploi plus importante seront modifiées : en vingt-cinq 
accueillent, après, une tongue . ont été di . pr, . du simple au double (292 stations dans le centre Fe Paris, et une poli- ans, 28 kilomètres de métro, 
atente Pur Ur bondé, l'an: Le deuxième aspect important à Paris, 153 à Londres). das Me restriction de stationne 5 kilomètres de des ferrées et 250 
once suppression pure €t  egt la suppression, En ru8é, du | D'autre part, alors que Londres ment beaucoup plus stricte à Lon- kilomètres de routes ont été inau- 
simple de la rame du Grand Londres (GLC) : 
* Si la structure architecturale et. devenu, le bastion du Parti 
administrative de Londres. donne : . liste, l'exécutif local de: Londres 
souvent l'impression d'une ville menace pour le 801 

-être plus . ment conservateur, qui l'a 






































107 kilomètres de voies 









niens, ces derniers 
ment’ plus avec leur voiture indivi-  glomération parisienne. 

























de développement de chaque capr 




















grAManT VERT PU aute sub. 










de la machine à laver. Derrière la TV. 

















Pour cause inrerruption défigirive de l'image, 1directice 
mmerciale, 4 directeurs de dépanement commercial, 






























































Contacter glisabeth Descombés 


47.83 95 0Z - 


(repreneur non motivé s'abstenir) 




















« Le Monde e Samead 


l'un réseau Équive- dres. 7 PQ dans le grand Londres, con- 
Alors que les Parisiens utilisent ‘tre 30 kilomètres de mira 
ï Ca 


davantage le train que les Londo- 
t nette- 500 kilomètres de routes dans l'ag- 


duelle. Enfin, s'agissant des zones 
ï LAURENT ZECCHINI 


Là, sous la bemière qu'on temise. 
Là, enrre chaque note de musique : 


Dans le ronronnemantt familier 


Mérme li, dans ns petits plats. 
Car, aujourd'hui, c'est le nuckaire qui couvre 


Le " LATE 
1 directeur du sponsoring, 1 directrice de planning, : 
Ë À eceurs de élentle, 7ehefs de publié, 6 teen : su 
commerciales, 1 administratif juridique sponsoring, les 3/4 de nos besoins en élecrricité. 
4 assistantes nr habitués à des siuations C'ulemils ai nous fre ce 
; | * pondanee et cene mdépendonce 
donc on ne suurait plus se passer. 


Et ce bien-être, cle auumomie 
et ceue séréniué-lè, c'est à EDF qu'on Les doit. 
EDF qui vous invire à vous faire ume idée 


par vous-même SUT le nucléaire. 


Aujourd'hui, 


113 juin 1992 21 






















RÉDACTION ET SIÈGE 
5. RUE FALGUIÈRE 
35601 PARIS CEDEX 1 
Tél : (11 40-65-2525 
: 40-65-25-99 





heures à 13 heures, 79, rue Fondary 
{15*). M° Emile-Zole, bus 80. 
Te. : 45.75.3109. 














Le nucléuire est la. 


Venez visirer une centrale. Venez nous voir. 


: Nous sumumes Li parer vois informer. 


Là pour dialoguer; 
3614 EDF. 


75% de l'électricité est nucléaire. 
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22 Le Monde e Samedi 13 juin 1992 es 


VIE DES ENTREPRISES 


Avec l'introduction de la mise en page sur éeran 


«NiceMafin» licencie pour ka première fois de son histoire 


NICE 


de notre correspondant régional 


Pour la première fois de son his- 
toire, le quoditien Nice-Matin va pro- 
céder À un licenciement économique 
Collectif d dû à l' «évolurion de la 
chaîne éditoriales dans le secteur 
pré-presse. Cette mesure concerne 80 
des 150 salariés de ce secteur, situé 
entre rédaction et impression et 
allant de la saisie et de [a correction 
au montage: 50 seront mis en 
retraite ou en préretraite, tandis 
qu'une trentame bénéficieront de 
reconversions dans le journal. 





Après Finformatisation de le rédac- 
tion de 1985 à 1987, la direction 
Yet a pue à Û e 
ee 
ii 

Fe le priniemps 1994 à Vensemble 
130 ou Le qui ane ce É 
rojel sente 

RE dd dite 


nd Let 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RACHAT 


og BSN prend le contrôle 
des verreries VMC. - Le groupe 
BSN va porter, pour 155 millions de 
francs, de 48,2 % à 95 % sa partici- 
pation dans les verreries VMC. Avec 
une production en 1991 de 200 000 
tonnes environ de pots alimentaires 
et de verrerie de table sous les mar 
ques Le Parfait, Vereco et Cres- 
cendo, VMC a réalisé en 1991 un 
chiffre d'affaires de 1,016 milliard 
de francs pour un bénéfice net de 
18 millions de francs, Outre le géant 
français de l'agroelimentaire, les 
principaux actionnaires de VMC 
étaient jusqu'alors Le groupe de droit 
néerlandais TAG fnterpational 
(18 %) et le groupe américain 
Newell (14%). Les actionnaires 
minoritaires se verront proposer 
240 francs par action dans le cadre 
d'une procédure de tie de 
cotation de VMC sur le 
marché hors cote de Nancy avait été 
Peur ape Cenbel en pa 
lucteur eu 
verre avec un Chiffre d'affaires de 
7,1 milliards de francs l'an dernier. 





synéloat maonal des jouais 
(çai on: 
(SN et de la CGC au comité d'en- 


s2 diffusion 
1983 et 1991 pour s'établir à une 
iffusion payée de 244 487 exem- 


exportés vers Chypre. En fait ces 
voitures n’ont jamais existé et les 
fonds ainsi obtenus ont servi à payer 
des créances plus anciennes. À Ja 
suite de ce scandale, le constructeur 
automobile américain General 

a démis de leur fonction le 
PDG et le directeur financier de sa 
filiale financière ainsi que quatre 
autres cadres supérieurs < ee cette 


société. Selon une 
par les services Era tre firme, il 


! aucun employé 
SEM 6 sk piqué ds 


CADENCE 2 


Sicav obligataire française 
à revenus trimestriels 


2° acompte sur 
dividende 1991/1992 : 


20.00 F, mis en paiement le 
12 mai 1992 {+ crédit 
d'impôt de 0.08 F pour les 
persounes physiques et 
morales). 


Objectifs de placement : 


Principalement investie en 
EE tions françaises afin 
istribuer un revenu 
euler proche de celui du 
marché obligataire tout en 
préservant le capital sur - 
moyenne période. 


CONJUGUONS NOS TALENTS, 


















repas par an). 


MODALI D'OBTE: 






AD! 





DÉLAI PENDANT LEQUE 
z 180 jours. 





te blicisé) 
VILLE DE GRENOBLE 


APPEL D'OFFRES OUVERT 


Appel à la concurrence pour la concession de la fabrication et 
de la livraison de repas pour les scolaires et les 
service à table pour les personnels de La ville et du CCAS (1 164 


LIEU D'EXÉCUTION : GRENOBLE. 


IN DU DO 
auprès du secrétariat général de la viile de Grenoble — mairie de 
GRENOBLE - 11, boulevard Jean-Pain, 38021 GRENOBLE CEDEX, 
moyennant un chèque de 2 500 F par dossier libellé à l'ordre de la 
Trésorerie principale de Grenoble Municipale, encaissé par la ville de 
Grenobie à titre de dédommagement de frais de dossier. 


DATE LIMITE DE RETRAIT DES DOSSIERS : 25 JUIN 1992. 
DATE LIMTSE DE RÉCEPTION DES GFERES : 27 JUILLET. 


MAIRIE DE GRENOBLE 
DIRECTION GÉNÉRALE DES SERVICES TECHNIQUES 
SERVICE DES APPELS D'OFFRES ET MARCHÉS 
11, bd Jean-Pain, 38021 GRENOBLE CEDEX 





PATE D'ENVOI DE L'AVIS : 1° JUIN 1992. 
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taires» (47,26 % en 199L am lieu de 
39,92 % en 1983) 
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a déclaré M. Jean-Claude Cherpin, 
de la direction de Nice-Matin. Une 
fois ce projet achevé, les économies 
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Les valeurs ont côtiré an baisse, 
Jeudi 17 juin, au Stock Exchange, 
déprimées par. ta poursuite du recul 
de: Wal Street et La révélation d'un 
accès de faiblesse des ventes de 
détaï britanniques on mai. jnace 
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"MÉTÉOROLOGIE _| CARNET DU Monde |. PHIATÈLE 
ca | mission commune franci-espagnole 


| £ | hori 30- mm, est 
|. La pose mettra en vente géné. “horizontal 40,85 Fa 
| male, le lundi 22 juin, un timbre‘. unprimé hélogravure en feuilles 
d de 2,50 q 


















En = Le timbre 
uarante. 
pen R o Ermat 40,90 x 28,80 mn Et. 
spé en béiogravure en feuilles 
un . de cinquante. . 





















































































































































: ? °-R à onze ans disparaissalt “mé À “ - 
le jeudi 4 juin 1992. ou : ! a pt le méme visuel, qui. LD 
a OT US Sama PRESBURGER. férencié du français que sn Me ce Paris. 
— Mu Mr Jean Hunt os Os e]per ses ementiôné d'origine» D Vente anticipée Mees à 
CARBONNIER, Que ceux-qui l'ont connu aient üne Poulenc de 45 pesctes, nom du 19.et 20 juin. de : Q, 
pensée pour 1 _ |'oays). Un concours a és organisé 15 heures, 94 premier our» 
nr e nada | cote graphie fnge EU. ouvert au musée national du 
a joie d' ja naissance de a ME LE TT Crest la maquétte de l'ESps : : 24, rue du Com 
ont ta joie ana Marie-Thérèse RAABE  |“fno! Slamanes qui a été choisie. i 
vi . FT. | éhaque imprimerie nationale a; ° 
: ont Le regret d'annoncer son décès, sur ‘ensuite véalisé son. propre. timbre. de & “de 8 -heur 
à Paris, le 19 mai 1992. rai iles Evèque (Eure) le 3 iris, | Lé timbre français, äm format 20 Rout É Éañs-Louvre L 
. PS EP RE à 12 et eu bureau de poste de 
“mms | pimnentianen | F@ RE os Gne i 5 
k te 7 jui . aise - c a 0 1. a 
ivier BOUQUILLARD - le 7 juin 1992 . cd ) juin, M de la te, 
sont fiers d'annoncer la naissance de = LUS, e Bot Vigor, va 
: 78220 Virollay. 
Rodolphe, Ra ‘ "FE 
4 58, avenue Gallieni.. 5” 
le 23 mai 1992. 78110 Le Vésinet. F 
10, rue de Richelieu, - {y a maintenant un an 
75001 Paris. 7e 
Fiançailles nous quittait "| Aer k 
Du M* Christine YTU Il est 1oujours dans nos cœurs. 
M. Vincent LAHUEC ‘Remerciéments 194852 Enryceur Seine Cedex 
ant le joie de faire part de leurs fian- ‘| " — Marie-Françoise Gay, + Tééohose.: (1) 28 
çailles, ic 14 juin 1992. ses enfants ct sa famille, - + Télécopie : (1) 49-60-33-29 
remercient tous ceux qui.leur ont |. Spécimen. récent sx des 
contre 15 F en timbres. 


24, rue Taine, apporté le témoignage de leur symps- 
thie et de leur amitié lors du décès de 


75042 Paris. 


















RE ___ _Jean-Clunde GAY. 
_ cecounrv | Soutenances de thèses | 
= M Nathalie-Barbara Robisco a |. 


a 
istophe VAUCHER soutenu, le 25 mai 1992, à l'univer- 
CHriene sité T JF, sa chèse de doctorat ‘|. 
sont heuceax d'annoncer à tous leurs en philosophie politique intitulée : | 
amis leur mariage en Périgord, . Rousseau et la Révolution fran- |. 


le 29 mai L 







77921799 ». Elle a obtenu ia mention |. 

























| issi très honorable avec les Félicitations d 
sp _ |ééemeeree 
RÉ É oHR rolesse! ouse | - d 
Déces | Mail “e EE _ graphes (Monge: d | 
ET on Qudut d'essai . 20 OO FI: 
: : = On nous prie d'ainoncer le décès | jundi L5 juin 1992,.à 9 heures, salle 1828 Angoulôme, . dépa Fa 
Samedi Ee ga . | Marcel-Mauss de la section des | |: +250 F, lots thématiques, cartes . « Carteposte » 
orageux au Sud, , 18 soleil Hälèue LAMAZOU, religieuses de l'Ecole pratique - postales quelques actions - Marne à 2.50 F. — La Poste a 


sera prédominant de la Bretagne à la 
Vendée avec des nuages côtiers au 


Nord. Des régions Nord aus Centre jus- survenu le 10 jun 1292. % l'âge de 






Vans &i a Lane te er all 
«i son. |L .de 

Une cérémonie religieuse aure lieu le l'époque des Han orien se ia at c 

sed h juin, à! ie l'église RE do ai Es " çaises, 

l'Arbus (Pyrénées-Atlantiques - lustitut d'études politiques de 1° ri bffres 

eg D Pet Cu ets 
Selon sa volonté, elle a été incinérée, thèse de doctorat de l'IEP do Paris, .|. tét.: 1-91) 

et ses cendres seront diner. | ion éisroire : à Le mouvement | | 125 16 et 30 juin. À noter particir 

rement dans le cimetière de Camy | ‘étudiant "Barcelone, 1956-1975 ».. Hèrement une 

natal. ''de M. Pierre 


: sn Milza, le ie es 8 1992, à 
me : za,-le jeudi 1 Juin , à: 
De La part de Jean, Picrre, Titouan | 15 heures, salle 402, à l'IEP; 56, rue 

et José Lamazou. ïi des Saints-Pères, Pete À 
















nées, la temps sara très nuageux aV0c L'après-midi, le thermomètre indi- 
quelques ondées. Sur le pourtour médi- quera 22 à 25 degrés au Nord et 21 à 
er 24 degrés au Sud. . 





























ses gendres, 
Et toute sa famille, 










ont la douleur de faire part du décès de — = EE RE NES TEEN EE 
| Same SIMON. WEEK-END D'UN CHINEUR. 
19, rue Emile-Dubois, ILE-DEFRANCE ‘céramiques Mars 
75014 5 À LS . 14 hi 30: mobilier, objets d'a 
Corbeille, "Vichy, 14'h-30 : instruments de 
Dreux, 14 b | 


… Dimanche 14 juin: — Avranches, 
14 h 30": jouets; poupées; Berge- 
$ “30 : tableaux anciens et 













Pour toutes vas e 
commandes de fleurs 






14 4 


Maissance, baptëme, Varenne. Saint-Hilaire, 
fiançoiles, monioge et décés mobilier, objets d'art; L 
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TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé |: s me -[ 1 (Chevau-L 15:. 
Valeurs rgèmes rdlsvées envre la 12-6-9 Le Pleunréate de || er, objets d'art; 14. h 
le 11-8-1992 à 18 heures TUC et de 126-1982 à 6 heures TUC | Ÿ : tableaux rusaes, dre ; 
FRANCE Tououse— 14 13 A LUXEMBOURG. © 12 | : d LUS LOIN Lions ; | 
we n|TWmS— (OLA [MD EL 2 Livraisons à domicile, Paris. | |". Samedi 13 jain. - : re OS 10e mob ie 
è banfeue et grañie beniious.. : AUX. TU 5. tableau: Marseille (Prado), 
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Dette, 


vw 187 462 aus 2000007 | | 
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TUE = temps unwarsel coordonné. c'esté-cire pour La Francs : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heura en hiver. i 
{Document établi avec le support uchnique special de La Miéurelege naionale.) = 





OMMENT ne donneiaitl 
pas le vertige, le grand 
trou noir où fourmille 
:e que délaisse la télé? 


‘du rond de lumière où . 


“ent chaque soir les 
3s silhouettes; point 


tence. Le néant. Le vide ‘ 


dura L'immensité des 
es-infinis. On y pensait en . 
ant, en guise de cadeau. 
antième émission, cette 
2-de sidérurgistes lorrains, 
« Envoyé spécial x nous 


3 famille comme mille 
s, pour qui les jours se 
mt, dans la valléa où ja 
e s'est tua. On les vit 


e. Défilés, pancartes, 
ntements avec les poli- 
: images familières du 


al télévisé. Mais en dehors ‘ 


es moments rituels, que 
“t-on de leur vie? Cette 
oche furtive des visages 
rés par la lumière est, 
iine après semaine, le meil- 
d'e Envoyé spécial x. 
imard Lavilliers vint chanter 
eux, Chanter devant les 
s-fourneaux éteints, pour 
xaumés, les rien-du-tout,' 
ces vallées ‘que même .la 
raphia avait oubliées. «La 


que est un cri qui vient de . 


rieur », reprit en chœur le 
le heureux des délaissés. 
— oui oui, l'art — touchait 
doute à cat Instant au 
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ogrammes complets de radio et de télévision 
samaine ne ous notre supplément daté di 
cation des symboles : : + signalé dans « le Monde radio-télévi- . 
= On peut voir ; sm Ne pas manquer ; 5 
d'œuvre ou classique. : 


|'20.30 Téérin 
Hiroshima 


2325 Magazine : Emotions, 
. charme et érotisme. Le 


DANIEL Sanaa | 


— Ombre et. Jumièré 


cœur de sa magie. D Pouqu ce 
concert-à, à l'époque, a'avaitl 


. pas été retranarmis’ en direct? 


Pourquoi Dricker au Foucault 


n'étalent-ils- pas allés planter | 


leurs caméras en Lorraine? 
On fut moins convaincu, 


dans un autre reportage redif- 
* fusé, de la nécessité de filmer 


sf fonguement les bras tendus 


‘des. néo-nazis allémands. . 


Est-on sûr que les .qüelques 


centaines de skinheads qui : 


angoissent tant « Envoyé Spé- 


cial » n'en rajoutent pas un peu" 


pour {ss caméras ? Les fondus 


‘au crâne rasé sont:comme tout 
le monde : ils oùt -compris. 


qu'una bonne dose :de' provoé 
est indispensable à qui-souhaite. 


passer de l'ombre à la lumière. : 


Et ils le souhaitent, .évidem- 
ment. ils ne souhaitant même 
que cels. 


A: _ propos de caméras, . 
Gérard d'Aboville, en avait - 


embarqué une, pour sä mémo- 
rable traversée Er l'Atlantique. 


Et le: soi, A sefilmait. «Ex 
bris », où il était venu présenter . 


son fivre, diffuse run court 


extrait de. cette étonnante exhi-. : 
bition. Le rameur solitaire soli- * 
foquait. devant l'objactif. H pas: 
sait en revue. la liste de ses. 


misères, répétait . “j'en : al 


marre», en quoi on [e croyait . 
vôlontiers. Un film, un livre, des .-| 


contrats d'exclusivité... Cela ne 
diminuait pas son exploit. Sim- 
plement, cela le nee un 


peu. 
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| 13.50 Jeu :  Mülionneire. 
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17. LE rip ipl 
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£a vous change. e 
14.05 Rs : ‘Animalia. 


11208 Ra 


1848 Frs, an dect dy. È 


scsi Gonhas. 
18.30 INC * di 


18.35 Série : ENG: 
19.25 Série: : 
Sylvie et. compagnie. ” 
19:50. Trois minutes pour taie 
is Yerima mon enfant, ma 
sœur, de Känneth Géod. 
19: 59 Joumnal,. 
:. Journal des € qourses . 
Météo. : 








5 Série : Hooker. 
1415 Série : Rick Hunter, 
Inspecteur choc. . 


| 15.15 Série : Columbo: 
1 16:58 Spéciel sport + Fogtbal 


à 18.15). Euro 92 : Angle- 
. jars-Franco, en direct de 


18.00 Mitampa et Tiercé. 
19.10 Météo et Journal. 


19.35 Sport : Automobile. Grand 
a . pri de Formule 3 du Canada, 
en direct de Montréal. 


21.55 Météo et Tapis vert. 
22.05. con 


EE Coude Pno- 


Ro (IS Ave Le Ver 


0.05 Mac azine : 
R Ciné dimanche. 
. 9410 Cinéma : Les Charlots- 
contre Dracula. q 
. Ris ere 
à Chaos, Es Prévost, 
.. Andrées Voutsinas. 
A2: 
14:55 Série : Mac Gyver. 





: du 
18:10 1.2.3. Téère, 


18:15 
DH: 92 mn Zsuèce : 


LE Australie-Ecosse, 
our Ame Tour 





La Et des héros. 


2245 Mass : Double jeu. 


Érrico Msces. Verié- 
tés: Les Chordattes (docu- 
ment}, Daniel Balevoine, Tha 
Jemas, Les Aviateurs. 

23.55 Journal des courses, 

. Journal et Météo. 
FR 3 


14.00 Variétés : Eurotop. 
14.30 : Mondo Sono. 

: Djamel Allem. 
15.00 Lou LE 


peine * Féend (17 parie 
RAC 
Gnq ans, prend 60n indépen- 


15.55 Documentaire : 
Le Patrimoine français 
vu du ciel. 





il 
ï 


il 


De Jacques Fourier, 5. 1e | 
: Seine-et- 


-Marne. 


Tree. 
Histoire rétro de la seu 
Et, de Gérard Caderon. 1. La 


se complique. 
17.00 Série : Les Aventures , 
“Sherlock Holmes. : 
“Hommes densants, d'An- 


tony Skene. 
18. Magazine : Montagne. 
"0 Mont-Blanc : la voie royale. 


16.00 


36 


See 


18.30 Jeu : Questiôns 


pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de liorme. 
tion. De 19.12 à 19.35, Le 
‘Journal de la région. 
20.10 Divertissement : Yacapa. 
20.45 Feuilleton : 
Édouard et ses filles. 
21.40 Soiré spéciale 
je : 
game en fête 
le du sport. 


D Fe de : Mosters 
Miko, à ges 
22.40 Journal et Météo. 
23.05 Soirée spéciale : . 
Samedi en fête = en fête fuite. 


international du Pan bare! des 
Princes ; ue, Trophée des 


“fee finale du champion t 
- de la nai 
NBA. 


CANAL. PLUS 


13.30 M : 
: cime. 


«e Le Monde & Same 








ds edi 13 juin 


14.00 Le Journal du cinéma. 
14.05 Téléfilm : 


17.05 Les Superstars du catch. 


— En chair ji 920.30 — 
18.00 De pis Dans É 
19.05. Den 

Les Simpson. 

19.30 Flaah d'informations. 
19.35 Le Top. 
20.30 > Tééfim : 

En mémoire de Caroline. 
De Robin Spry. 


22.08 Flash d'informations. 


22.10 : Boxe. 
€ mpionnat du monde 


Wamba Trincal. Rudenko 
, os re de Levallois ; 


super- 
I : U yurml 
légers à" ‘alé fa ka A 


ke}. 
23.50 LA Jouma du cinéma. 
23-55 Ciné 
Contes de la nuit noire. LI 
Film américain de John Harri- 
son (1990). 


13.55 Série : Supercopter. 
14.50 Série : Brigade de nuit. 
15.40 Série : Les Espions. . 
16.35 Série : Vegas. 
17.25. Série : 

Amicalement vôtre. 
18.20 Série : Les Têtes brûlées. 


T 
1910 Mr 


19.54 Six minutes d'informa- 
tions, Météo. 


20.00 Série : Papa Schuftz. 
20.35 Divertissement 

Les Dents de l'humour, 
20.38 Météo des plages. 
20.40 Téléfilm : 





De Joo 
22.15 gén:  L'incoruptible. 


23.50 Fonte Flashback. 
0.20 Six minutes d'informa- 


ARTE 


19.00 Documentaire : 
Histoire parallèle. 
Actualités françaises et alle- 





© Dima nche 14 juin 


: Frathion : Wiathlon de Nice. 
19.25 Série : Maguy. 
19:59 Journal, Journal des 
courses et Météo. 


20.50 Téléfilm : 
Aventure à Berlin. 


22.20 Magazine : 


Drôles da zbbres. Invités : 
Thierry Lhermitte, Cabu, 
Amome de Caunes, -Patrick 
Timsit. 

23.45 Journal et Météo. 

0.05 Documentaire 





de Paris; Tiercé à Chantiiy; 
championnat de France. 


17.15 C'est Lulol : 
tes ares msianes 
treciff.). 


18.15 Magazine : : 


19.00 Le 18-20 de f'informa- 
. tion. Grand témoin : Pierre 
Bourdieu, sociologue, profes- 
1842 à 19 nn de 
la région. 


20.00 Sport : Fcotball. 
Euro 92: Suède-Danemark, 
en direct de Stockhobm. 


| ‘2220 Magazine : Le Divan. 


; invité :. DS ES 
.22.45 Journal et Météo. 
23.10 Cinéma: 
Fm mérieain de Norman Z. 
: Mel 200 11940 04. 
0-58 Court métrage : 
Calling AI Giris, = 
De fiaiph Sœub (Mo). 


CANAL PEUS 


16.35 > Documentaire : 
Les Pirates de l'air, 
McCarthy. 


D'lan 
17.05 Dessin animé : 


17.55 Le Journal du cinéma. 
18.00 Cinëma : Lola 


, © 
Film français d'Uen Duren-Co-, 


hen {1 
—— En chair jus 
19.30 Flash d'i 
2020 Maquis : Dis Jérôme? 

Es Ji e 

20.25 

L'Equipe du dimanche. 
20.30 Cinëma : Personne 

n'est parfaït. = 
on américain de Paul Bogart 


(1989). 
22.20 Flash OT On te 
22.30 Sr Fe 


à 20,30 —— 


13.50 Série : L'incroyable Hulk. 
1440 Variétés : 
16.10 Série : Clair de lune. 
17.05 Série : Le Saint, 
18.00 Séria : Espion modèle. 
19-00 Série : 

Les Routes du paradis. 
19.54 Ex minutes : d'infomne- 

tions, Météo. 


20.00 Série : 

Madame est servie. 
20.35 Magazine : Sport 5. 
20.38 Météo des plages. 
20.40 Téléfilm : 

pouce ka je gun enfant. 


22.25 ne Cure pub, 
23.00 gs 


perl HS 
F Fin français d Francis Leroi 
(TT maninbinses 








mandes de la seconde guerre 
ë Somae du 13 juin 1942. 


Nul ; k 
Due Yue. P 


En Chine, une vellée difficile 

d'accès, entra le Tibet et le 
non cer 

22.90 Cinéma d'animation : 
De To Wei a Oian Jajun. 


animé», 
raphael pire te 


22.20 Doerule 


23.15 Documentaire : 





rs, 
Herbie Hancock. 
De Terry Carter. 
Première émission d'une nou- 
velle série aux 
musiciens de jazz. 
. FRANCE-CULTURE 
20.30 Frot ep: rtrait. Nicolas 
0 era. icol 


20.45 jee répertoire dra- 
matique. re 


22.35 Musique : Opus. 
Pérès, directeur de rÉnen 
ble Organum, 

0.05 Rencontre au clair de la 
nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


17,50 Opéra {en direct du Thédue 
royal de la Monnais à 
Bruxelles) : Les Troyens. 


chestre et le Chœur du 


ue Monnaie. 
sance poler, ES de 
wi em Stone, pes 
Paucker, et PR 
Gérard Lavai 


Kathryn Manies SL NOES 
Ardam, Banks, Dirk van 
Craonenbo: 


0.08 Les Bruits du siècle. Par 
Franck Mallet. 
1.30 Cabaret. Par David Jisse. 


L'Art en Afrique : 


L'Art en Israël : 
Jérusalem et Tel-Aviv. 
Par Karin Ales. 

L'Art au Japon : 


portrait de Mario Merz, 

Per Renate Liebenwein. 

L'Art en Italie : 

de l'art «branché-chics 

à ! aarte povera» . 

Par Aenate Lisbenwein. - 

L'Art en Allemagne. 

Par Manfred Schuchmann. 

Portrait de Jan Hoet. 

Kesssal et l'exposition, 
Josef Ki ver et 

Pier eme 


FRANCE-CULTURE 


20.30. Atelier de création radio- 
phonique. Lvre-théstre : 


Mollarmé. 


22.35 Musique : Concert {donné 
le 12 avri au Centro Gocrges- 
Éompiiou à Paris) : 

Reg Gin Œuvies de 


Scha on Duo, Barraque, 
A, 7 
Brian Fermgyhough. 


9.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.35 Concert (donné le 4 mars en 
l'église-Musée des Augus- 


de ); Sonete pour r violon seul 
m en mineur BWV 
Fooi, Toccatu et fugue pour 

ge en ré mineur BWV 


22.15 Mémoire 'orchosnes: 
Fa chef dorspeutre, 


Concerto m4 pour violon et' 
orchestre sn Rate 


de Mozart; 
en s! Péna majeur op 100, 
-ds Prokofiev. 












; 
1 
! 
‘ 
‘ 
1 
1 
ï 
1 


26 'e Samedi 13 juin 1992 ee 


Les prochains entretiens du président russe à Washington 
M. Kravtchouk conteste à M. Eltsine 


le droit de représenter l'Ukraine 


Le président russe, M. Boris Elt- 
sine, ne reprétentera que la Russie 
Lors de ses entretiens la semaine pro- 
chaine à Washington et «n'a aucun 
mandat pour discuter des armements 
des autres ls Fiais de l'ex-URSS», a 
déclaré, jeudi 11 juin à Kiev, le 
président ukrainien Leonid Kravt- 
chouk, Kiev «ratifiena le plus rapide- 
ment possible le traité START», a 
ajouté M. Kravichouk au cours 
d'une conférence de presse, Mais 
dans l'optique d'une nouvelle phase 





Mouvements . 
de chars israéliens 
-au Liban sud 


Une dizaine de chars israéliens 
ont franchi, sur environ 1 kilomè- 
fre. de | profondeur, vendredi 
a «zone de sécurité», 

par l'Etat hébreu au-Liban 

sud et afronté des feddayins, 
at e des 


-on appris de source 
- Nations unies. L'artillerie ire 


lienne avait préalablement bom- 
bardé, pendant quatre heures, des 
implanté le Hezbol- 
fah Pro iranien au nord de la 
«zone de sécurité», avait annoncé 
la police libanaise. 
De même source, on précise qui 
les canons et - sl à chars Rraéligus 
ont tiré plus de 90 obus sur plu- 
sieurs localités désertées par leurs 
babiiars e ee per le 
parti chiite in e en camps 
retranchés. 


Ces actions militaires ont lieu au 


"lendemain de l'amonce par le 


Front de la résistance nationale 

libanaise , formation laïque 

pres ricane, d'une att e à la 
contre une patrouille 

lienne, sur la frontière internatio- 

ue ENpano-lsrasilenne: — (AFP, 


« 


de désarmement, « Boris Eltsine ne 


Plusieurs rassemblements 
marquent le trentième anniversaire 
du départ des Français d'Algérie 


€ nord» et de leur famille une 
image cohérente, dynamique, et 


A l'hi e de Vi 
(Paris 12°), l'association « Hori 

D organise ainsi, samedi 13 

et dimanche 14 juin, un «rassenm 

pieds-noirs eë 


SOMMAIRE 


DÉBATS 


«L'immense minorité» par Jack 
ï cratiser les médias 


Le Consail de pret devrait 
adopter une résolution déplorant 
l'obstruction des Khmers rouges 3 


dans l'impasse 

Dens un manifeste sur l'union 

monétaire, des économistes alle- 
critiquent Maas- 


‘La France «écolo» : 
per ne 


- Dates 






Demain dans « le Monde » . 


« Heures locales » : l'impertarbeble sourire de nr. 


Deux mois l'ouverture d'Euro Disney, 
Coprs Girculent. 


Re une «maison 


AY a trente-cing ons, Khroucinichev fecs au £ groupe antiparti 3. 


ÉCONOMIE 
Aux Etats-Unis, fa res 
























‘sur LE VIE 






À Poitiers: 


Une interne condamnée 
pour homicide er 


tante de Rufec - (Charente), 
"y présenfs, 


“Sani issue 


1 parle toujours is 1e appart À PAG ou 
. 0": au PAF? © :: 









la circulation au centre 
“de Paris. Ça y est, c'est 
"fait! Les cortèges officiels ont 
vidé les avenues et depuis le 
début de la semaine une énorme 
zone plétonnière invits les prome- 
neurs'à manifester leur meuvaise 
humeur, sous les yeux furibards' 
des automobilistes, tenus à bout 


4 exaspé- l'Opéra? — On peut pes. H est en- 
nt grève. Bon, ajors, ma pauvre 
dame, qu'est-ce qu'on fait? La 

rue des De Era out Loge 










ré la télé et les présanta- 
teurs veulent pas passer pour des 



















Mitetrie à un mois de prison avec 
sursis et 10 000 F d'amende pour 


-Hier après-midi, je vais pour 
prendre le 95 à Montparnasse, 
c'est le terminus. Je le vois pas. 
Je-me renseigne. Pas :la peine 
d'attendre. 1 viendra pas. À a° 
: (essayé de traverser la Seine ce 
| matin, 3 2 été pris par une marée 
de voitures qui s'est fracassée 
su ün cordon de police ‘et l'a 
| rejeré au dépôt. Bon, tant pis ! Je 
- | m'engouffre dans. un taxi en 
‘| maraude, et nous voñà lancés 
dans üne course d'obstacles. 

À Oxer…. Bul-finch… Rivière du 
huit. Auteuil, c'est rien à côté. 







per les mecs d 
: =" Qu'est-cs qu'ils Veuient 
cœeuxà? : . 
















—. Accoucher sous X ou sous la 
mère, je seis plus. Et je vous 
signale que ls place de la 
Concorde est fermée, des fais. 




















































U 
ex. re 
fr en rod 


parallèlement et pour buit jours à 
Issÿ-les- Moulineaux 


ie Et M. André Si ane -| de m'étonne: c'est quoi R 
{UDF) de cœtte ville et député. aujourd'hui, C'est la Queen? 


2 Non, ke Queen, on l'a évacuée | d 
per le vain. 11y a des banderole, É 
PRE = 


La rés a le me de ani 
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ue Lys «commission Yedel» au complet 


4 La Gornmisssion-que M. Pierre porteur général du budget (rocar- 
Bérégovoy à, cergis sd Wii fire . dien}, Daniel. er Rte 
es proposi e possible - aux fédérations du PS (ospiniste) 
réforme du mode de scrutin Jégisla- Claude Gaits, Sal de gauche. 
|. |'tif est maintenant au complet. Le ‘. pour le RPR : MM. Bernard Pons, 
_ | premier Se a osent à président du groupe, et Robert 
M Georges Vedel de la présider &-. Pandraud. secrétaire. général 
{a prsrlement comme et Panel verdure nn 

Juristes (le Monde du 6juin). … pre PUDE : MM. Char 

EE de, l'Assemblée 
: nati ES 


BErREE Phikppe 
Ra “as t : groupé: 
; re -Brunb Le premier ministre 


devrait installer officiellement cette 
| ae: le per 18 juin. d 


constructeur italieu Aprilia vien- 


nent de conclure, en liaison avec le 
motoriste autrichien Boom 
Rotax, un accord pour la fabrica- 


tion d'une moto uropénne de 


moyenne 
dre de cc sera inclus dans le 
e BMW, qui en assurera ia 
commercialisasion à partir du 
début de l'année 1994. 
Le moteur, cs de Be selon le 
cahier des 2, sera |. 


FN» — qui sont, selon lui, une |: 
trentaine dané le département, — |: 
au thème principal: de se | 


naires Ont prévu recourir à des 
sous-traitants COMMUNS. 


Aloe que les Feunçais CABKC Et 


respective- 
ment avec Yamaha et Honda, cet 
accord, signé le 5 juin, doit per- 
mettre aux deux principaux 
naires de s'implanter sur un cré- 
neau en forte croissance mais 


t dominé par les 
2 nnes (Honda. Yamaha, 
gipponnes (HO Ne 


l SNL 
un tn 











14 ). , qui 4 
produit 34 000 de Elles disent : 
ven = pans es ide, || “quond on a fait le 
Pa nodeagre La-fime de | |OUr de Paris, on se rend 
Musieh pourra également bénéf” | | compte que Rodin est 
dns un pays où de coûts mers | | vraiment le “numéro 1”. 


Sont moins élevés qu'en AL 
Pour a to Annie (50 
motos © produites en 
ou espère gonfirmer la percée la 

lect: 


uée ces dernières 
= re de me 
qi cages pare Japonais { 


[Ste nes 
depuis 30F le mé 
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10 centres de 


MÉDECINE = PHARMACIE | 
réparaion | 

CCR PRÉPARATOIRES : ne 
- Encadrement - Révesiône . °°" 
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elle au-delà du détroit de . 
Magellan ? L'Atlantique se :. 


heurtait-il à l'océan Paciti- 


que et sous quelle forme ? * 


Ou s’interrogea longtemps . 


: jusqu’au jour ou l'on trouva 
‘le passage. À Saint-Servan, . 


près de Saint-Malo; un 
mmsée raconte l’histoire des 
hommes qui fréquentèrent 
l'endroit. Une aventure 


Levant 
Horn, les marins, eux, l'appe- 
lient le cep Dur. Un rocher qu'il 
fallait doubler quels que fussent la 
saison, le temps et la constance 


bornée du vent et des courants à 





chaud d'un” voyage jemais joué 
d'avance et que l'on ne pouvait 
’'animé de ce lourd 


entreprendre 
et ombrageux courage qui a tou-- 
ours persuadé les Horaires de la 


mer qu'ils étaient plus aptes que 
d'autres à se mesurer aux serrures 


on ne devait s'engager dans 
corridor du diable, où plus de 


lan, en offrant à 


Laqee de Veshiorcion a 


d fime. , ta 
| pagne (1520) le détroit qui s’ou- : 


vrait. moiracoleusement sur le . 





f ‘Pacifique, avait autorisé celleci à 





‘considérer. comme. pirate tout 


importun qui croisait dans les 
eaux découvertes par le Portugais. 
11 fallait se soumettre ou pese au 
large. Mais quel lacge? li n'était 
pas sûr que.ce continent ne fasse 
Corps avec les gtaces australes, fer- 


mant ainsi toute tentation de cir- 
5 t 


ce: huoriants jusqu'à ce que les Pro- 


jipcer oies, Agacées, Ion conne 
Angie, tenues à l'écart 
du catholique et romain traité 
Vi Bo biet, Fe à 
rgia ; 0 le ha 
: bénéficiaires, e et 


monde ; ] 

le — ne se décident.à lan- 

cer des voiles luthériennes en 
d'océan dans 


vel ir raïlier es Mot: es ei 
le-pour es Moluiques 
commodémt 


ent en cale 


in 
au Pays-Bas : Horn. C'était le 
ique qui battait contre sa 


- coque. t diplomatique gra- 


resque toujours sûr. de pouvoir 
eser Phéroteme dont on se 
croit habité et où l'instinct de sur- 
vie fait donner ses ressources les 


Fa 


- €nnemi qui, 


OR me 
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économisées, le moindre cffort 


ut 
ire commercialement 046$ que 


rationné, -comme PE cet équi- 

beaucoup plus tard, entre dès cet du trois-mâts 
instant dans je Livre des records Le pos en 1908 sur le 
et chacun de ses vainqueurs salué Horn, dans une tourmente 
comme tel. Les cap-hôrniers, que début des temps dont il mit 
.Pon pourrait -presque comparer de le jours À se sortir; 
D roenae dont Pen euteué uidis de oavigationr Sa TOME — 
nyme routine dont s’est entou: mois de navigation. - 
leur brillant calvaire, devaient reproduite à tifre d'exemple à évi- 
finir mettre la «ligne» en fer — ressemble à la mise en chan- 
DM rneneenr Mr deneee 
chands F ue, forçant 

eapporter, bavant longtemps du détroit Magefan, 


 écumanf, l'Apré résolotion à 
’âpre ution des 
semblable à la leur, 
eux les fins manœuvriers qui quit- 
taient Liverpool, Saint-Malo et 
Bremerhaven sans se retoumer, la 
Casquette pointée vers leur vieil 
là-bas, les attendait. 


« Hardi ! les , vire au guin- 
deuf Good bé fere 


fonctionnaire. Du 

pas cher, des fins uets 

tanguent à la cadence, et des 
'aCCrO- 


ni qu s 
chent à des bras d'hommes, des 
durs à belle voix avec moustaches 
et décorations pitonnées sur le 
veston. Tous em dans le 
refrain, marioles. « Au cap Horn il 
ne pa Harel away hé! 
4 ‘chalez! / À faire la 

au cachelot/ Hal'maïelot/ HË! ho! 
hisse! hé ko!» ue 
C'était une chanson à hisser, une 


Énson pOur dooner 3 muse 
‘ouvrage, un remontant x 
sait oublier la de dents et 
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la taille des navires ne permettait 
plus de l'embouquer, et ie canal de 
Panama ne serait percé qu'en 
194. 

Le Horn restait une providence 
et tous s'y jetaient avec furia et 
appréhension, jouant contre la 
montre pour rendre leur cargaison 
dans les délais les plus courts, 
décrochant des records, forçant les 
courtiers londoniens à se lever tôt 
et à se coucher tard. À partir de 
1850, les clippers américains font 
la loi. Jamais on a navigué aussi 
rapidement, avec une telle ivresse 
de se colleter à la mer et une telle 


cap 
devient une sorte de Luna-Park 
qu’on attaque comme on s’en va 
se dégourdir Les muscles à la fête 
foraine avant de ternriner la soirée 
dans des parties de poker dont on 
émerge riche ou coulé. C'était le 
jeu. 


Jean-Pierre Quélin 
Lire la suite page 29 
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N "IMPORTE quel voyageur 
revenant d’une destination 
lointaine ou d'un long séjour à 
lPétranger en a fait, un jour, 
l'expérience : dans le taxi ou Le 
bus qui le ramène, au petit 
matin, vers Le centre, c’est un 
‘peu comme'si Paris ou sa ville 
d'origine s'offrait pour la pre- 
mière fois à ses yeux. Des 
choses que l'on ne remarquait 
plus à force d’avoir le nez des- 
sus peseriennent so soudanemens 
évidentes, Que l’archi 
cette ville est banale ou, au 
contraire, originale ! se dit-on. 
Comme les gens y semblent 
indolents ou, à l'inverse, affai- 
Î Et ces immeubles, au bord 
du périphérique, devant les- 
quels on est passé mille fois 
auparavant sans les voir, quelle 
poésie ils dégagent ! ! Autant que 
des détails, c'est l'âme, voire le 
parfum du lieu qu'on saisit dans 
son ensemble, naturellement, 
sans effort. Un peu comme si, 
le café qu’on venait d'ava- 
ler à la desrente de l'avion, 
quelque esprit espiègle avait 
versé des gouttes d'une subs- 
tance haliucinogène qui, en affi- 
nant notre perception, nous 
révélait l'autre côté des choses, 
le versant qu’on ne voit habi- 
tuellement pas. Ce que l’on 
remarque alors dépend bien sûr 
de ce que l'on a vu au cours du 
voyage qui vient de s'achever. 


Si l'on revient des Etats-Unis, 
c'est la modestie des voitures et 
des autoroutes qui frappe. 
Même un embouteillage dont 
on se serait plaint en une autre 
occasion semble dérisoire. La 

ressemble, au loin, à un 
quartier de HLM ou bien, au 
contraire, apparaît comme une 
continuation des paysages 
urbains d'où l’on vient. 


On s'émerveille ou on s’irrite 
de choses absolument banales, 


Chypre 


Ja Pelle Hellène 


Le vest des hautes herbes le jaune 
des boutons d’or, le rouge 
So a ge ne et de 


de car À y ae La 


attirante que Vénus qui naquit sur 
RTE de lat 


conifères 
Troodos; ne bond, on Res 


Et puis la mer, la mer qui danse an 
bord des golfs trop verts et des 


amateurs de vieilles pierres et 
d'histoire de l'art. On y trouve 
encore, bien 

Khirokitra comme à Kalavassos, Les 
huttes circulaires préhistoriques des 
preutiers habitants venus de 
l'Orient voisin, 

Les Grecs, à partir de 1400 avant 
Jésus-Christ, s'établissent dans l'ile 





î 
! 
i 


comme de la tranquillité appa- 
rente.des passants dans la rue, 
de-pouvoir appelër d'une cabine 
téléphonique publique qui 
marche ou bien, dans le premier 
magasin où on se rend, d'avoir 
presque à justifier face au veu- 
deur que finalement on n’achè- 
tera rien. Les gens dans la rue 
semblent Hs ribhes où très pau- 
vces, bien habillés ou ternes, 
très mollernes où un tantinet 
arriérés, selon l'endroit dont on 
revient. ‘Si l’on arrive d’un pays 
du nord un peu froid, on 
s'étonne que les gens se regar- 
dent tanit les uns les autres dans 
les yeux ; si l'on revient d'un 
pays du sud, qu'ils se parlent si 
peu entre eux dans le miétro où 
le bus. Même la langne que l'on 

emploi depuis son enfance 
prend des allures de dialecte 
franger : si lon a baigné pen- 


des semaines dans un uni- 


. de sons durs et brutaux, on. 


aura l'impression que le fran- 
çais est d’une douceur et d’une 
lenteur qui confinent à de La 
fadeuri Et ainsi de suite : c’est 
comme si nos yeux, se lavant de 
la trop grande habitude qui les 
re endormis, se réveillaient 


Oro roi Le 
découvertes» que l'on va 
ainsi faire. Elles sont de l’ordre 
de la: sensation spontanée et 
brute, et non de l'analyse. Tout 
se passe méme comme si le 
voyage qu’on venait de termi- 
ner nous avait en quelque sorte 
scindés en deux : une partie de 


Richard de Lion s'empare de 

l'Île en 1 19, sur ua coup de tête. 

par fe Poitevin Guy de | 

un des chevaliers français 

à Ranque (1192-18) oi séier 
ranque h s 
des églises gothiques comme 





nous est déjà rentrée, tandis que 
l’autre voyage encore et nous 
observe. Etonnante schizophré- 


nie qui fait affluer en nous les . 


réflexions sauvages sur ce sujet 


qui appartient autant à la 


grande philosophie qu’au café 
du commerce : ce que l'on 
appelle les caractères «natio- 
maux». L'on se découvrira ainsi 
hyper-latins ou, au contraire, 
peuple du nord, libéraux ‘ou, à 


l'inverse, vivant par trop les uns 


NE M use Ds ne 
tre 
Fa déGU de révales res 


Chypre savourera brièvement les 
joies de l'indépendance. Istanbul, 

sous prétexte de défendre les 
intérets lui arrache 


40 % de son territoire, en 1974. 


à un mariage paysan-et boire dé 
Ponaeer à le eauié des poux Une 


& Comme ua traumé qui Fait 





” voyage s'effectue dans les deux 


ea nous dés sensations 


l'enfouies, il.est cette technique 


". dans un autre «contexte», rei- 
- verse la vision habituelle des 


qui nous permet, à nOuS, Occi- 
dentäux, d'opérer ce que recom- 
mandent presque toutes les pen- 
sées de la sagesse de l'Orient : . 
se porter en quelque sorte à 
notre «périphérie» afin de 
mieux nous connaître nous- 
mêmes. Ou encore, pour repren- 
dre un vocabulaire philosophi- 


‘que contemporain, il est ce 
‘ changement de «paradigme ». - 


personnel qui, en nous i 


choses et du monde que nous 


’. avons. Ce n'est pas pour rien 


l'on utili 3 
l'on utilise le- nine mot de que l'on sait depuis: toujours | 


sur les autres, dominés par le 
regard social. Bref, c’est comme : 
si le voyage avait fait de nous à 
la fois un acteur parmi les 
autres et un spectasenr: : pres- 
que un penseur. ”. 

Il ne manque pes: de raison 
rationnelles à l'émergence .de 


‘ces sentiments irraisonnés : en 


nous dépürtant dé nous-mêmes, . 


le voyage nous. offre ce recul 


sans lequel nous ne pouvons 


véritablement, nous: voir. ‘ 





également c 
partir de ! 169 F par personne en 
cabine double, pour Ko Jo) 
rs æ k Lien. 
sur Chypre 


se renseigner Fr. 
FU dura Lee 


‘que Montesquieu eut recours à - 


des «Peïsans» pour évoquer la : 
ou. encore que 


«voyage» pour désigner un 
t dans [ où à 


‘l'intérieur de soi à l’aide d’une 
-drogue. 


certain aspect, le mêtre : pren- 


:. dre de la distance par rapport à 


son état habituel, «normal » 
-d'insensibilité. * 


‘ajoute sans doute une autre : de 
même que ‘c’est -souvent au, 
‘ momient où la femme de sa vie 
le quitte qu'un amoureux prend 

. Conscience des qualités que, : 
tout, elle avait; de 
-même la” valeur du voyage 
téside dans cette ahgoisse 


perte ‘qui, d'un coup, redonne. SP 


du prix à ce que l'on avait 
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: OO Enr A 
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ie de Fou dons Ole lo 
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l'an dernier), 


spectateurs l'an les 
vendredi 19 etsamedi 20 jois, 


dansie 
Ga Pa or AD one (80 
moins de dotize ans. Réservations 
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tourisme 


- À ces sérieuses raisons s'en ï 


momentanément quitté. Tout ; 





pression sur 
.que l’écomusée local : 1007 en ‘ 
Chambre double. : EL 


sens. Et il en va d'un voyage 
fructueux: exactement comme 
d'un bou film policier avec sus- 


-pense : c'est au moment où, le. 


mot «fin» s'inscrivant sur 
l'écran, on connaît enfin le cou- 


” pable qu'on se rend compte de 


tous les indices.indiscutables de . 
sa culpabilité que le réalisateur | 
avait habilement «semés » dans 


les toutes premières scènes, Si: 


on avait été plus pair, on, 
aurait pü partir dès la fin de la 
première image : tout s'y trou- 
vait, même si nous d'en avions 
rien vu. Ù 4 


N' É. nourrait-on: pas aloi 
s'épargner tout le déplaisir 
du déplacement concret, avec 


: ces valise qui n'arrivent pas à 
: se fermer, ces avions vers les- 
quels il faut se dépêcher d'aller 


et tous ces menus objets que, 


forcément, on: perd, ‘pour le 


x per:un pur exercice 
d'intropspection en chambre - 


.si tant est qu'on ne, découvre 


jamais dans un voyage que ce . 


sas én avoir conscience ? Vieil, 
argument des paresseux du’ 

oyage : puisque le retour est la 
Mt partie intéressante, sur lel 
plan intérieur, du voyage, ne' 
,vaudraïit-il pas mieux se conten-" 


. jtex de. Vagabonder, par la pen- 


isée, dans un bon fauteuil ? C'est : 
à voir. Car il nous resterait 
‘encore, dans ce cas, l'illusion 
‘d'un ailleurs. Peut-être ne voya- 
igeons-nous, du fond, que pour: 
nous convaincre de toutes les 
ibannes:raisons que nous avons 
‘de rester chez nous. Voyager, 
c'est tuer en nous le désir du 
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Du 26 au 29 juin, 3930 F avec: 
voyage en wagon-lit première. 

: classe, demi-pension, une journée 
- pour Pexpositiôn, une autré pour 
BV 


Lalique. Le verre moulé fut sa : 
spécialité. A Wingen, en Alsace, 
dans la cristallerie qui porte son 
nor, furent réalisées les pièces ) 


Cm F, préparée par Tapis rouge 
(6, rue 
75008 Paris, téL : 47-23-65-94). 
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et le silence, l'ombre et la lumière, 
l'architecture médiévale et l'art 
contemporain ». Parcours libre à 
crypts, hapales toutes. 
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-abbatiale. Du 12 juin eu 3 
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La bataille 


Suite de la page 27 


Plus tard, quand, construits trop : 
vite avec du bois trop vert, les fins 
voiliers de ces trompe-la-mort se 
mettront à gondoler, le Horn 
recommencera son travail de 
démolition de manière plus 
sérieuse avec des victimes de 
choix, celles que l'Europe lui 
envoie pour aber faire provision 


de bois et de blé en souffrance . 


dans ks docks de Portland ou de 
nitrate chilien formellement 
nécessaire à l’agriculture et à la 
fabrication de poudre à canon. La 
fine fleur des armateurs du Vieux 
Monde tentait sa chance sur des 
trajets incertains en lançant vers 
l'ouest de grands et remarquables 
navires composés d'équipages 
d'engagés volontaires à l’engloutis- 
sement bref et définitif, 
Valparaiso servait d'ascale et de 
capitale à tons ces rescapés qui 
s'endormaient la tête dans les 
étailes, le front encore buté de 
fatigue à l'ombre des seins lotirds 
de filles à matelots qui remplis 
saient sobrement leur office en 
veillant comme elles Le pouvaient 
sur des mois et des semaines de 
précarité et d'effroï, de solitude et 
de misère. 

Ouessant-San Francisco : entre 


‘céni vingt et cent trente jours. Le 


: beau voyage. Dès les premières 


manœuvres, le:bosco, le maître 
d'équipage, savait à qui il avait 
affaire et commençait à prendre 
.des dispositions pour ne pas se 
laisser déborder dans son rôle 
d’intermédiaire entre les officiers 
et sa petite troupe dont il savait 
qu'elle ne serait pas toujours aussi 
‘ vaïllante à ja tâche qu’en ces pre- 
miers bords pour quitter le port, 
des légumes encore frais dans la 
cambuse du cuistot, le «coq», 
"appelé aussi le «docteur», sans 
doute parce qu'il avait la baute 
‘main sur les réserves du seul 
médicament vraiment efficace 
contre tout : le taña. Le bosco, 
sorte d’adjudant .dont dépen- 
draïent en grande partie la cohé- 
sion des hommes de pont et la 
bonne marche du navire. On le 
reconnaît presque toujours sur les 
photos-souvenirs de la’'traversée. 


* “Un peu plus las que les antres, un 


peu plus en alerte pourtant, moins 
poseur que le capitaine et ses 
seconds, plus chevillé au bateau. 
Au centre, assis, les jambes croi- 
sées, sage comme une image, le 
mousse. I1 a douze ou treize ans, 
avec pour seul diplôme en poche 
sa première communion. Dans 
l'ordre subalterne il est au premier 





HISTOIRE 


«échelon et devra'se méfier de deux 


sortes de lascars : Le novice et le 
matelot léger, qui sont ses supé- 
rieurs en âge et en grade et se sou- 
viennent parfaitement des coups 
de trique qui les ont élevés au 
poste qu'ils occupent et tout prêts 
à les redistribuer à plus faible 


. qu'eux. 


A vrai dire, il doit prendre 
garde à tout et se prévenir contre 
tous, car beaucoup sont passés par 


- sa condition et trouveraïent anor- 


mal qu'il ne soit dressé selon les 
règles. Le régime des punitions est 


aussi sévère que sadique pour ces . 


enfants qui apprennent, de la plus 
terrible manière, à vivre au milieu 


d'un monde d'angoissés et de: 


fébriles. Par graid froid on les 
laisse à califourchon sur le beau- 
pré, en vigie dans la hune, tourner 
sur le pont des seaux d'eau à {a 
main, ou bien, durant des heures, 
une barre de cabestan maïntenue 
à bout de bras, Mais c'était sans 
doute encore trop peu. Alors les 
conteurs se mettaient à l’ouvräge. 
La mer des Sargasses, mon gars, 
c'est un terrible endroit pour peu 
qu'on y croise le Hollandais 
volant et qu'on soit entraîné dans 


‘son sillage de mort. Foutus, 


errants comme ses marins, à vie, 
squelettes, les yeux dévorés par les 
oiseaux Charognards, Terrifiant. 
Terrifiés. 


Avant la grande bataille du 
Horu, et quand on était sorti du 
pot au noir, de ses pluies et de ses 
vents de flanelle, s’approchait 
l'équateur. Le Père La Ligne allait 
donner une fête aidé par Neptune 
et quelques loustics à poigne. Du 
mousse au midship, on baptisait 
les apprentis navigateurs au coal- 
tar, à la graisse et au goudron. Jl 


fallait se rafraîchir à la pierre 
pouce, LE outée 

passée. Suivaient les quaran- 
tièmes rugissants en préambule au 
grand cirque avec les premières 
côtes cases, les premiers blessés 
gave Pas de médecin : un cof- 
ret d’acajou avec des fioles de 
teinture d'arnica, d’élouir rie 
que, de fleur d’ Ou d'eau 


sucrée comme placebo. Pour les 
lés, de la vaseliné, pour 
tions à chaud, double 


doigts 
les op 
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de froid, noyé ou massacré par les 
albatros. Un oiseau tout particu- 
lièrement détesté des orniers 
qui ne lui faisaient grâce de rien, 
le capturant à l’aide d'une ligne et 
d'un appât de lard rance posé sur 
un triangle de fer muni d'un flot- 
teur. L'animal, le bec prisonnier, 
ne lâchant plus le leurre, était 
remonté à bord où on lui faisait 
payer seZ-crimes. Sa tête était 
montée en porte-manteaux, $es 
pattes servaient de blagues à 





ration d’eau-de-vie et place à l'ar- 
tiste de service et au maniement 
du bistouri réglementaire et plia- 
ble. Pour les membres brisés, voir 
le charpentier, très habile aux 
attelles. A la mer comme à la mer! 
Cela valait mieux que de s'écraser 
sur le bastingage du haut du petit 
cacatois ou que se faire emporter 
par une déferlante, 

A l'eau, un homme était mort, 


tabac, les os de ses plumes de 
tuyaux de pipe. On mangeait quel- 
quefois ce qui restait de l'animal. 
Les requins subissaient un sort 
pire encore, mais dans ce monde 
de violence et de brutalité, où la 
mer cognait sur chacun de ses 
hôtes comme si elle semblait avoir 
un différend personnel à régler 
avec chacun d'eux, ces délasse- 
ments étaient à mettre sur le 
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compte d’une sauvagerie passagère! 


et salvatrice. ; 

Car il fallait sauver sa peau et: 
surmonter sa frayeur par tous lesi 
moyens. [1 n’y a pas d'accoutu- 
mance à ce danger-là, et le mar-- 
télement de la fatigue — on tra-' 
vaille entre quatorze et: 
seize heures pär jour -‘allié à la! 
proximité du néant laissait les 
équipages comme des automates 
obéir à des ordres venus d’une 
autre planète, des directives sor- 
ties d'un mauvais rêve qu'ils sui- 
vaient le mieux qu'ils pouvaient, 
comptant les heures qu'il leur res- 
tait encore à flotter. On n'avait 
retrouvé que l’une des bottes du 
timonier, {a brigantine venait de. 
se déchirer par le travers, dans la. 
cale, excité par le roulis, le charge-. 
ment de charbon commençait, 
doucement à prendre feu. Il faisait 
nuit, le froid était invincible, des. 
icebergs maraudaient autour de 
{eur victime... . 

Curieusement, des femmes 
n’ont pas été insensibles au 
charme ténébreux du cap Horn. 
des femmes de capitaine qui sui-. 
vaient leur marin et partageaient 
avec lui les sensations fortes de la, 
croisière; qui donnaient des 
ordres pour que l'on réduise la! 
voilure, le point d'abeille ayant du. 
mal à suivre par grand largue ; qui, 
naufrageaient, qui s'en sortaient et: 
qui reprenaient la mer sitôt le chi- 


gnou refait. Des héroïques, des. . 


emmerdeuses, des saintes : des: 
cap-hornières. Les équipages — 
vieille superstition des gens de. 
mer -— n’appréciaient que modes-' 
tement leur présence à bord, assu- 
rance de troubles et d'émotions 
multiples. Tranquillité perturbée, 
surtout pour ces matelots, souvent: 
un peu trop hardiment tatoués,: 
que les promenades de la dame 
génaient dans la mise en anima- 
tion de leur théâtre portatif. Mais 
le navire, le plus souvent, malgré 
les vents contraires et la confusion 
que laissaient derrière eux ces 
jupons empesés de lavande, arri- 
vait là où il devait arriver. D'au- 
tres soucis commençaient. 


No pas se foire x changayer» ses 
hommes, descendus à terre, et que 
la mafia locale enrôlait de force, 
abrutis d'alcool, pour {es placer à 
bon prix sur des navires concur: 
rents. Veiller à la stricte ordon: 
nance de la cargaison, à sa bonné 
mise en place (là encore les com- 
bines étaient multiples pour aller 
plus vite et risquer d'envoyer un 
bateau par le fond), rentrer à lé 
maison enfin. Enfin, car il n'y 
avait pas de raison pour que cesse 
un jour ce labeur exorbitant et 
qu'à un bref et souvent amer 
moment de repos — Le cap-hornier 
n'avait d'autre salut que le cap 
Horn -— un nouvel enrôlement ne 
vienne requinquer ces prisouniers 
du grand large et ne les pousse 
vers le sommet des mâts, Id où 
était leur vie, Là où on lit Le ciel à 
l'envers et où l’on voit s'approchei 
de près les vrais coups de tabac. 


Jean-Pierre Quélia 
> Musée intarnational du long- 
cours cap-hornier, tour Solidor, 
Saïint-Servan, Saint-Malo. Tél. : 
99-40-71-58. A lire : Hommes et 
navires au cap Horn, de Jean 
Randier, éditions CELIV, 150 F.. 





Varègues 
et Russes 


M. J. Blankof, professeur à 
l'université libre de Bruxelles a 
« été fort surpris » par l'entretien 
me nous a accordé Régis Boyer 
(«le Monde sans visa» du 
18 mars). 
J'ai eu l'impression, évrit-il que 
l'illustration laccorapagnant était 
symbolique du savant rudoyant 
l'Histoire ! … Les erreurs les plus 
flagrantes concernent l'affirmation 
qu’e an va enfin savoir depuis 
quand ils [les Scandinaves] avaient 
des comptoirs en Russie » … Les 
savants soviétiques ne refusent: 
pas, que je sache, de 
communiquer leurs résultats. : 
ceux-ci sont consignés dans des 
centaines de publications (livres et 
articles) qui traitent dés 
trouvailles arch es y 
compris scandinaves (..) » Le 


« problème » - 
normaniste/antinormaniste est un 
faux problème qui, en 
historiographie moderne, se pose 
dans de tont autres termes 
qu'autrefois et rend l'affrontement 
Varègues-Slaves tout à fait 
désuet... | 


« Flactuat » 
À propos de « La vigie du 
Pont-Neuf» («le Monde sans 
visa» du 30 mai), M. Hubert 
Comte à Paris, remarque : 
Contrairement à une devise" 
tenace, la capitale ne flotte ni ne 
coule, mais navigue aussi 
imperceptiblement que shrement, 
| comme si c'était la traduction de 


. la fameuse devise latine « fluctuar 


nec mergitur». Or, pardant du . 
navire, «fluctuat» signifie : «il est 
secoué». Autrement dit : « If est 
battu per les flois mais il ne coule: 
pas, il tiers bon. » Tout le monde 
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COURRIER 


dit « il flotte» plus ou moins 


machinalement... si on réfléchit, 
on voit que la devise n’en serait 
plus une... ou seulement la . 
définition du liège Détail, bien 
sûr. 
Les secrets 
d'Henri de Monireid 
L'amiral Henri Labrousse, de 
l'Académie de marine et de 
l'Académie des sciences 
d'outre-mer, nous a adressé la 
lettre suivante : é 
Dans la recension de mes Récits . 
de la mer Rouge («le Monde sans 
visa» du 16 mai}, Jean-Pierre 
évoqué là Faure d'Hfennt de + 
voql lenri de 
Monfreid (...) 
J'ai bien connu Monfreid pendant 


tes années 50. Il me racontait les * 


histoires «qu'il ne pouvait écrire». 
Elles tournaient autour de drogne, 


$- 


de transport d'armes et d’esclaves, 
de bagarres et de belles 
escroqueries. C'était un truand de 
l'espèce la plus rare. Il était un 
admirareur inconditionnel de 
Mussolini qui l'avait décoré de la 
croix de guerre italienne pour son 
rôle comme correspondant 
pendant la guerre d’Ethiopie. Le 
Duce l'avait également prorau 
colonel! honoraire des Chemises 
noires, et Monfreid m'a sorti un 
jour une photo le montrant 
défilant en uniforme, en tête du 
Fascio de Diré-Daoua en 
Ethiopie (...). 

C'est Kessel qui avait appris à 
Monfreid à écrire. Hs s'étaient 
reacontrés à Djibouti en 1932. 
Kessel allait au Yémen couvrir la 
guerre séoudo-yéménite pour {e 
Petis Parisien. Monfreid l'avait 
transporté à Moka avec son 
boutre et l'avait ramené à 
Djibouti. D'où le roman de Kessel 
Fortune carrée. Us s'étaient plus 


ou moins brouillés pour une 
sombre histoire de passage, 
soi-disant non payé par Kessel. 
J'ai entendu les deux versions, 
celle de Kessel et celle de 
Monfreid et je n'ai jamais 
découvert la vérité; ils étaient 
tous les deux d'une mauvaise foi 
phénoménale. 
En 1961, je commandais la 
marine en mer Rouge et dans 
Focéan Indien nord lorsque 
Moafreid sallicita mon appui pour 
venir à Djibouti et à Aden. Il 
avait besoin de mon intervention 
car il était interdit de séjour dans 
ces deux villes. 11 voulait 
superviser le tournage de son film 
les Secrets de la mer Rouge qui fut 
diffusé en épisodes par la 
télévision. l'obtins, non sans mal, 
du gouverneur de Djibouti la 
levée de l'interdiction de séjour, 
mais je prévins Monfreid qu'il y 
- avait dans ce territoire au moins 
_cina personnes qui voulaient « fui 


faire la peau », dont son ancien 
Cuisinier auquel il devait six ans 
de pages. 

A Aden, je fus reçu par le 
gouverneur britannique, un 
personnage sorti tout droit d'un 
roman de Kipling et qui avait sur 
son bureau une plaque en bois 
verni sur laquelle était gravés en 
anglais ces mots : « 1j chaud. 
Je le sais, ne m'en parlez pas!» N'y 
avait également sur son bureau us. 
énorme dossier sur lequel il posa 
la main, me lançant : » Ceci est le: 
dossier de M. de Monfreid. 
Pendant quarante ans, il a fai de ‘ 
da contrebande d'armes au profit - 
des ennernis de l'Empire . 
britannique. Vous direz à ce 
monsieur de quatre-vingts ans que, 
malgré son âge, s'il vient à Aden, : 
je le mettrai au trou.» : 
En définitive, Monfreid renonça à: 
son voyage à Djibouti et à : 
Aden (...) - 
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C'est le « monde perdu» de 
Conan Doyle. Le cœur de 
l’Eldorado mythique, déjà 


. recherché au dix-septième 


siècle par Walther Raleigh. 
Un pays de brouillard et de 
montagnes fantomatiques. 
Un morceau de planète 
d'avant la préhistoire, entre 
Orénoque et Amazone, ridé 
par une érosion de six cents 
millions d’années. Le 
domaine des tepuyes où cer- 


‘ tains ont cru retrouver des 


dinosaures vivants. Les 
«îles du temps» de la 


grande savane du Venezuela, 


‘ au sud-est de l'Etat de Boli- 


var. Soixante mille kilomè- 


-: tres carrés de mystère, de 


beauté primitive, et de fasci- 
nation, dernier refuge des 


.  Yenomanis encore protégés 
par leur isolement. 


A falaise d'arbres arrive à deux 
cents kifomètres à l'heure, face 


# minuscule appareil qui ronronne 
ca mi le vide. ge le. 


ronde tË ce à Ta. | 
w Ce ne Port pente de 


la forêt équatoriale, Mais elle sem- 


“ble si haute dans le ciel et si mena- 


çante avec ses écharpes de brume 
qu'on se demande un _ instant 
comment on va franchir l'obstacle, 


Trop d'imagination. Alejandro, te 


pres de tirer doucement sur 


ser de l'autre côté, et comme sou- 
dainement suspendu au-dessus d’un 
vaste gouffre vert et bosselé. Cinq 
cents mêtres plus bas. L'i impression 


i Fu mil que l'hélicoptère n'avance 
. #Suivre le re 
* éviter 


est rapide. 
près pour 

les courants a£s », CON 
mente brièvement Alejandro qui 
joue à saute-mouton à l' des 


"Durailles noires et raides de 


l'Auyantepuy. 
Pas ua: fumée, pas un signe de 
ie. Un ce vide, le serpent 


Caroni, guche, 
tapis de la jungle qui monte à l'as- 


. Saut des cimes, et ces montagnes 


étranges, massives, rudes, qui 
découragent à première vue toute 
approche Mille mètres 


de parois surplombantes, . 
tantes, creusées de aiches et 


nn gran honte -d ie 
. raissent dans les nuages. Mème 


pour un amoureux des re 


amazoniennes, 
ire avec Les lepuyes de la grande 
savane est un porent fort. Sujets 


au vertige, s’absten: 
En Me Te 


de discerner une trace. Trop 
La cible a déjà disparu. Encore un 
et glauque, le scintille- 


devant les alignements solennels 
des autres sepuyes, de la savane aux 
toits aplatis par l'érosion. Pour les 
Indiens, ces collines de grès repré- 


©” sentent des divinités de la 


nie précolombienne. Ils trônent. 

Contemplés de loin, ils ressemblent 
à de gigantesques forteresses de roc, 
à des châteaux fonts naturels, inec- 
cessibles, dominant les déferiantes 
de la forêt qui escaladent leurs 
douves, [is surgissent du haut pla- 
teau guyanais, formé essentielle. 
ment d'un socle cristallin remon- 
tant au précambrien. Certaines de 
œæs roches sont donc les plus 
anciennes de l'Amérique du Sud, 
sâgées> d'au _. six cents mil- 
lions d'années selon HER 
Une ère où l'Afrique et l'Amérique 
sr encore partiellement sou- 








Sur le rebord méridional de ce 
plateau — qui apparaît généralement 
comme une étendue vaste et mono- 
tone — les monts Tumuc-Humac, 
explorés à Ia fin du 
dix-neuvième siècle par le Français 
Jules Crevaux, ne dépassent pas 
800 mètres d'altitude. Dans sa par- 
tie Sea en revanche, le 
soleil, ulences géologiques et 
tectoniques, la pluie et le gel, ont 
sculpté ce paysage contrasté de 
plaines alluviales torrides, de hautes 
prairies, de cimes érodées aux som- 
mets tabulaires comme découpés 
par une scie géante, et d'un LD 
rinthe de canyons couleur de 
rouille, Les mesas les plus élevées 
culminent à 2500 mètres à 
l'Auyantepuy et à 2800 mètres an 
Roraima, sentinelle de la pluie et 
du brouillard, borne frontière du 
Brésil, du Venezuela et de la 
Guyana. 

Le seul Auyantepuy est un Fan- 
tastique bastion d'une superficie 
totale de 700 kilomètres carrés. Cet 
ones . dieux or 

Indiens Pemones, habitants 
d Sasjourd hui, la «montagne de 
l'enfer. S'ils doivent S'y aveuturer 
aux tés des voyageurs, ils pren- 
nent soin de respecter leurs règles 
de prudence. Par exemple, ne 
jamais regarder en face des rochers 
si bizarrement sculptés qu'ils évo- 
quent parfois des animaux de l'ère 
secondaire ou des créatures 
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PEUPLES 


étranges à double tête, par exemple 
au canyon Churun, dans la face 
cord de l'Auyantepuy. 

Les guides indiens recrutés pour 
l'expédition financée en 1949 par le 
Yationai Geographic Magazine Ë 
TAuyantepuy Se barbouillsient le 

corps de peinture rouge pour, 
dnentils, SE BA éfre MONTS PO. 
des esprits malins de la montagne». 
Charies naturaliste, 
explorateur vénézuélien émérite de 
la grande savane et des territoires 
us de son pass, affirme 
que les Indiens partent de « pierres 
capables de tuer à distances. À 
preuve, disent-ils, cette roche de 
quartz au cœur rouge comme le 
Sang, trouvée an Rorcima. 


pu te moi ne tait 


eut lieu en 1927. Deux Cataians, 
Cardona Puig et Juan Mundo, 
remontèrent le rio Caroni et son 
affluent 






























nète avec près de mille inètres de 
dénivelé. Un objectif touristique 
très prisé que l'on peut atteindre 
depuis Canaima, en avionnette (si 
le temps le permet} ou après plu- 


sieurs jours de marche et-de piro- 
gue. 


Canaima est Le titre d'un excel. 
lent roman du Ve Romulo 
(ancien président de la 

qui a révélé les Lanos 


À ses comparnotss, C'est plus pro- : 
siiquement 


aujourd'hui Le principal 
campement du parc national, seule- 
ment accessible par avion De 
Canaiïma, où ne distingue pas vrai- 


ment. l’Auyantepuy, souvent . 
plages de sable 


embrumé. Avec ses 
blanc, la rumeur des chutes Hacha 
dans la lagune. ses pistes relative 
ment baïsées dans a forêt proche, 
Canäima est un lieu charmant, un 
«coup de cœur» amazonien aux 
portes de la grande savane. Mais ü 
y a la même différence entre 
Labaima et PAuyantepuy qu'entre 
Chamonix et les Grandes-Jorasses. 
Cu et Jai dés Ales 


ou des Dolomites que font songer : 
kur 


les abîmes de La montagne. Par: 
gars Se dénivelé 
moyenne au-dessus 


do pl plateau), Teur-vertics verticalité,. leur 
environnement. Avec cependant 


uxe nuance importante. Ici, pas de . 
réseau de refuges de haute mon- 


tagne et un isolement sévère. En Cas 
d'accident. les- rad de” 


Des rnôle mare départ à a caso. 


toujours délicates. Ake-. 
jandro _. ARR Il ren- 















orado des 


nn un 


re 


des sommets de l'Auyantepuy, s’est 


- écrasé tout en bas dans la forêt. 


Une jambe brisée, suspendu à son 
. harnais, il s'ést'vidé de son sang, 
faute de. secours rapides. «Son 


. exploit était mal préparé, 


affirme 
Alejandro. H a été très mal 
conseillé.» - 


Le Salto Ange : a un | patronyme 
ambigu; la chute doit en réalité son 
com au pilote nord-américain 
Jimmy Angel L'’exploration _ 
quelques voyageurs intrépides à 
fin du dix-neuvième siècle et' : 


In Thurn, — ou encore les tenta- 


ee des’ Catalans, ‘n'étaient 


Missouri, en 1899. Un baroudeur, 


. un casse-cou réveur de terres inex- 


plorées. et pen ‘disposé surtout à 
- tenir compte du moindre plan de 


marché “conclu. MeCracken 
connaissait une «montagne d’or» 
_peès de La frontière du Venezuela et 
‘du Brésil et voulait un pilote pour 
le conduire. Prix du voyage : 


est certain, c’est que Jimmy Angel 
revint en 1937 à l'Auyantepuy avec 
‘sa femme et un nouveau compa- 
Exploit remarquable, il réussit à 
poser son petit monomoteur Fla- 
. mingo sur le sommet de la mon- 
tagne, mais l'appareil s’embourba. 
Impossible de repartir. Les passa- 
gers purent non sans peine redes- 
cendre par la face sud-est et retrou- 
. ver la civilisation après onze jours 
de crapaliutage dans la forêt. Le 
Flamingo resta trentetrois ans 





fique. Jimmy Angel mourut à. 
Panama en 1956, des suites d'un 


es "banal accident d'avion, de 
: me dé Dr Su cm mm 


volonté, ont été dispersées sur «sax 
montagne. Il avait raison : le Saut 


mesure exactement 970 mètres, 
rép - vingt fois plus que les chntes du 
. Niagara, et son approche touristi- 


indiens, Moins du quart d'entre eux 


ont été visités sérieusement. La 


airen, bourgade 
* frontalière, et au-delà à la ville bré- 


ide, silienne de Boa-Vista, traverse en 


_partie la grande savane mais elle 


is. Serpente assez join des princi 











nos. pair 
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Le survol de ce territoire, .pres- 
que vide d'habitants, à la vie ani- 
male riche mais cachée, 

seul d'en apprécier l'immensité et 
l'orieinalité 1 


La menace des garimpeiras, cher- 
cheurs d'or, ne peut cependant être 
ignorée, Leur nombre grandissant, 
teurs méthodes de travail, comme 
au Brésil voism, contribuent à la 
détérioration de l'environnement 
et à la spoliation des dernières 
populations indiennes (on compte 
14000 Indièns Yanomamis au 
Venezuela contre 9 000 seulement 
au Brésil dans ce secteur fronta- 
lier). Le gouvernement vénézuélien 
a interdit récemment l'emploi du 
mercure, facteur majeur de pollu- 
tion, pour la recherche de l'or dans 
les rivières du bassin du Caroni, 
mais cette activité demeure en fait 
hors de tout contrôle réel. Les 
campements de garimpeiros, 
roches d'El Dorado, au nord de 
savane, ou d' au sud, à 
de distance du Brésil, sont des 
ous, beuants, Doris 

terre rouge, , bordels, 
tâcherons de tout poil et de tous 
pays. La légion: ét re des 
conguérants modernes de l’eldo- 


Rien de comparable pourtant 
avec un passé légendaire! La fièvre 
de l'or a commencé ici en même 
temps qu’en Californie, vers 1849. 
La découverte près de Callao de 
ites d'une exceptionnelle teneur 
+ (50 onces d’or par tonne) attira des 
milliers d’aventuriers, Vénézué- 
liens, Noirs des Antilles et de la 
Tite, Français évadés du bagne 
- de 


"| précèdent 
* moyéine dé TO00 


exporta de ce seul secteur 
S ronnes d'or de 1874 à 1888. 
Callao bénéficia de l'électricité 
avant Caracas et disposait d’une 
bibliothèque. Des caravanes de 


sor vers les embarcadères de l'Oré- 


. Upata, Guasipati, El 
noque. | jp Gr LS SOm- 


udad-Guayana, sur la piste 
& Gats-Flens aient alors des 
villes actives et vivantes. Upata, 
au cœur de cette prospérité, eut un 
théâtre où l'on jouait l ‘opéra 
comme à Mansos. Guasipati, à 
une vingtaine de kilomètres au sud 
de Caïlao, connut pendant une 

ine d'années nn boom favo- 
risé par la liberté totale accordée à 
tout aspirant travailleur muni 

P batte OË 

d'une simple go ; 





y dans les plaines trop . 
l'tales Das Si Couvertes de br qui ” 





d'hommes forte-. 
ï tré- 





au. fameux kilomètre 88, dernier 
poste d'essence avant la grande 
savane, où les campements de 


garimpeiros avaient été décimés 


par la fièvre jaune et le paludisme 
dans les 40. : - 

Malheureusement, toute la 
région fut sévèrement contammée 
par le cyanure et le mercure utili- 


sés par ces sociétés. Un soleil de . 


feu brûle aujourd'hui les carcasses 
d'acier abandonnées sur le terrain, 


les toits de zinc du village, la - 


façade blanche de l’église angli- 


cané, la plus ancienne du pays. Le 
Callso, 


dimanche, à la messe de 

les fidèles, descendants des 
mineurs venus de la Trinité, por- 
tent des gants et des chapeaux. Le 


&arimpo n’est pas mort, maïs il-est : 


redevenu artisanal et sauvage. Le 
mythe de Feldorado continue d’en- 
flammer les esprits. Et les autorités 
doivent s’efforcer, sans suc- 
cès, de freiner le flot d'hommes 
venus du Brésil et qui s’infiltrent 
en deçà des sierras Paracaima et 
Parima, où È Doro n’a 
aucun sens. Ni pour les gurimpei- 
ros ni pour les Indiens. Mais les 
premiers-sont surarmés et sans 
scrupules, les sans 

et condamnés à l'extinction sur 


leurs propres terres. : 
Pilote, guide, sauveteur, Alejan- 
dro.est aussi un peu le facteur de 
la grande savane, Depuis son QG 
de Ciudad-Guayana, ‘siège 
d'EDELCA (société d'électricité du 
Caroni dépendant de la CFG, cor- 


- poration vénézuélienne de la 
Guyane il vole jusqu'à Ciudad- 
-Bolivar, au-dessus du barrage 





éant du Guri, se faufile avec son 
Et es monta, se 
Nour boie 








donc, ce soir, sous une pluie tor- 
rentielle à Kavanayen, à mi-che- 
min entre l’Auyantepuy et le 
Roraima. À une altitude de 
1200 pères et : pied du rE 
tueux Sororopan Tepuy, la mission 
inte-Thérèse-de-Kavanayen a été 
fondée en 1942 par des 
catalans capucins, C’est l'une de la 
demi-douzaine de modestes mis- 
sions au contact des communautés 
pemones majoritaires. Les Yano- 
mamis, plus ; et les Mariki- 
tares, fameux pour leurs exception- 
nelles qualités de navigateurs de 
rivière, se rencontrent dans les 
forêts du sud et du sud-ouest du 
haut Caura et das les sierras fron- 
talières. - 
Accroché au bord de son plateau 
herbeux, pre est un pe 
magique js son cirque pur de 
LPS. Vers:le sud, dans la brume 


grande savane, le Weïtepuy, la . 


montagne sacrée du soleil des 
Indiens. Surprise : dans ce site si 


sé la petite chapelle él te et 
sol 


et la mission elle-même, un 
long bâtiment en pierre, ne dépare- 
raïient pas un village de l'Espagne 
profonde. Comment une telle 
construction a-t-elle été Li 
Ramon, le padre, un vi fre 
gile et chenu, à:la barbe blanche, a 
Fœil Ke vif et malicieux. Il 

l avec: un sourire a 
Per « Avec l'aide de tous les 
fidèles. » 11 semble surtout avide de 


4 


anomanis 


nouvelles « du monde extérieur tel 
qu'il va». . 

Plusieurs carrioles paraissent à 
l'abandon dans le patio. Deux reli- 


.. gieuses, la tête baissée sous la 
coiffe, passent furtivement dans la 
- cour. « Je suis bien seul mainte- 


nant, soupire Ramon, et bien fati- 
Qu,» 


Toutes les commenautés pemones 
ont un «capitaine», patron, arbi- 
tre, leader tribal, conseiller, inter- 
:prète. « Si j'allais dans ta terre, dit 
Fun d’eux, jé parlerais ta langue. 
Comme tu viens chez nioi, parle la 
mienne puisque tu es si inielligent 
er tache de me comprendre.» 
“Pedro, «capitaine» de Kavanayen, 
modeste hameau de quelque qua- 
tre’cents âmes, et où chantent les 
coqs, a un visage noble et sévère; 


“il répugne manifestement à 
. l'étranger s’entretenir librement 


avec les habitants présents, « Pas 
‘question de s'opposer à ses déci- 
sions», murmure Alejandro. Pedro 
est le vrai chef de la mission, son 
autorité semble plus grande que 
celle du padre frileusement serré 
pr sa os ee noire. _ 

istingue ine les’ conucos, les 
Clairières défichées par les Indiens 
en contrebas du plateau, et 


: l'amorce de la méchante piste en 


terre qui mène à El Dorado. 
Ambiance identique à la mission 
de Kamarata, au pied du versant 
sud-est de l’Auyantepuy, dans une 
vallée harmonieuse, à Wonken ou 
à Santa-Elena. L'épopée des mis- 
sions du Caroni, étroitement liées 
à la colonisation de la Guyane 
vénézuétienne, semble à bout de 
souffle face à la nouvelle prise de 


conscièice, des communautés : 


ame fe des ms 


Les capucins ont toujours été 


* très actifs au Venezuela (on leur 


doit la majorité des quelque trois 
cents villages fondés aux dix-sep- 
tième et dix-huitième siècles). En 


- Guyane, ils s’installèrent d'abord 


sur. POrénoque, à Santo-Tome 
(aujourd'hui ville dortoir de Ciu- 
-Guayana). Au début du dix- 
neuvième siècle, en pleine guerre 
d'indépendance, ils disposaient de 
biens importants réquisitionnés 
sans façon par les « patriotes» de 
Carlos Piar, en luttte contre les 
Éspaguols. Ên 1828, Simon Boli- 
var, le libre-penseur, rétablit les 
missions franciscaines, et les capu- 
cins du Caroni retrouvent un sta- 
tut canonique, la même année, 
Vaut Diego eut récente LA pre. 
u est te. La pre- 
mière fondation, Luepa, sur ce que 
Carlos de Barcelona appelait, en 
1771, «les terres désertes », a lieu 
en 1933. «Je me sens transporté au 
premier jour de l'humanité », s'ex- 
clama alors son chef, Cesar de 
Armellada. 


De fait, la grande savane a 
enflammé l'imagination des 
hommes depuis le seizième siècle. 

is, Hotlandais et Français 
étaient convaincus que la «4 
de Paroa », emplie d'or, devait se 
trouver quelque part dans cet 
«empire uyanes» rèvé plus 
que décrit par Walther Raleigh, 
échappé en 1616 de sa prison de la 
tour de Londres pour monter une 

ition de sept navires et de 
huit cents hommes vers l'Oréno- 
que. L1 pille Santo-Fome, à l’em- 
bouchure du Caroni, mais ne va 
guère au-delà. Il sera exécuté à son 
retour à Londres en 1618. 
Le Européen qui appro- 
cel Rorairns est un naturaliste 
allemand, Robert Schomburgk. I 
tente en vain son ascension en 
1850. C'est un Anglais, Everard 
Im Thurn, qui réussit l'exploit en 
1884. Conan Doyle, le père de 
Sherlock Holmes, s'inspire de son 
récit pour écrire le Monde perdu, 
en 1912, ouvrage qui rapporte les 
DOS S 
que l'ex! teurs an: 
affrontant dinosaures et reptiles de 
l'ère secondaire, gardiens de dia- 
mants gros comme le poing. Ils 
capturent un saurien géant, le 
transportent à New-York, où il 
s'échappe et sème La panique, Le 
précurseur de King Kong 

La réalité est moins balluci- 
ne mais . ee game. 

' tepuy suinte le drame, le 
Koon Face. 1 ressemble à un 
navire de haut bord échoué dans 
les brumes de là préhistoire. On y 


Ÿ 





trouve la flore la plus bizarre : des 
plantes carnivores couleur de sang, 
des criquets aquatiques, des rep- 
tiles minuscules, des crapauds 
noirs, des insectes amphibies, deux 
cents espèces d'oiseaux. Comme si, 
la vie s'était accrochée au sommet 
de ces colonnes rocheuses et s'était 
développée, inchangée, depuis des 
millions d'années. 

Des singes géants, des reptiles, 
des dinosaures, mais en pierre 
sculptée par l'érosion et les lichens, 
campent sur le plareau sommital 
de grès rouge du Roraima, cre- 
vassé, couvert de petites lagunes et 
de marécages fangeux. Une vision 
fantasmagorique accrue par le 
brouillard presque permanent et 
par le froid pénétrant qui surpren- 
nent au cœur même d'une zone 
tropicale. Brewer-Carias, qui a'par- 
ticipé depuis 1976 à plusieurs 
expéditions, appelle le Roraima la 
« montagne de cristal », dont l'esca- 
lade était jugée impossible, sauf en 
ballon, par une demi-douzaine 
d'explorateurs anglais jusqu'à la 
fin du dix-neuvième siècle. L’his- 
toire de sa conquête évoque celle 
de certames faces nord-alpines (des 
dalles verticales de 600 mètres 
protégeant le plateau sommital à 
2800 mètres d'altitude). 

Géologiquement, ce que les péo- 
graphes appellent la «formation 
roraimas se retrouve dans tous les 
tepuyes de la grande savane et du 


+ 1 
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baut Orénoque : le Duida, le pic 
du brouillard (1), qui culmine à 
3000 mètres. YŸ at-il un éden 
entre Orénoque et Amazone? Des 
milliers de cascades à découvrir, 
des piscines de jade, des pelouses 
d'orchidées ? Est-ce un hasard si 
Alexandre Humboidt et Jules 
Verne ont partagé le même 
enthousiasme pour le «superbe 
Orénoque s? 

Alain Geerbrant a séduit plu- 
sieurs générations en contant son 
aventure, la première liaison Oré- 
noque-Amazone (il en a tiré, en 
1950, un long-métrage). Crapahu- 
tages épiques sur le haut Ventuari 
et dans la sierra Parima. II a vécu, 
lui, chez les Marikitares et les 





PHOTOS SARSARA BRANDLI IN « LOS HLIOS DE LA LUNA ». ED, ARTE. 


Yanomamis qu'on appelle aussi 
Guaharibos, et n’a jamais refusé le 
rôti de singe ramené par les chas- 
seurs. f dénonce aujourd’hui, à 
propos de l’année Christophe 
Colomb, «l'or ou l'assassinat du 
rêve (2}». parce que le territoire de 
ses amis se rétrécit chaque jour 
davantage. 


De notre envoyé spécial 
Marcel Niedergang 


U} Charles Brewer-Carias à consacré 


un ouvrage exhaustif à l'expédition qu'il a 

dirigée de 1983 à 1987 au pico de la 

Neblina. Edition Brewer-Carigs. Caracas. 
{2) Editions Actes Sud, 1992. 


ETS TIR Minitel 


GAGNEZ UN SÉJOUR 
AUX ANTILLES 


avec 


36.15 LE MONDE 


Tapez JEU] 











i 
t 





Bridge 


ne 1488 


- LE COUP DU LAPIN 


Voici une donne qui présente 
unfdes aspects du coup du lapin. 
Elle. a été distribuée dans un tour- 
noi à Nice et aucun défenseur n'a 
su: résister à ia dernière manœu- 
“vré du déclarant. Bien entendu, si 
cn regarde les quatre jeux, la 
défense d'Est (pour faire chuter Le 
chblem) n'offre pas de difficulté. : 


1. 687432 
ü V963 
É .084 
8RD7 
1 *AR96S5 
0 10973 5 
#109542 +vV863 
œ + — 
| SARDI0752 
s° OARD62 
Ke A 
nn 
San. : S. don. N°S vuin. 
Sud Ouest Nord Est 
dé passe 20 passe 
20 pas 39 pas 
ÿ passe 4Ÿ passe 
59 passe passe pass 


Ouest ayant entamé la Dame 
de Pique, Sud coupe et tire l’As 
de Cœur (sur lequel Quest 
défausse le 2 de Trèfle), puis l’As 
de Trèfle (pour le 4, le 7 et le 6). 
Le déclarant rejoue le 10 de 
Cœur, Ouest jette le S de Trèfle et 
Est refuse de prendre avec le 
Valet de Cœur. Énfin Sud tire As 
Roi de Carreau sur lesquels Ouest 
fournit le 3, puis le Valet de Car- 
reau, Comment Est doit-il jouer 
pour faire chuter ce PETIT CHE- 
LEM À CŒUR ? 


Réponse : Ne mis 
I est indisperabi dé " 
tuer Ja main du déclarant Pr 
au Pique, sept ss ef en 
pre cinq Carreaux par 


A R D. En effet, en fournissant le 
3, Ouest a montré un nombre 


. impair de Carreaux (3 ou S) et, 


r conséquent, cinq (puisque 
Ed Enr en avait 
cin a en 

us À Ê pa 


qué” qu'il rtf le 10, mais an la 
Dame. Conclusion : Sud a deux 
rdantes à Carreau et l'As de 
râfle sec. Est peut ainsi com- 
prendre pourquoi le déclarant 
Cherche à np au mort mpar le 
9 de Cœur. En refusant Fabre 
dre le 10 de Cœur, Est a d 
cette rentrée qui aurait permis 
d'utiliser Roi Dame de Trèfle 


(pour jeter les deux petits Car- 

reaux). Cependant tout n'est pas 

fini car il faut t éviter le 

coup du lapin lorsque Sud, en 

jouant un gros Carreau, vous 

incite à utiliser en coupe un de 
vos petits atouts. 

“a fait, tous les joueurs qui (en 
Est} n'avaient pas pris le {0 de 
Cœur, n'ont pas poussé ensuite Le 
raisonnement plus loin, et ils 
la tentation 


LA DONNE PRÉPARÉE 
DE KANTAR 


Cette donne a été « préparée » 
par le fameux champion améri- 
cain Kantar pour un grand tour- 
noi universitaire, et le résuitat fut 
assez décevant car un seul 
concurrent fit onze levées au 
contrat de 4 Cœurs. 

Cachez les mains d'Est-Ouest 
pour vous mettre à la place du 


déclarant. 
#4AD62 
V32 
QAR 
4D8432 
+103 eva 
VA1074 YDv95 
CV10876 9D954 
+105 +R97 
. $R9875 
VR86 
‘032 
. SAV6 
Ann. : N. don. Tous vuin. 
Ouest Nord 





di ont 
ensuite il à fous le 2 de Trèe 
le 7, le Valet et le 5 de 
fe d'Ouest Comment Kantar 
propose-t-il de jouer pour er 
JR ES avec une 
mieux contre toute défense ? 


Note sur les enchères 


Les quatre annonces de Nord- 
Est sont normales et toute autre 
déclaration (sauf si on joue un 
système spécial) n'aurait que des 


incon 
. Philippe Brugrnon 





Mots croisés 


Ne 718 





:  HORIZONTALEMENT 

L Seront dès demain à leur affaire. 
— il. En désordre. Maurice. — IL. Mis 
debout. Instruit où s’instruit, c'est 
selon. - 1V. On nc l'ornc pas pour 
Noël. Au milieu du diner. Dans l'auxi- 
Fiaie, — V. Baite. Doublé pour attirer 
l'atteation. — V1. Frustré, Taillés pour 
pldire. — VIL Tranché. Grand lac. 
Déisse. - VILE. - Met du neuf. Posses- 
sifs- 1X. Pigeon. Précède parfois le 
vube. - X. Nourrit l'intelligence et le 
portefeuille, 


“" VERTICALEMENT 

4. Pour plus de réussite certains Le 
font à pied. = 2 N'a gardé que la 
chair. Pronom. - 3. Solitaire où en 
association c'est un personnage à la 
mode. - 4. Gros souci. Obligatoire à La 
Poste. = 5. On peut y accrocher. À sa 
plc sur a glace. - 6. Démonstratif. À 
droit à un vrai cuite. — 7. Prit des 
risques. En pris trop. = 8. Iront au 
tribonai. » 9. Manque de civilité. Bout 
de legs. — 10. Ne répond pas Passes- 








10 11 12 13 


sif. — LL. IL vous crève, Éa d’autres 
temps a suivi ct précédé la Norman- 

je. — 12. Pyrénéenne. Ji est préférable 
d'y demeurer dans la ligne. - 
13. Connaît ses 


SOLUTION DU Ne 717 
Horizontslement 

I. Extravagances. — IL. Méribel. 
Germa - [ÎL Procurée. Fier. - 
IV. Repassage. Sur. - Y. Usine. Salut, 
— VI, Cent. Létale. - VIL TVA. Tutie. 
Lit. - VIL.-Eole. Bas. Blet. - 
{X. Uléma. Caséine. - X. Ressenti- 
ments, 

Vertical . 

1. Emprunteur. = 2 Xéres Vole - 
3, Tropicales. - 4. Ricane. Ems - 
5. Abuseni. Ae. - 6. Vers. Tub. - 
T. Alcas, Tact. - 8. Egalisai — 9. AG. 
Ekc. SM. - 10. Nef. Ut. Bée, - 
1. Cristallin. - 12. Emeu, Lient. - 
13. Sarrietics. 


François Doxiet | 





- 1 MALADIYE, - 


 Anacroisés à 


ns 719 


an 
C1 
[1 
[| 
C_ | 
[1 
C1 
L. 
= 
[1 


Scrabble 
(Larmsse). 


HORIZONTALEMENT 

1. AEFFNOS, - 2 ACDEEENT (+ 2.5 

+ 3 AFEGILRS (6 9} - e ACHRSST 
{re 1) + $ AARTORSU. - 6. AHELLNR 
fe 3 - 7 ACBEEPSS, - # AÉEUMTT. 


= 0. AFIMNSZ. + 10. CHIORSSZ (+ 11 - 


BE AACEHIRRT (+ 1). - 12, EFLLSSUU, 
ELLSST, » 1h ACEINRE (+ 82. 
LG AGENT (+. 


+ 19. BCEENOS, - 20. ACEONTTU, - 


21, REIMNRSU 4+ 63. - 22, ACEFILU.. - 
EINNOSSU. - 4, DEEINST (re D. 
+ 25, EHINSTTU #5. - 26. EFILNS 
4 5) * 27. LURS {+ 1) - 
28. AAAENLT. : 29 HIHRSZ 

30. &ECLST (e 1). + 31. AEGNORTT 
€ 23 « 32 AACCDET. - 34 AFIILLZ 
fe D. - 3, AAADIPT. - 35. ACDESINR 
€ 4) + 36. AFIQSSSU, + 37, ÉCIUM- 





“NOT {r D + 38 ACHERRIT (+ 2) - 
"9, EÉEINST. 


SOLUTION DU N° 718 
2 TRAVAIL. - 


à ORIGINAL. 





ARMES" TS, : 5 
secte, - 16, NARRE, - Bone 


- à. SYLPOIDE, - 
$. AMENERAS (ARAMEENS EMANE- 
RAS). - 6. REGALADE, - 7, ATTI- 
TUDE, + 8. SNÔREAUX, espiègles. 
9. COCOLER, cajoler, dorloter: -— 
10. QURLEREZ (LOUREREX ROULE- 
REZ). * IL CONVOL - 12. SENAUS, 
anciens navires (NUASSE SAUNES). — 








CAL + 18, ACERAMES, - 19. ARO- 


MATE, - 20. MOTORISE (MOROSITE). . 


- 21. LIMENT. -.22 PICOLO. 
D AGENOIE. - 2. OCELLES (COL 
J - 25.: DISETTES.-- 
ù VASARDS. - 27. ELYSEEN. - 
28. OESTRE (STBREO TOREES). < 





© 29. ORDONNA. - 30. FOPIAIRE, art de 


tailler les arbres -.31, ESBROUFE. — 
32. AMIRALAT (ALARMAIT),. - 
33. DEDOUANE. - 34, ARENEUX. — 
35. ORPITISME. — 36. STEROL 
(LEROTS}, - 37. LEVURER. - 38, AZO- 


TEMIE. | 
Michel Charlemagne 
et Michel Dugaet 





-['une chance de: placer en nonuple 


! ? LA MAIN DANS LE SAC 


Si vous aimez les 































sa pour trouver des tirages bien +ai- 


soir (l'adresse est donnée avec la 
ci-dessous) : VOUS aurez ainsi 


DÉVAOTÉ fésx.. -jumean, pour 





nee 


. gs des'qualre mots verticaux . 
les mots collés st une . {à 

ie RENE Nickel Fer noyau 

REA de la terre. Vous tirez 





no) de feu. ardent, (Hs) 


… Scrabble : 


N° 398 


parties uées, - 
où l'arbitre tripote Les ré k 
gant courez jouer au Perveux le - 


En re 
a EE A TT 








rents, rappoñtent plus de 30 points. À 
vous de Les trouver. 

KT 3308, Sent 
nier: KE à ? 4 Bin 
san LIGNE - RUES 
KA et SNIF, bruit de reniflement 


" (invari 
©. Voici ocrtains mots de trois lettres 





comme NIF, acceptent un rajout 
initiat et/ou un rajout final (sans 
compter, bien: es S du pluriel). 
Solutions'en fin d'articte. (2) ri] 
(trouver as dan initiaux et un 
- (4) AGA - TE o4 HS 6 
tres chères . 
‘ART - 7) ER 1} - COL LS 


BOT DON (4) - (1) EUT €13 -.(H) 
Michel Char 


‘ indion, RAGA, mode mélodique hin- 


As 
dou, SAGA - NAGL, féminin de 
NAGA, PAG, pl de PAGUS, VAGL: 
AGIE, AGIO, AGIR, AG : JALE, 
jatte, , gitan, WALÉ, jou afri- 
i GARA, 


ABER:; BERKI - COLA, COLO, 
“COLT - ADON; DONA, DONC, 
DONG, monnaie, DONT - PFUT!; 
FUTÉ - AGUI, nœud; GUIS, ‘ant 








‘rage suivant. Sur la grile, les 





ES |..#4 
HS 
. A1 [3 : 
: 88 |.:33 
. 6B | 1 
ISA | 87: 
Dil 4 

Faz | 49. 

"56 | 2 
8 | .2 
Mt: 4 

.NS | 64 
1G | 9 

Ks | 5 

io | 28 
.ws&| 2 
-_| 864 





) emerisier À 
étuis Paie, 71: 2 À, Hé. SR ML: zv. Fan 715. 





TOURNOI DES CANDIDATS 
Dixième et dernière partie 
da match de demi-finale 
Linares, mai 1992, 
Blancs : N, Short. 
Noïrs : À. Karpor. 
Défense sicilienne, Système Raurer. 
LE Cu (ui Trqh 
En TéS 














C0 
%. man 30. Tadé.…Tet+ 


A0. Fab 6 (131. Fét—Txdl# 
1 MULLER 32 Ted. "Frbt 
it DS (9 À 33. Cet — Dpt (v) 





Lg tt 1) PA TS ReT 
14, Cote T8 | 35, a DÉS 
15. 4 4 TD (9 À 30. TA 55 
3h. RD LD FSU À 37 Tel Dé 
17. ren 65 (m) | 58. Eb7T 
ts. ÉgS | 37, FES (16 
LU. EngS — Dogs (ot | 40. 

2u. Des ! (ui.D66 {p} | 41. ç5 !ahanden {x) 
1. C6 Ce7! 








NOTES 


u} L'ancien champion du monde, 
qui est nent par cinq points à quatre, 
a absolument besoin d’unç victoire 
pour L être éliminé de L cours 
“des challengers du champion du 
monde. D'où ect Qi de surprise de la 
part d'an fidèle partisan de la 
«défense Pauisens qui choisit ici la 
«variante Raurer-Richtere dont 
sément son adversaire est un grand 
praticien. 

by On poursuit suuvent par 9. Éd, 
Das SONT sine bien cette id&e d'Al" 

ue, 


<} Plusieurs possibilités s'offrent aux 


Echecs 


ne 


Nos: 9e DES oi a où 9..., d5 
9... h6 ou 9. h6. 

4) Et aon 10. … FXf6; 11. Dxdé, 
Pas 12. bxc3, D6 (12, Dh4 ; 13. 
Ex Dxég ®: 14. Fd3 subi de 15. 
xh 74): 13. D83, 85: Là, Fi PES 
15. PUS avec avan ne 
10... Fxfé : 11. Dxd6, Db6 F2 El, 

Fé7: 13. Dd2, as: 14 ad, Td8 ; 35. 

FAX. FdT : 16. Di, FÉ8 : 17. FbS! 
° à Outil. Dhé, Rh8 : 12, Dh5!, Des 
ou Li. F4, Rh8: 12. F5, b5: 13: C2 
comme dans la partie Short- Popovie 
de Subotica He où LL. h4, 

# 12. Ti (Oyrapiade de Dabar 1e 
TE TIR 14, 
fa suite 14... &S est forcée : 8 En 
Fags ; 15. F4, FE? 516, DHL 7 à 7 
65 suivi de Fd3. Apcès 14. "65: 
15. QUE 16. “RE, ss 1 DE 
Cés ; Fh3, .Fxgs : 

Blancs oeéat. get le Ce 
moins, de bonnes perspectives 

# Et non 13. Fkg5 ; 14. hxg5, 
Fos LS. F4 suivi de : 

Rapprocher le C-D de l'aile-R via 
€2 est également bon, maïs les Blancs 
ont probablement Li l'idée de bloquer ke 
contre-attaque 25-24. 

i} Sur 15. 
draent 1 16... D: 

D Ac tite dé dents ep 
et de continuer 
plan a Gé critiqué ; en effet, sa réalisa 
tion sc heurte à de nombreuses diffs. 
cotés, On a proposé ici 15. Fb7 qui 


FA dans plusieurs cas, l'avance: 


là Thl Gant alors sous le Fou du 


du Cad blogueur de r'aik-D. 
15... Fd7 a aussi ss inconvéuionts 
(comme 15... 25). 


Fb7, mais ce coup ne résqut pas le 
problème 


ke } indispensable précaution avant 


dr: Si te Dé8 : 17, Dé3, Si 16... 
Ça: F6, Exf6 ne Le. non ET. 
FB: Be EU 


les Noirs ri sépas- 


Cas ct Fd7. ê. 


1491 


sitionnel de tonte la carrière de Kar- 
pov, mais en même temps il cst indis- * 
pontable aux Noirs de trouver du con- 
tré-jcu, tout en surveillant l'énorme 
fl de ta case d5. Si Les Fd7 ; 
18. Ca-<5 ! 


n} Après "1 “Dd5, 
Cd8 : 21. TRSL, SE 2 réht, h6; 
13. Dd2, RH7: 24 "Dé! (menaçant 
ae SD re TER 
St 21. De? : 22. Td-bi M. 
. Txhé+.. FXR6 ; 24. Txh6+r, Rg7 : 
5 Dxdé! 


Ve LEssrent de récupérer 1 caso à$ 


Si 2h: 21. Cb+45, as 
LE 23, Tkhô+, Ru 2 
Txdé, "Dxdé : 25. Dxgsr, RSS ; 26. 6 
avec une forte aitaque, 

22, ET for pl 
be ? si 2, ee ct ph 


Ou 28, Dh 
A Tdl+ ct ‘2.0 A GE 2. 
dé Pas 31, FA TRG en a 


D Pete Le cm lus amp. a 


po er quo qe 6 a on 
de l'un des deux camps ! È 
# Karpov. a bien L.D mois. 
au prix coûteux de T+F+C. 
w) Les forces blanches conträient : 
. 1Guf avant de metre en marche IE : 


1 490 

A LA KOFMAN 11937: 
RbÉ: Tab, CH, 

orne 









































































Ncrabble 


C \ “ 



























Attisans.et chefs ! 


Li géographie gourmande de 
Lôss est bouleversée depuis 


Hier il y avait Les * 


« aq » (restaurants aux addi- 
tions salées, renommés pour leur 
luxe et, quelquefois, leur cuisine, 
toujours « grande » mais plus ou 
moins pen les autres restau- 
rants, les ies et les bistrots. 
Souvent ces bistrots et aussi des 
restaurants avaient, au « piano », 
le patron ou la patronne, et 
t ces artisans de la cuisine 
ui lui donnaient sa valeur. Paris 
était tout à la fois la ville des 
chefs et des bonnes petites 
adresses. : 
Aujourd’hui, les brasseries se 
banalisent, les « grands » demeu- 
rent, aux additions de plus en plus 
extravagantes, quelques bons chefs 
se sont « installés » restaurateurs 
et ont du mal, trop de mal hélas ! 
à respecter les valeurs ÿ des 
de l'artisanat. AE ne de 
même. Alors, face à la mac-donal- 
disation yankee … au pizzérisme 
italien, ils cèdent à la magie (ou 
. D duj jour : la succursa- 


Je ne dirai pas qu'où i y a de le 
chaîne il n’y a point de plaisir. 
Mais encore une fois nous 
sommes loin, ici, de Partisanat, 
qui devrait être l’essence même de 
la cuisine et de la table. On peut 
certes saluer le groupe Flo, ou la 
bientôt vingtaine d'établissements 
de M. -Gérard Joulié, de La 
Taverne Dab aux Co: , passant 
par les deux Sébillon, j jusqu” aux 

Batifol (is sont dix, et l'on en 


Honoré remplaçant la charcuterie : 
Chédeville, ef un autre place ex- 
Pereirel). Cès: Batifol proposent 
uné carte simplette” prix raison-- 
Bables ct un service en général de 
a rEnnes ce qui est assez 


"Ms: revenons à Fartisanat. E 
pourrait, il devrait être, le « dra- 
eau » des grands. chefs s'ils. 
en, général, eau 

de teur: ste médiatique. 
leurs annexes: ; realite 
ôblige D. L’artisanat à la: 
sq cuisine, Peyrot en 
NromEone en son cn 


Il en est d’autres, heureusement, 
notammént un dont je voudrais 
parler ici, c’est Daniel Bouché. 
ignoré comme il se doit du Miche- 
lin, exécré par d’autres, il mérite, 
sinon plus, son étoile au Bottin 
gourmand et ses trois toques chez 
Ganit-Millau. Venu ee 
pee de son minuscule bistrot 


de la rue de Montmorency, où il * 


s'était déjà fait connaître des gour- 


CRS 

ambessae d'Israël, et l'on n’ar- 

rive pôssiblement chez lui que par 
un Sftvuc paris rue Jeus-Mernios 
{maïs il vient ‘d’acquérir.la bouti- 
“que du coin, ce qui va lui permet- 
tre de s’agrandir'et d'avoir pignon 
sur ladite rue Mermoz !). Daniel 


Bouché est.un véritable artisan de 
— la cuisine, toujours présent dans La | 
RE ne 


méditant 


toujours 
- sur la sagesse de l'harmonie des . 


“saveurs où la fantaisie des 


ARR PE 
sont ceux des ne 


snob, sans se satisfaire de la plai- 
. sante simplicité du décor, regret- 


éblouissants -de chez Truc." 


Oubliait Paxiome de Curnonsky : 

« On ne mange pas le lingels. 
Mais Le gourmand aura-compris 
que l'enthousiasme de Daniel 
pour les truffes (en saison), les 
morilles (qui leur succèdent), les 
cèpes, girolles ou mousserons 





L’Estournel 


En dehors des. palaces, :les 
ds hôtets de classe, de confort 


gran » 

et de charme ne | sont point si si 
nombreux 

remis à neuf fait partie de ceux 
et de la chaîne eure-hôtel). 


’Estournel esf toujours son res- 
taurant lui aussi-sretapé» au 
clair décor moderne. On Le 
vera le directeur Michel VBUR, 
homme de métier, un jeune 
remarquable somm en JL: ee 


Gé Que de Pa Le Quéré 
Chantal Jécôb, animatrice du 
bheureusé et 


Baltimore, peut être 
fière de cette équipe. ” 

La çarte propose des blinis &u 
sarrasin et une crème au raifort 
se le saumon fumé, un : 

ais AUX mes «rattes», le 
foie due aù torchon et sa 
brioche de poivre noir, l'omble- 
chevalier aux uoix de Cajou, les 
rougets en chartreuse, le poulet 
cocotte aux lentilles du pa ee 
y des fromages de chez 
de très-remarquables 
faut nompter, entre 400 et 
500 mais un «Menu du 
marché ee, Hat, dessert, 
café et miens ises) est : 
250 francs, au déjeuner. 


> L'Estournel, 1, rue Léo-Delibes 
{88 bis, avenue Kléber, - Te 
Tél. : 44-34-54-34 (fermé 


samedi et dimanche). Salon: 
ex dix couverts. AE. — D.C.-— 





- On'se croirait p 
vince, dit Gilles ski | Mais 
on y est ! Ce coin du un 
entre la place Daumesnil, la rue 
de sq la rue de Watti- 


pee la province de la de 
yon et de la Bastille. FCeite 


auberge aux poutres astiquées, aux 
murs Solides, a aux rideaux obso- 


lètes nous ramène à un autrefois - 


bien agréable. Avec une carte elle 


‘aussi provinciale, du Sud-Ouest, 
‘que surveille le chef-patron 


Michel 


méli-mélo de ris et - 


foie gras, morue aux lentilles, cas- 
soulet landais, 


rogions de veau au madiran, bre- 

bis fermier des Pyrénées. Mais 
aussi un supertartare de saumon 
enrobé de saumon fumé d’une 
saveur délicate exceptionnelle que 
je vous conseille d'accompagner, 
comme je l'ai fait, d’un Glenff- 
dich pure malt: Menu. gourmet à à 


ner eur 
trées, et dessert), énubion 
à 170 Francs {avec et des- vu 


sert)-et un menu Sud t les 
jeudis et: dimanches (175 francs 
arrosé. di ei Rue à la carte 
compter "230-350 


+ D La Hambée, 2, ee Toine na. 
-Téi: -:. 43-43- 


21-80. Fermé 
dimanche soir et lundi. AE. -— 
D. B. Chiens acceptés. 


‘orchestres de 
de 21h à 2h du de mat 


24 Bd des italiens. Paris 9° 
Cri 


RCE 64 


Roustan : salade occitane, 
ue us ps rs hari-. régaler. 
feoilleté de À'éSCArRONS au Toqueort, 


s “Semaine gourmande 
”. Bistrot du vingtième 


reSqUE en pro- : 


, @ vrai bis- 
en ce 


trot ae 
patron Le 


crème Tail” voire les ris et 


de veau en ragoû! ut 
Ace 300 Hunts ue JOUS 
1 Service t. 


A.£, - C.B. Chiens 


Paul Chêne 


. Pad tn 
le mois dernier. A] 


ms le men! 
250 francs MIS € et 
Si Te Fat 


conseillé du mois. Compter 
400-500 francs. 


ul Chène, 120, rue Lauriston 
G67. Tél. : 47- 27-6317. Enr 
samedi æ CRE 
& rue Lau -D. © = 
C.B. Chiens 


Le Petit Duc 


Ne cherchez pas dans les guides 
te adresse connue 


- des bonnes fourchettes du quar- 


des. Rémy Breux a climatisé sa 
cossue mais sim 
sum tenRe 
s_et casso ont la « » 
En ée par Lamazère 


viennent d'en face 
nivernaises), le service 
est cos, et avenant et je me 
de voie l'une fricassée de foies 
ille au madère, d'un filet 
vinaigrette tiède, 
et ge les rovelles de fromage en 
salade d’une tarteleitte aux 
pommes tes (165 francs). A la 
carte, mes voisins choisirent 
huîtres, Cassoulet et nougat ghcé 
sauce abricots, l'autre terrine de 
saumon et rascasse, confit 
pores et profit 
u Chocolat amer. Le tout parfait. 
Petite carte des vins. À La carte 
compter 250-350 francs. Excellent 
endroît pour gourmandiser tran- 
quille le soir. 


cts 
de Brigitte 


3 Grâce à son extrème pureté Is80 du ire naturel des volcans 

. Re er mt nt QE Bus Re 

. “saveurs les plus fines. C'est certainement pour cette qualité 

que l'on rencontre aujourd'hui VOLVIG sur la Diupait des 
tables en Francs, comme PIC à Valence. 


vOLIC. L'EAU DES SAVEURS INTACTES 


CHAMPAGNE BRUT 
MILLÉSIMÉ ET ROSÉ 


«ies Almanachs » 51480 Venteuil 
TEL: 26-SB48-37. Fax : 258-6346. 


| Aux quatre coins de France 





CHAMPAGNES 
. SANGER & VAUBECOURT 
Lycée Viticole - 51190 AVLZE 
Prestige - Mälésimes - Rosé 
Blanc de Blancs - Brut - Demni-sec 
Tarif sur demande. 
_Té. : 26-57-79-78. 































cave avéc un vin: 


—— . 





(selon.ie marché) et le foie gras 
qui, lorsqu'il n’est pas « au natu- 
-" sel», peut être ici chaud, aux rai- 
sins et accompagné d’une purée 
+ d'anchois (ce qui n’est bizarre 
qu’à l'énoncé et se révèle savou- 

‘ reux !) ou encore au caramel poi- 
-vré, ce qui exaite le verre de sau- 
ternes accompagnateur ; cet 
enthousiasme donc est complété 
d’abord par une méticuleuse 
* recherche de l'extrême qualité 


puis par une longue méditation‘ 


VACANCES VOYAGES 


68590 SAINT-HIPPOLYTE 
HOSTELLERIE 


Côte d’Azur 


HÔTEL VILLA : 
NEW-YORKY« IN 
FORFAIT SOLEIL 7 J/7 nuits en 1/2 pens. 

Grand confon. TV couleur, 


tél. Vue panoramique, jardin exotique. 
.Parking clos. La TRANQUILLITÉ à 


106 m des plages, 





05350 MOLINES-EN-QUEYRAS 
HTES-ALPES -— STATION VILLAGE 


ül, : th ité, plein du soteil 

A enticil ein du sol 

Ne 41 600 m. Randonnées, 

tirà ee équitation, lennis, tennis, mini-golf 

fon à à Fe — Pas du village, 
animation 

journées enfants. Nombreux chalets, 

appartements, studios, en location. 
HET NN 

Tous renseil nis : Office de tourisme 
T3 HJean-d'Arves 

TEL & Fax. 79-59-72-97. 


d'Epicure s retrouvent. 
Famille Surrier », téL : 79-59-70-99. 


SORBONNE 
HÔTEL DIANA** 







Sud-Ouest 


PÉRIGORD-DORDOGNE 
AUBERGE LA CLÉ Le CHAMPS 
*ANN Loc: 
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sur les accents exaltant le produit. 
La sauce « calamar » accompa- 
gnant la lotte rôtie, les langous- 
tines sur coussin de nouilles. 
citronnées, La côte de veau « avec’ 
son rognon », etc. Avec un plateau 
de fromages affinés accompagnés 
de raisins, noix et petits sablés aux 
épices extraordinaires (un chef. qui 


respecte Les fromages, c’est de plus. * 


en plus rare |)... Et les desserts, 
dont de superbes feuilletés et 
glaces (caramélisée au miel et 
croûtons de pain d'épice, par 
exemple). Belle carte des vins, et 
le sourire « naturel » de Nicole 
Bouché là-dessus. Voilà de quoi 
faire oublier qu'aujourd'hui plus 
que jamais le plaisir se paie. Et 
qu'il n’a pas de succursales! 


La Reynière 
> Le Petit Montmorency, 5, rue 
Rabelais (8e). Tél. : 45-61-01-26. 
Fermé samedi et dimanche. Par- 
king, 1, rue Rabelais, ou Rond- 

des Champs-Elysées. 


ce 
bleue. * 


HÔTELS 


Minitel : CBH 
TEL : 16 (1) 34-86-41-02 


Hôtel LA FENICE 
ET DES ARTISTES ** 
San Marco N. 1936 


TEL : (41) 52-32-333 Fax. 52-03-721 
et son restaurant 
-nouvelle ambiance « bohème » | 


Taversa LA FENICE | 
TéL : (41) 52-23-856 Fax. 52-37-L66. 


CH- 1110 MORGES Lac Léman 


HÔTEL DU MONT-BLANC AU LAC 


Entre Lausanne et Genève, situation 
sur les quais. 





L'hôtel aux 4 étoiles. 

Pour vos vacances d'été ou d'hiver. 
NOUVEAU : Grand Whirlpool avec 
cascade et environnement aquatique, 
Bain de vapeur, Sauns, am, ete. 


Tous les sports. 
: 1941-82-4 52 22 Fax. 4-55-22 
The et maison d'appartements 
demon Atreien CH7S CH-7514 Sis-Marta 


SE-MORITZ (Engadine) 
KULM-HÔTEL 
L'hôtel de 5 étoiles dans 

la grande 


mondain et sporti£ 
CH 7500 St-Moritz. - TEL : 1941 82/2 11 51, 
FAX 3 2738 


TOURISME 
‘CANADA en ONTARIO 


Stage cours d'anglais : 
F4 815 ans à D eu 81 jules € 


GOLF ÉVASIONS, 6, rue de Solférina, 
75007 Paris. Tél. : (1) 4753-89-21. 


VENISE ‘ 
à LOUER 





APP: 


'ARTEMENTS aménagés ‘ 
sar GRAND CANAL et Central . 


POTE er  R par tn EE 
Vire à Vase 


6, rue de Solférino, 75007 
Ta: :® TL 
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Pour Jean-Louis Vila, direc- 
teur de l'Ecole des beaux- 
arts de Perpignan, «le ving- 
tièmé siècle s'est joné ici». 
‘De quoi être surpris, Car ce 
n'est pas tout à fait écrit 
dans les manuels de l'his- 
toire de l'art. Mais «ici», 
Cest où ? A' Collioure. 


D‘ ce petit port des Pyré- 
nées-Orientales, le vent souf- 
fle fort, aujourd’hui, il tord les # 
stores rageusement. Mais sans par- 
venir à balayer un soleil qui £ 
éclaire sereinement Les pierres du Ÿ 
quai de PAmirauté, Même vers la & 
mer — si houleuse — le ciel n'a rien & 
d'effrayant. d 
« Alors ? » Cette fois, l'accent gl 
est nettement plus catalan, chan- <| 
tant, et le regard, lui, assez adoles- 
cent. C'est Jojo, soixante-cinq ans, 
l'homme qui «ici» détient en 
partie la preuve de ce que Vila 
vient d'affirmer. 





Jolo Pous de nous mon- 
ter le livre d’or de son j 
ment, l'hôtel-restaurant des Tem- 
pliers. « Je reviens », dit-il, nous 
laissant librement dans un 
monde abs Lu de 
page en page, On un 
véritable musée miniature où 
presque tous les grands sont pré-. 
sents ; de Matisse à Picasso en 
pese par Zadkine, Pignon, 
Éy — qui légende son aquarelle 
avec ces mots : « Collioure sans 
voiles, c'est un soir sans étoiles », — 
Desnoyer.…., il faut les citer dans 
Pordre où ils j l 
Dessins, gouaches, poèmes, 
aveux, tous sont originaux ! Et, 
quand ce n'est pas le cas, on a 
néanmoins le cœur qui bat. Ainsi 
en découvrant que le poète Jean 
Cassou se sentit tenu de recopier 
là son Sonnet XXI - en réalité 
composé avec l'aide de la 
mémoire, sans stylo ni papier, 
dans l'ombre des prisons de 
Franco — dédié à un autre poète, 


nio Machado ». 
Quelques pages plus loin, 
isse, lui, à la mémoire qui 
flanche, un peu, quand un jour de 
1950, prenant le relais, il réalisa 
un dessin évoquant son arrivée à 
Collioure, datant celle-ci de l’an- 
uée 1904 au lieu de 1905. On voit 
la locomotive du train par lequel 
il arrive — de Perpignan où, 
démuni, il a trouvé asile chez sa 
belle-sœur, — on aperçoit La pen- 
Dame Roussette où il des- 


avenue de la Gare, son ate- 
Jon ane perché et situé juste à 


Teut commence alors. En mai 
1905. Derain surgit quelques jours 
plus tard, et il écrit aussitôt à Via 
minck pour lui vanter La lumière 
de Collioure, «blonde, dorée ». 
Elle l'est toujours, toujours elle 
efface les plis les plus tristes sur 
les visages ou les habits. Alors, 
cette clarté aide comme un don du 
ciel Matisse à se trouver enfin. 
Son meillear spécialiste - Pierre 
Schneider — note que «le Matisse 
qui aborde le fauvisme en êté 1905 
se considère encore, après 
douze années de recherches 
intenses, comme un apprenti » (1). 
Deux ans plus tard, en 1907, il n'y 
a plus d'apprenti mais un maître, 
celui qui réalise, entre autres, à 
Collioure, son Vu bleu, œuvre 
charnière, à la frontière de l'Art 











leur place, où les ombres venues 
d'ailleurs perdent la leur. Jojo, 
même s’il a son carnet de com- 
mandes à la main, nous fait 
remerquer que les différentes 
habitations que Matisse occupa 
avec sa famille correspondent à 
des «points stratégiques » par Tap- 
port à cette luminosité ; comme 
c'est vrai ! 
Durant l'été 1905, le peintre 
quitte, en effet, la pension de la 
Dame Roussette pour s'installer 
«plein sud», face à la plage Bora- 
mar, à droite du «mai- 
son Souliers ; aujourd'hui, sa 
la di fade, 


façade à un peu 

hélas ! C'est de sa terrasse à balus- 
trade en terre cuite qu’à l'époque 
Matisse et Derain rivalisent et réa- 
lisent nombre de tableaux qu'on 
retrouve aujourd'hui à Moscou, 
New-York, Paris ou Nice (3). 
Autre au gré des aller et 
retour du peintre, qui quitte ce 
village de pécheurs mais y revient, 
de préférence à la belle saison, 
pour peindre — ce va-et-vient 
durera une dizaine d'années, — 
c'est celle qu'il habite près de la 
tour de la Douane, en bordure du 
faubourg : de là, il voit cette 
lumière sans pareille frapper le 
petit port ; les paysages de Col- 
licure datent d'alors, pour la piu- 
part de 1907. Autre lieu, plus 
pelle que Matisse aimera Tahiti, 
en 1930 : La villa Palmar, au pi 
du pont où passe La nationale, 
avec son jardin extraordinaire, 
doté d'un mangoustier géant, de 
cocotiers et palmiers qui tous 
grimpent très hant vers le ciel ; la 
maison est tout au fond, endor- 
mie... 

. René, le père de Jojo, alors 
jeune écolier, avait repéré ces 
deux «fgaves» ; et si, gamin, il les 
suit et s'intéresse à leurs exploits, 
c'est que déjà ses propres parents 
aimaient la peinture, assez — 
qu'ils ne roulent pas sur l'or — 





pour posséder un tableau de bon 
niveau qui montre la mère, tout 
encapuchonnée de noir, sévère 
Catalane. Fait avant la première 
guerre mondiale, le tableau est 
toujours H, dans un angle de 
fhôtel-restaurant des Templiers. 
Car le père de Jojo, René, pour- 
suivra l'aventire, l'amplifiera en 
collectionneur an goût sûr ; pré- 
curseur ; devenu employé de la 


compagnie d'électricité, il s'enti-- 


chera du cubiste Survage, ce qui 
n’a rien d’évident, en 1924, qui 
que l’on soit ! Survage est à Col 
W èt demande 


— les cubistes, on le sait, ne sont 
pas des amateurs de lumière natu- 
relle — ce qu'il fait, et de bon 
ER EP 
dédommagement. 


Le seui bien de la famille Pous, 
c'est un café qui est aussi teur 
maison, Je futur hôtel-restaurant, 
où Survage entre un beau jour et, 
pour remercier René Pous, exé- 
cute sur les miroirs de 
publicités - elles sont effacées 
d' — des peintures à sa façon. 

Asjourd'hui, le lieu regorge de 
tableaux ! En son temps, René 
reçut ici, dans ce repaire familial, 
nombre de grands peintres, d'écri- 
vains attirés par le souvenir de 
Matisse, de Deraïn ou d’Antonio 


route de l'aventure, du hasard, 
vice, de la tempête, de l'amour, de 


Qui n'y vient pas, dons ce cufé ? \ 


C'est un point de ralliement, 
encore et toujours, y compris du 
jeune maire de Coilioure et des 
Joueurs de cartes. Voici que surgit, 
catalane jusqu'au bout des ongles, 
Joséphine Matamoros ; elle est la 
conservatrice du Muséc d'art 
contemporain de Céret. La ville 
de Céret n’est qu'à une trentaine 
de kilomètres de Collioure, et c'est 
l'autre volet-de ce périple. 

Car Céret, et alors on n'en COm- 
prend que mieux l'éminente décla- 
ration de Jean-Louis Vila, Céret, 
c'est, même si les livres d'anjour- 


_d'hui, si savants, l'oublient quel 


quefois — mais ceux d'hier, plus 
émotifs, s'en souviennent — « La 
Mecque du cubismex.- pour 
reprendre le mot, à: l'époque, du 
poëte et critique André Salmon. . 
Oui, c'est à Céret qu'il faut aller 

i si l'on veut, après 


en 
Matisse et Derain, prier Picasso, ‘ 


En effet, tout se détante : 
Matisse et les fauves sont à Col- 
lioure, tandis que les cubistes 
occupent surtout Céret, dans La 


voisine, Comme: deux : 


bataillons qui se font face. José- 
la ligne de démarcation : # Cok 
dioure, c'est la couleur, la terre, 
l'abstraction. » Tout le vingtième 

siècle est alors en vue. eo 

Picasso, de douze ans pl 
jeune, se post très vite en rival de, 
isse ; il arrive à Céret durant 


Matisse ; de 
rété 1911, accompagné de Fer- 


nande, sa compagne, de Braque, - 


: eux 


Brune. FE : ; À 
ïr Burty Haviland, à l'origine. du. (1), (3) Je Matisse ef Derain à C 
Musés de Céret À QD Mens Deals à Ca. : 
.… pas moins longue que celle inan- ‘de Colioure, 1989. . ee RSS : 
gurée par Matisse, en bôrdure 


Tois … Delcrass, foire, rien qu'en s6 bals 


























quand Derain venait à Céret, il 
n'y restait pas; pas plus que 

* Picasso-me s'attardgit à Collioure. 

. Mais.le vingt ct'unième siècle 
“Louis Vila. Jojo nous laisse, de 
. nouveau. Sur-le mur du fond de 
son restaurant, peinte à-même 
l'enduit du mur, Claude Viallat, le 
“leadér” historique de Supports/ 

A: Surfaces, a réalisé une immense 







, :_ "à obsession d'u pribtre qui, ha, 
2 ? *  révolutionné l'art contemporain, 





. ! | en donnant ='avec ses arnis - un 
‘grand'rôle au.négligeable, à l'en- 

foui, à l'éphémère,. car Viallat, 

: ‘outre ses «empreintes » qui enva- 
*. Hissent et chassent tout ce qu’on 









Er Le Apoliraire (9)-Que - La fr 

casso ait pu louer un tel. preintes: ‘1 

: $ D te HU  breintes de couleurs, rouge, et 
laisse aussi présager qu'il n'était. -bjeue, choisies en hommage à 
nr Kahnwek- “Matisse, Et Joséphine Matamôros 
ÉRSTRRS Mnmepe ne 


ê 


À 
Ê 


nee a la charge aujourd’hui accueillit, 
‘1911, le. prouvant son étonnante vitalité, 
-;'il devient, -cetie exposition .inaugurale, 


Certe: année-l 
Ï s! e. 


. cubisme 
- selon Le mot de Victor Castre, une 


É Ê « Impact 1», qui regroupa, pour 
«doctrine intransigeantes (5). 113 . La première fois, la plupart des 
produit à Géret — comme à Col artistes qui, de Bén à BMPT et à 
Re RE Lu de men 

une LOU. Gk INemS QUE istique en 

MASSE Mmereine 

dessin, chaque. e00é08 70 (PA DE 
papier collé de Picasso on de Bra- - Collioure, Céret. Dignité des 


‘que transgressent les règles les femmes et des hommes ‘qui les 


mieux établies, Victor Castre rap. habitent. La Catalogne, où nous , 
pelle ce mot, légèrement dégoûté, -: #ommes, fut le berceau de la pre 
Matisse, dévant unë-taïle de. -miêre : démocratie européenne, aux 
Braque tapportée de Céret :.« Trop ème ct treizième siècles, 
de cubisme. » Le mot cubisme, en”. nous rappellera le curé de Cor 
les.imœurs à.. lioure, béret sur ‘la tête. Et si 
G : en 
DORE à Ci me pre + 6 mes umo à Cox qui 
guerce mondiake, le-lieu cst désor- Fnslparabis de l'identité ct de ar 


vailles Juan Gris, Auguste HexÜin, 


É 











6}. La liste- n’est 


de,‘ {7 CE jack D. Fiat, « Matisie ot les 


mer. . . «Beuves », in de Primitirisme dans l'art du 
On. pent en quelques LS se Flammarion, 1987, pour 


passer de Collioure à Céret, de-la - Lee 
Le Per ENS {4} Lettre de 1913; cétte Annéc:là 
æmaïson Soulierw"à"la eMATON … Braque D nt pO8 dE muse € d'u Des 


“HiStQute CE, : 45) .Mictor. Castre, Naissance di: 
“Réaliser combien T' des. je; à 
DR een Ce UMR 

-cmmpter, fvoriser:le fanvisme à” (6) Le Miiée d'it moderne de Côte. - +. 

















































